
N°50
GRATUIT

Bulletin of�ciel de l'association - Saison 2011/2012

Devant une assistance plus 
réduite que d’habitude (nous 
étions en plein pont de 
l’ascension), l’exposé de 
Jacques Atlan, l’un de nos 
plus �dèles intervenants,  a 
suscité un riche débat.

Ses multiples anecdotes 
concernant la parapsycholo-
gie des philosophes ont pour 
ainsi dire  « libéré » la parole, 
et permis à de nombreux 
participants d’évoquer publi-
quement les expériences de 
précognition ou de télépathie 
qu’ils ont vécues.

Une séance originale qui a 
donné satisfaction au public 
présent.

prochaine séance

dernière séance

Programme 2012/2013
à découvrir à partir du

mercredi 1er août
sur www.cafephilo.fr

Première séance 2012/2013 :
Vendredi 21 septembre 2012
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intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Qui sont les libertariens ?

Vivre sans État, comme le veulent les libertariens, en réglant nous-
mêmes nos différents et en étant totalement libres dans nos entre-
prises : beau rêve ou terri�ante perspective ? 
 

Très puissant aux États-Unis, l’un de ses 
représentants, Ron Paul,  ayant été récemment 
candidat à l’investiture républicaine, le mou-
vement libertarien est pour ainsi dire 
inconnu en France. Notre vocabulaire en 
est la preuve, puisqu’on ne sait trop comment 

dénommer ce courant. On parle de « libertarisme », de « libertarianisme », d’« anarcho-
capitalisme », ou encore d’« anarchisme de droite ». C’est pour combler  cette regret-
table lacune que j’ai choisi ce thème pour notre dernière soirée du cycle 2011-2012.
 
Les lointaines origines de la conception libertarienne remontent au XVIIe siècle et à 
l’anglais John Locke, auteur du « Traité du Gouvernement Civil » (1690), dont nous 
présenterons quelques-unes des thèses. Animé d’une profonde con�ance en la liberté 
et en la rationalité de l’être humain, la pensée de John Locke a eu une in�uence 
décisive sur la création des États-Unis d’Amérique. Ce sont ces mêmes convictions qui 
structurent de nos jours la totalité du discours libertarien, qui ne se réduit pas à des 
considérations économiques, mais constitue une véritable philosophie de l’existence.
 
Plus près de nous, au milieu du XXe siècle, ce sont des économistes issus de l’école 
autrichienne, en particulier Ludwig von Mises et Friedrich Hayek (le seul libertarien 
dont le nom a atteint en Europe une réelle notoriété) qui ont bâti la doctrine écono-
mique libertarienne. Il s’agit d’un « anarcho-capitalisme » af�rmant l’inutilité, et 
même la nocivité de l’État, et supposant que les acteurs économiques laissés seuls 
en présence sont parfaitement aptes à construire la meilleure société possible. Les 
libertariens, ce qui peut bien entendu nous surprendre, ne prêchent pas, à la 
manière de la plupart des libéraux, pour un « État minimal », mais pour la pure et 
simple disparition de l’État. Il est donc justi�é de parler d’ « anarchisme » à leur sujet.
 
Mais  le plus profond des libertariens est absolument inconnu en France : il s’agit de 
Murray Rothbard, qui a élaboré une doctrine allant bien au-delà du cadre écono-
mique. Inscrivant le mouvement libertarien dans une longue �liation (en particulier 
française), Murray Rothbard a écrit une œuvre considérable dont je vous exposerai 
quelques aspects.
 
Aussi utopique sans doute que l’anarchisme «de gauche », l’anarcho-capitalisme a 
tout comme lui une vertu : celle d’ébranler les idées reçues et de susciter nos inter-
rogations. Le mettre en débat dans l’une de nos soirées m’est donc apparu comme 
tout à fait légitime.
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Professeur honoraire
de Philosophie

Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa trentième séance du Café Philo La Garde.

NE ME MARCHE 
PAS DESSUS



Le doute, et la philosophie qui l’a installé au fondement de ses réflexions, à 
savoir le scepticisme, ont souvent eu mauvaise presse chez les philosophes, 
et continuent à être considérés comme des accidents, voire des maladies.

Le doute n’est jugé acceptable qu’au titre de 
moment inaugural de la philosophie, ainsi que 
Socrate, l’un des tout premiers, puis René 
Descartes, lors de la renaissance de la philo-
sophie, en ont magistralement usé.

Curieusement, cet acte de la conscience présenté par tous les penseurs comme la 
seule façon de sortir du monde des préjugés pour accéder aux interrogations 
authentiques, laisse ensuite la place chez la majorité d’entre eux à des certitudes 
métaphysiques quasi religieuses.

Il est vrai que s’installer dans le doute peut apparaître comme une position contradic-
toire incompatible avec les visées majeures de la philosophie, et peut-être en défini-
tive comme une position incohérente, et que, d’autre part, le doute semble incompati-
ble avec l’action qu’il finit même par rendre impossible.

Nous commencerons donc par faire le tour des arguments traditionnels opposés à la 
philosophie sceptique, et nous en montrerons la faiblesse. Aux arguments « logiques 
», assez simples à démonter, s’ajoutent des arguments pratiques apparemment plus 
consistants que nous nous attacherons à examiner avec soin.  

C’est à ce propos que nous irons à la rencontre de Marcel Conche, penseur majeur 
de notre temps, qui unit dans une cohabitation propre à troubler bien des lecteurs un 
scepticisme profond et des certitudes morales radicales. 

Marcel Conche nous aidera à comprendre qu’il n’y aucune contradiction à lier un « 
scepticisme pour autrui » et la morale des droits de l’homme, dans la mesure où le 
scepticisme est seul à véhiculer le pluralisme qui s’exprime dans le champ pratique à 
travers les principes des déclarations universalistes de la fin du XVIIIème siècle. 

Le scepticisme est un humanisme, et pratiquer le doute est la voie royale pour qu’un 
respect mutuel colore enfin les relations entre humains.
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 Au programme de la séance de ce soir :

Eloge du doute

Professeur de
Philosophie

Si le déluge ne s’est pas abattu 
sur le Café Philo, c’est en 
prenant appui sur la formule 
proverbiale « après moi le 
déluge » que Philippe Grana-
rolo, en a animé l'ultime séance 
de la saison 2006/2007.
 
Parlant de morale « diluvio-
indifférentiste », ainsi que du 
phénomène d'individualisme 
extrême caractérisant l'époque 
contemporaine, il est ensuite 
remonté aux origines de ces 
maux proches de ceux de la 
société de consommation.
 
Distinguant l’individualisme 
égocentrique qui nous détruit, 
et ce que pourrait être demain 
un « individualisme du lien », il a 
ouvert la voie à un riche et 
passionnant débat. 

prochaine séance

dernière séance

L'éducation nationale
a-t-elle un avenir ?

Vendredi 19 octobre 2007

Jean-Pierre Charles

Imprimé sur papier économique - Ne pas jeter sur la voie publique - Conception & mise en page : Coudon Interactive - www.coudon.info

Philippe Granarolo est né en 1947, agrégé de l'Université, Docteur d'État en Philosophie 
(thèse consacrée au futur dans l'oeuvre de Nietzche), il enseigne la Philosophie en classes 
préparatoires au Lycée Dumont d'Urville de Toulon.

Professeur de Chaire Supérieure , Adjoint aux Sports à La Garde, officier des Palmes Acadé-
miques et membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingtième séance du Café Philo La Garde.

+
compte rendu, album photo dès demain

sur CAFEPHILO.FR
SITE OFFICIEL DE L'ASSOCIATION

L'INTERVENANT : PHILIPPE GRANAROLO

Pédagogie et syndicalisme, thèmes fondamentaux pour l’école et points cen-
traux des incertitudes qui pèsent sur notre régime d'éducation, nous aideront 
à répondre à la question : «  L’Education nationale a-t-elle un avenir ? ».

Le premier thème se situe au cœur même de 
l’acte de transmission du savoir : la pédagogie. 
A cet égard nous verrons d’où nous vient et 
quand cette idéologie en pédagogie, le péda-
gogisme donc, ce pédagogisme qui a sévi

quatre décennies dans l’enseignement primaire et secondaire français, et comment 
curieusement il a pu s’installer sans rencontrer de véritable résistance. 
 
Repartant des principes initiaux qui l’ont constitué, dès le début du XXème siècle 
dans un certain pays, où l’archaïsme s’est paré des atours de la modernité, et où 
l’idéologie soustendue plut aux fascismes des années trente, nous verrons le péda-
gogisme en France s’épanouir avec les fleurs parfois vénéneuses d’un joli mois de 
mai mal compris.
 
Les résistances au pédagogisme, certaines anciennes, d’Hannah Arendt à Gramsci, 
d’autres récentes, dont  Robert Redeker, ont fini par l’emporter au niveau des déci-
deurs de l’Education Nationale, dans le droit fil du simple bon sens qui finit par être 
amplement partagé, aux dépens d’un angélisme bien niais qui fit tant de dégâts  
pédagogiques…on finit par en convenir aujourd’hui.
 
Le second thème s’attache à décrypter la crise d’identité actuelle du syndicalisme 
enseignant actuellement en mutation profonde, au bout d’un demi siècle de profond 
sommeil. Les orientaux nous disent assez que dans crise il y a danger, mais aussi 
mouvement ; gageons que le syndicalisme enseignant, qui est tout de même un 
syndicalisme d’intellectuels, trouvera sa voie de renouveau.
 
La volonté de rupture d’avec un ancien monde mental semble aujourd’hui en réso-
nance avec les aspirations majeures du corps social, une illustration sur l’esprit de la 
réforme des Universités par le recteur Pêcheul le montrera parfaitement.
 
En conséquence, la réponse à la question initiale «  L ‘Education Nationale a-telle un 
avenir ? » pourra être donnée, avec mesure, et sans ambiguïté.

CAFE PHILO
LA GARDE

N°2
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

Le doute, et plus encore la 
philosophie qui s’en réclame, le 
scepticisme, ont souvent mau-
vaise presse.
 
C’est en exposant les suppo-
sées faiblesse d’une attitude 
dubitative, et en présentant les 
griefs adressés au scepti-
cisme, que le Philippe Grana-
rolo a présenté son exposé.
 
Montrant ensuite comment les 
grands philosophes ont su 
répondre à ces attaques,  il a 
exploré la richesse de la philo-
sophie sceptique.
 
Un très riche débat s’en est 
suivi, et les nouveaux venus au 
Café Philo sont venus témoi-
gner de leur satisfaction à la fin 
de la séance. 

prochaine séance

dernière séance

La mondialisation :
ombres et lumières

Vendredi 16 novembre 2007

Alice Guilhon
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Jean-Pierre Charles est né en 1943, il est désormais retraité après avoir été proviseur du 
lycée Dumont d'Urville (Toulon) puis principal du collège l'Herminier (La Seyne sur Mer) au 
terme d'une carrière qui a conduit ce professeur d'histoire-géographie à la tête de dix-huits 
établissement répartis en France (Nancy, Papeete, Mirail, Toulon) et dans le monde (Abidjan, 
Oran, Rabat).
 
Auteur d'un livre remarqué sur l'avenir de l'éducation nationale, «  L’Ecole ou le Chaos », paru 
en 2006 chez Golias, Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo.

+
compte rendu, album photo dès demain

sur CAFEPHILO.FR
SITE OFFICIEL DE L'ASSOCIATION

L'INTERVENANT : JEAN-PIERRE CHARLES

 Au programme de la séance de ce soir :

L'éducation nationale a-t-elle un avenir ?

Proviseur
honoraire

Si la globalisation est aujourd’hui envisagée par les milieux économiques et 
politiques comme une réalité, elle est aussi perçue comme une « fatalité ». 
Alice Guilhon nous fera découvrir les ombres et lumières qui la caractérisent.

Les conséquences de la globalisation sont en 
effet positives sur certains aspects économi-
ques, culturels et pour l’homogénéité commer-
ciale et technologique nécessaire au dévelop-
pement des nations, des régions et des blocs

économiques comme le  « BRIC », acronyme désignant le groupe de pays formé par 
le Brésil, la Russie, l'Inde et la Chine.
 
Mais, cette économie mondiale dite globale a laissé émerger des dysfonctionne-
ments qui appellent des régulations politiques et légales afin que les disparités cultu-
relles, économiques et sociales qu’elle a engendrées soient gommées au mieux 
mais atténuées au moins.
 
L’érosion du rôle de l’Etat, l’enrichissement de certaines parties des populations des 
pays en émergence accentuant du même coup la pauvreté des autres, le danger de 
la croissance à outrance sur la pérennité de la planète sont des risques qui peuvent 
à moyen terme provoquer des catastrophes écologiques, économiques, sanitaires 
et sociales sans précédent.
 
Cette conférence aura donc pour objectif de rappeler les enjeux côté ombre et les 
risques côté lumière que fait peser la globalisation sur notre planète.
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L’avenir de l’Education Natio-
nale a attiré une nombreuse 
assistance, en particulier des 
enseignants du primaire qui ont 
apporté la richesse de leurs 
expériences dans le débat.
 
Devant plus de 80 personnes, 
Jean-Pierre Charles a résumé 
une partie des thèses de son 
livre L’Ecole ou le chaos 
(Golias).
 
Commençant par un panorama 
historique, il a ensuite fustigé 
les a priori politiques et syndi-
caux qui ont failli bloquer notre 
système. Il a terminé son 
propos sur une note optimiste, 
observant que les enseignants 
sont de moins en moins sensi-
bles aux discours politiques qui 
ont bercé leurs aînés. 

prochaine séance

dernière séance

De Bouddha à Jésus :
mon itinéraire

Vendredi 21 décembre 2007

Alain Durel
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Alice Guilhon, 39 ans, est depuis avril 2007 directrice du CERAM, l'école de commerce et de 
management de Nice-Sophia Antipolis, ce qui fait d'elle la plus jeune et seule femme directrice 
d’une grande Business School en France. Mère de deux filles, elle n’a jamais voulu sacrifier sa 
vie familiale à sa carrière, refusant de rejoindre les prestigieuses écoles de la capitale.
 
Elle est l’auteur d’un ouvrage qui fait autorité dans les cercles économiques, « L’intelligence 
économique dans la PME », paru en 2004 chez L'Harmattan. Elle animera ce soir pour la 
première fois une séance du Café Philo.

L'INTERVENANTE : ALICE GUILHON

 Au programme de la séance de ce soir :

La mondialisation : ombres et lumières

Directrice du
CERAM de Nice

Dans ce livre, Philippe Granarolo nous restitue à travers ses souvenirs d'enfance le 
Mourillon des années 50 et 60, monde si lointain, qui semble aujourd'hui à des années
lumière de celui dans lequel nous sommes : des rapports humains qui ont disparu,
une qualité de vie et la richesse environnementale d'un quartier 
privilégié dont on ne peut avoir que la nostalgie.
 
Livre en vente au prix de 15 € dans la plupart des librairies toulon-
naises et sur internet. Il sera également en dédicace à la Fête du 
Livre de Toulon, demain et dimanche sur la Place d'Armes.
 
Philippe Granarolo animera également deux Cafés Philo pendant la 
Fête du Livre : « Quelle sagesse pour le XXIe siècle ? », samedi à 18h et  
« Sommes-nous condamnés à une culture uniforme ? », dimanche 18h.

Mourillon Nostalgie, le livre de Philippe Granarolo est paru chez Géhess

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

prochaine séance

dernière séance

Le pardon

Vendredi 18 janvier 2008

Norbert Sillamy
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Alain Durel, 46 ans, a vécu plusieurs vies, écrivain, homme de théâtre et chercheur en patristi-
que. Il a travaillé plusieurs années à la Direction des Affaires Culturelles de la ville de Toulon. 
Docteur ès-Lettres, diplômé en philosophie et théologie, il est l’auteur de « L’Empire des 
choses » paru en 2004 chez L’Harmattan, de « La Quête » aux presses de la Renaissance en 
2006, et de « Eros transfiguré », paru cette année aux éditions du Cerf.
 
Installé à Paris depuis quelques mois, Alain Durel revient spécialement ce soir dans la région 
pour animer sa première séance au Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : ALAIN DUREL

 Au programme de la séance de ce soir :

De Bouddha à Jésus : mon itinéraire

Ecrivain
Docteur ès-Lettres

CAFE PHILO
LA GARDE
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Philippe Granarolo dédicacera son nouveau livre "Mourillon nostalgie" demain,
samedi 22, durant toute la journée à la librairie "La joie de Lire" au Mourillon.

De nos jours, il est courant de voir une personne de confession chrétienne se 
convertir au bouddhisme, notre intervenant a quant à lui suivi l’itinéraire 
inverse, il nous parlera de sa conversion de Bouddha à Jésus...

L’Hindouisme est pour les religions de l’Asie, 
ce qu’est l’Ancien Testament pour les Evangi-
les et le Coran, c’est-à-dire une véritable « 
matrice ». Les écoles bouddhistes et les diffé-
rentes spiritualités d’inspiration orientale com

munément regroupées sous le vocable de « New Age » sont toutes, à un titre ou à un 
autre, des filles de l’Inde. C’est pourquoi il m’a semblé juste de partir de la source 
originaire : l’Hindouisme. 
 
La tâche que je m’assigne est cependant extrêmement ardue. En effet, mon attitude 
voudrait être celle du dialogue plus que de la confrontation. Et cependant, je crois 
nécessaire de poser comme condition sine qua non à ce dialogue une exigence de 
vérité sans laquelle nous tomberions bien vite dans un relativisme insipide.
 
Notre époque, hélas, nous propose de plus en plus une sous-culture sans saveur 
parce que réduite au plus grand dénominateur commun, celui qu’impose le « marke-
ting » de la production industrielle des biens culturels. Nous vivons à l’air de la dicta-
ture du Même ou le soi-disant respect de la différence s’est renversé, par une dialec-
tique subtile, en refus de toute différence !
 
L’anti-racisme est devenu un nouveau racisme, la lutte pour le pluralisme se trans-
forme en interdiction de choisir, la défense de l’altérité se traduit par l’obligation du 
métissage, c’est-à-dire le refus de la séparation.
 
Il me semble que derrière cette dictature de l’uniformité se cache un principe de 
négation de la différence que Nietzsche avait diagnostiqué comme le nihilisme 
passif. Ce désir de régression, de fusion matricielle, plonge ses racines dans une 
tendance de la psyché humaine, aussi vieille que l’humanité : la quête de l’unité.
 
Bien que ce sujet pourrait être étudié sous un angle psychanalytique, je m’en tiendrai 
ce soir à la dimension strictement religieuse du problème.

Le Café Philo La Garde vous souhaite de joyeuses fêtes

Devant près de 90 personnes, 
Alice Guilhon a passionné 
l’auditoire par la qualité de son 
exposé et son immense talent. 
Il s'agissait de l’un des plus 
beaux Cafés Philo de ces 
dernières années.
 
Sans démagogie aucune, 
l’intervenante, qui revenait de 
Chine où elle va créer une 
annexe du CERAM, a mis en 
évidence les atouts de la 
France dans l’économie mon-
dialisée.
 
Alice Guilhon a aussi montré la 
face sombre de la mondialisa-
tion mais aussi la nécessité du 
développement durable et du 
commerce équitable, choses 
qu'il faut à tout prix transmettre 
aux jeunes générations. 

... et ses meilleurs voeux philosophiques

Pour envisager la question du pardon, Norbert Sillamy appuiera son exposé 
de ce soir sur un ensemble de propositions démontrées par les psychanalys-
tes : la théorie de l’attachement, dont nous vous proposons un bref rappel :

En 1958, dans un article célèbre sur la nature 
de l’amour (The nature of love), l’Américain H.F. 
Harlow, expérimentant sur les macaques 
rhésus, met en évidence l’existence de systè-
mes innés de réponse qui assurent

l’établissement de liens à la mère ou à un congénère.
 
En 1959, l’Anglais John Bowlby insiste sur le caractère primaire (c’est-à-dire, auto-
nome, ne dérivant d’aucun autre) de la tendance à l’attachement, qui suppose la 
propension originelle et permanente à rechercher le contact avec autrui.
 
En 1972, le Français René Zazzo remarque qu’en rupture avec la philosophie domi-
nante, la nouvelle conception renoue avec une idée très ancienne : dès la naissance, 
l’homme est un être social. 
 
De tout ceci il ressort que les notions de lien et d’attachement sont prégnantes et que 
la rupture de ces liens sont graves de conséquences.
 
La deuxième constatation est que l’homme est essentiellement un être moral. Cette 
dimension éthique est fondamentale dans le comportement humain.
 
La réflexion de Norbert Sillamy qui s’appuiera sur des cas cliniques s’élaborera à 
partir de ces deux réalités, elle  pourrait prendre pour titre : 
 

« L’amour trahi. Ses conséquences. Peut-on pardonner ? »
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Pour la dernière de l’année 
2007, Alain Durel a comparé 
avec une grande intelligence 
les religions de l’Inde, dont la 
métaphysique est centrée sur 
l’unité de l’homme et du tout, et 
nos religions monothéistes, 
axées sur la dualité de l’humain 
et du divin.

Un propos ambitieux que le 
conférencier a su mettre avec 
talent à la portée de tous. 
Devant 80 personnes, il a 
démontré que malgré des 
points de rencontre entre gran-
des sagesses et grandes 
religions, quelque chose 
d’inconciliable les séparait, cet 
inconciliable devant être perçu 
comme une richesse et non 
comme un obstacle.

prochaine séance

dernière séance

L'intuition
féminine

Vendredi 15 février 2008

Jacques Atlan
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Norbert Sillamy, psychothérapeute de renommée internationale, est l’auteur de nombreux 
ouvrages, son Dictionnaire de psychologie des Editions Larousse étant aujourd’hui encore le 
livre de chevet de la plupart des étudiants en psycho.
 
Il est également un authentique militant de la paix, il préside l'association « Enfants et espoir » 
qui est une délégation régionale de la Ligue Française pour la Santé Mentale. Il animera ce 
soir pour la seconde fois une séance du Café Philo après "La violence est-elle une fatalité". 
Exposé qu'il avait conduit avec brio il y a tout juste un an, le 17 janvier 2007.

L'INTERVENANT : NORBERT SILLAMY

 Au programme de la séance de ce soir :

Le pardon

Psychothérapeute

CAFE PHILO
LA GARDE

L'association Café Philo La Garde
vous souhaite une bonne et heureuse année 2008
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Norbert Sillamy a interrogé le 
pardon en s’appuyant sur la 
théorie de l’attachement. 
Comme à son habitude, c’est à 
l'appui de cas cliniques qu’il a 
retenu l’attention d’un auditoire 
nombreux et attentif.
 
Il est à la fois un psychologue 
reconnu et un conteur de grand 
talent. Chacun a compris en 
l’écoutant que faute de savoir 
pardonner, les hommes étaient 
condamnés à la violence.
 
Le débat n’a pu éviter la ques-
tion de la peine de mort, et a mis 
en évidence des clivages qui 
sont loins d’être dépassés.
 
En prendre conscience est 
aussi l’une des missions du 
Café Philo.

prochaine séance

dernière séance

L'histoire est-elle
un roman ?

Vendredi 21 mars 2008

Nicole Fabre
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Jacques Atlan, 67 ans, est agrégé de Philosophie et Docteur de l'Université François Rabelais 
à Tours. Il a enseigné la philosophie au Lycée Dumont d'Urville à Toulon et l'Histoire de la 
philosophie à la Faculté des Lettres de La Garde.
 
Membre fidèle et assidu de notre association, il est déjà intervenu à plusieurs reprises au Café 
Philo en tant qu'intervenant, sa dernière prestation remonte au 13 janvier 2006 avec « Inter-
préter rêves, oeuvres et textes sacrés ». Il animera ce soir pour la cinquième fois une séance 
du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JACQUES ATLAN

 Au programme de la séance de ce soir :

L'intuition féminine

Professeur de
Philosophie (e.r.)

Pour se pencher sur l'intuition féminine, Jacques Atlan, s'appuiera sur un cas 
exceptionnel de prémonition. Il reliera l'intuition féminine à la transcendance 
religieuse et apportera au sujet l'éclairage de sa vaste culture philosophique.

Les femmes auraient-elles plus d’intuition que 
les hommes ? Et un homme est-il le mieux 
qualifié pour traiter de ce sujet ? « L’intuition 
féminine », n’est-ce pas simplement une 
expression  populaire  dont  il  serait  vain  de

 chercher à traiter philosophiquement ? Ne restons-nous pas ici au niveau de ce que 
l’on pourrait nommer « le sens vulgaire » du mot intuition ?
 
Par ailleurs, la notion d’intuition, qui avait du sens dans les mathématiques classiques 
et, en conséquence, pour un certain nombre de philosophes, a été vivement critiquée 
au 20ème siècle par beaucoup de théoriciens des mathématiques, par exemple 
Hilbert, et certains, dans son sillage, en sont venus à nier l’existence en nous de quoi 
que ce soit qui pourrait correspondre à cette notion. « L’intuition » avait, d’ailleurs, à un 
moment, totalement disparu dans les programmes des classes terminales en philo-
sophie. Voilà une conférence qui semble bien mal partie ; une sorte d’effort pour 
traiter d’un objet peut-être inexistant !
 
Je vais prendre l’exemple de trois femmes qui, en 1943 et 1944, ont fait preuve d’une 
forme remarquable de l’intuition. Il s’agit de Gitta Mallasz, ancienne championne de 
natation, de Hannah, son amie, professeur de dessin, et de Lili, une autre amie, 
professeur de relaxation. Les évènements qu’elles ont vécu sont racontés dans le 
livre Dialogues avec l’ange, publié pour la première fois en 1976, aux Editions Aubier 
Montaigne. Depuis le livre a été traduit dans la plupart des langues européennes.
 
Il nous faudra explorer, avec Emmanuel Lévinas, un au-delà de la connaissance intui-
tive. Pour ce philosophe enraciné dans l’Ancien Testament, il y a, dans le rapport de 
l’être humain à Dieu, un certain nombre de choses qui excèdent les possibilités d’un 
« voir » par l’esprit. De Dieu, dit-il, nous ne pouvons « voir » que « les Traces ». On pour-
rait parler ici d’un 4ème genre de connaissance.
 
En ce sens très élevé, l’intuition féminine désigne la capacité native, pour une jeune 
fille et pour une femme, d’être en quelque sorte, plus facilement qu’un homme, 
proche de Dieu dans la mesure où il faut ici faire preuve de réceptivité vis à vis de ce 
qui vient d’En Haut. On pourrait aussi dire cela en langue taoïste : l’homme est plutôt 
Yang, la femme est plutôt Yin.
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Plus que de l’intuition féminine, 
Jacques Atlan nous a proposé 
une métaphysique de l’intuition.

En se référant aux grandes 
philosophies, qui se rejoignent 
toutes sur l’idée qu’il y a bien 
une connaissance au-delà de 
l’approche rationnelle des 
choses, il n’a pas pour autant 
effrayé son public.
 
Avec son talent pédagogique, il 
nous a mené sur les chemins 
du savoir intuitif en partant 
d’exemples historiques.
 
La prémonition n’est qu’un cas 
particulier d’intuition, mais il 
s'agit du plus spectaculaire. 
Ainsi un cas authentifié de 
prémonition suffirait à nous 
bousculer dans nos certitudes...

prochaine séance

dernière séance

La fidélité :
une valeur périmée ?

Vendredi 18 avril 2008

Jean-Michel Bérenguier
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Nicole Fabre est native de La Seyne sur mer.  Elle y vit toujours entre mer et fôret aux côtés de 
son mari et de ses deux enfants. Après avoir suivi des études de Lettres et d’Histoire à Nice 
puis Aix en Provence, elle devient romancière en publiant notamment cinq ouvrages clefs. 
Tout d'abord en 1990 avec "La princesse barbare" aux éditions Balland. Suivent ensuite  
"L'ombre du Prophète" en 1992, "Les jardins du Fraxinet" en 1997 chez Albin Michel, "Léonard 
le Toscan" en 2001 aux éditions Mazarine puis en 2006, "La nuit italienne" chez JC Lattès.
 
Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : NICOLE FABRE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'histoire est-elle un roman ?

Romancière

Depuis 1990, Nicole Fabre s’est affirmée comme un écrivain de très grand 
talent. Son dernier roman, "La nuit italienne" a eu un  retentissement certain en 
France, et connaît aujourd'hui un réel succès de l'autre côté des Alpes...

Interroger cette brillante romancière qui, 
cerise sur le gâteau, est varoise, elle habite à 
La Seyne, nous est apparu comme une 
évidence. Prendre l’histoire comme base d’un 
roman est une entreprise dangereuse : le 

succès mondial du Da Vinci Code nous a apporté récemment une preuve de cette 
dangerosité.
 
Comment mêler le réel et la fiction sans trahir la réalité historique, d’un côté, sans 
donner d’un autre côté l’impression de plagier inutilement la trame historique ? Pour-
quoi romancer l’histoire si l’histoire est déjà en elle-même le plus passionnant de 
tous les récits ?

Nicole Fabre, qui préfère de loin le travail de l’écriture à la pratique de la conférence, 
et que nous remercions d’autant plus vivement d’avoir accepté de se plier aux règles 
de notre Café-philo, a préféré la forme de l’interview à celle de l’exposé magistral.

C’est donc notre président Philippe Granarolo qui mènera le débat. Il proposera à la 
romancière de se pencher sur le choix qui a été le sien de choisir le roman historique 
comme genre littéraire.

En privilégiant l’exemple du dernier et très beau roman de Nicole Fabre "La nuit 
italienne", il l’interrogera sur ses techniques de documentation, sur le choix de ses 
personnages, sur la volonté peut-être « moralisante » de ses écrits.

Quand la romancière se sera un peu mieux dévoilée devant nous, pourra alors être 
posée la question qui a servi de titre à cette soirée : « L’histoire est-elle un roman ? », 
avec l’ensemble des implications littéraires, psychologiques, politiques, que cette 
question implique.

Une sorte de « psychanalyse littéraire » en quelque sorte, qui ne devrait pas laisser 
indifférent notre fidèle public.
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Nicole Fabre a répondu 
pendant près d’une heure aux 
questions de notre président 
Philippe Granarolo devant une 
assistance réduite en raison du 
week-end pascal.
 
C’est avec une grande honnê-
teté et une réelle force de 
conviction que la romancière a 
dévoilé ses méthodes d'écri-
ture, sa passion pour l’histoire 
et sa volonté de la rendre 
accessible à tous.
 
En répondant aux questions des 
participants, elle a pu approfon-
dir l’auto-analyse à laquelle elle 
avait commencé à se livrer.
 
Elle a assurément convaincu les 
présents : preuve en furent les 
nombreuses dédicaces de ses 
ouvrages...

prochaine séance

dernière séance
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Jean-Michel Berenguier est dirigeant d'une société industrielle produisant de la peinture. La 
philosophie constitue donc pour lui un refuge et une détente l'aidant à prendre du recul vis à 
vis d'un quotidien professionnel agité. 
Son goût pour la philosophie lui vient d'une rencontre en classe prépa avec un ancien avocat, 
devenu professeur après avoir découvert la philosophie alors qu'il avait été déporté.
 
Il est par ailleurs l'animateur des Cafés Philo de Six-Fours et Sanary mais animera ce soir pour 
la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-MICHEL BERENGUIER

 Au programme de la séance de ce soir :

La fidelité : une valeur périmée ?

Dirigeant de
société

A l’heure où un couple sur trois divorce dans les cinq ans suivant son mariage, 
s’interroger sur la fidélité semble une urgente nécessité. Sommes-nous deve-
nus en tout point des « infidèles », ou doit-on redéfinir le principe de la fidélité ?

Le nom et l'adjectif, Fidélité et Fidèle, tradui-
sent un lien conjugal et intime. Le verbe et son 
substantif, Fidéliser et Fidélisation, font plus 
penser aux "trucs" enseignés dans les sémi-
naires de vente des entreprises. 

La fidélité est un concept doté d'une richesse philosophique  et quipeut s'envisager dans 
différents domaines : le politique, le religieux, le conjugal et l'entreprise. Pour l'analyser, 
je vous propose de la positionner par rapport à quelques grands concepts de base :

 L'identité : Etre fidèle, c'est d'abord rester identique dans le temps, sans devenir autre. 
Le temps : Le temps est facteur de changement, de mouvement. La fidélité n'est pas faire 
du sur-place, mais plutôt rester le même, tout en devenant autre dans le flux du temps. 
La mémoire : Cette relation au temps de la fidélité suppose une mémoire. La fidélité 
ne peut être oublieuse. 
La confiance : Ne pas tout savoir de l'autre est au principe même de la confiance. 
Sans cette dernière, la fidélité s'apparente plus à la servilité. 
La liberté : La fidélité est-elle autre chose qu'une servitude volontaire ? La fidélité 
contrainte n'est parfois pas loin, pouvant se servir de la peur. 
La fidélité étant cadrée par rapport à toutes ces notions, nous dresserons dans un 
2ème temps le constat des infidélités croissantes. La sphère religieuse est concer-
née : la pratique religieuse diminue, le nombre de fidèles est en baisse. 
En politique, l'infidélité croissante à l'égard des partis politiques est peut être plus 
positive que négative. Nous y réfléchirons ensemble. 
Dans la vie conjugale, le pourcentage de divorces augmente. La fidélité ne semble 
plus toujours considérée comme une vertu première. 
L'entreprise n'est pas épargnée par les infidélités croissantes. Elle semble même 
encerclée par ces infidélités, que ce soit chez ses clients, chez ses actionnaires ou 
chez ses salariés. 
Au final, que reste t-il de la fidélité ? N'a-t-elle plus d'avenir ou bien est-elle une notion 
qui doit être redéfinie ? Ce sera l'axe principal de notre débat...

Politique : la fin
des certitudes ?

Vendredi 16 mai 2008
 

Jean-Pierre Giran
Député du Var

CAFE PHILO
LA GARDE

N°9
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

Face à une assistance nom-
breuse, Jean-Michel Béren-
guier a montré comment 
l’individualisme avait sérieuse-
ment ébranlé toutes les condi-
tions psychologiques et méta-
physiques de la fidélité.
 
Aujourd'hui, l'individu  papillonne 
aussi bien dans sa vie affective 
que professionnelle, tout 
l’incite à modifier périodique-
ment ses choix et ses engage-
ments. 
 
Faut-il pour autant regretter 
une époque où l’on était 
souvent fidèle par habitude et 
par défaut ?
 
Aucune nostalgie pour ce 
monde englouti n’a dominé le 
riche débat qui a suivi l’exposé 
de l’intervenant...

prochaine séance

dernière séance

Des mythes solaires
au soleil en bouteille

Vendredi 20 juin 2008

Philippe Granarolo
& Claude Césari
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Jean-Pierre Giran, 61 ans, est professeur des Universités, agrégé de Sciences Economiques, 
il enseigne à l'IEP d'Aix en Provence (Sciences Po). Ancien maire de Saint-Cyr sur Mer et 
ancien Conseiller Régional, Jean-Pierre Giran est aujourd'hui député du Var (3e circonscrip-
tion). secrétaire national à l'éducation de l'UMP et président de Parcs Nationaux de France. Il 
est en outre l'auteur d'une quinzaine d'ouvrages dans les domaines économiques et politi-
ques dont "La fin des certitudes" paru en septembre 2005 aux éditions de L'Harmattan.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-PIERRE GIRAN

 Au programme de la séance de ce soir :

Politique : la fin des certitudes ?

Député
du Var

Au travers d'une invitation au débat citoyen et d'un plaidoyer pour un volonta-
risme républicain, Jean-Pierre Giran, député du Var, nous communique ses 
« incertitudes » face à la pérennisation des clivages et des vieux débats...

Si nos concitoyens semblent se désintéresser 
de la politique, n’est-ce pas en partie parce que 
nos politiciens s’acharnent à raisonner suivant 
des clivages qui n’ont plus de sens et qui ne 
correspondent plus à la réalité que nous vivons ? 

Telle est la question qui parcourt le dernier livre de Jean-Pierre Giran "La fin des 
certitudes, plaidoyer pour un volontarisme républicain".
 
L’auteur affirme dès le premier chapitre de sa réflexion : « Si depuis vingt ans, les 
politiques n’ont cessé de converger, les discours continuent de pérenniser clivages 
et débats niant les évidences pour mieux flatter les électorats ».
 
Alors qu’aucun économiste ne raisonne plus depuis longtemps en termes de libéra-
lisme et de socialisme, alors que toutes les frontières (économiques, humaines, terri-
toriales) tendent à s’effacer, que la France rurale est en voie de disparition, que les 
divorces ont ébranlé depuis des décennies la famille traditionnelle, nos partis politi-
ques restent prisonniers des anciens clichés et font comme si rien ne s’était passé.

Le manichéisme règne en surface tandis que l’électeur, infiniment plus averti qu’on 
ne l’imagine, se laisse de moins en moins berner par ces oppositions de façade.
 
Quelles nouvelles valeurs doivent animer aujourd’hui un débat politique qui mobilise-
rait à nouveau les citoyens ? Quels nouveaux clivages apparaîtront demain, ancrés 
sur notre réalité en mouvement, et qui auront infiniment  plus de sens que les vieilles 
chapelles idéologiques auxquelles nul n’adhère plus ?
 
Les oppositions ne sauraient bien entendu disparaître, elles sont le sel de la vie 
collective, le sang de la démocratie. Mais demain s’opposeront peut-être « les 
hommes de mouvement et les gardiens du temple ».
 
En nous communiquant ses « incertitudes », Jean-Pierre Giran se révèle comme un 
homme politique atypique osant sortir du prêt à penser. Nul doute que ses propos 
réveilleront chez les fidèles du Café Philo une fibre citoyenne trop souvent stérilisée 
par les débats traditionnels.

La fin des certitudes, plaidoyer pour un volontarisme républicain
Jean-Pierre Giran, préfacé par Nicolas Sarkozy

Editions L'Harmattan, 13 €uros
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Nombreux sont ceux qui accu-
sent nos politiques de pratiquer 
la « langue de bois ». Tous ceux 
qui ont participé au Café Philo 
du 16 mai dernier sont convain-
cus qu’il existe des exceptions, 
et que Jean-Pierre Giran en fait 
partie.

Le député du Var a présenté 
les principales thèses de son 
livre « La fin des certitudes ». Il a 
dénoncé les hypocrisies et les 
oppositions de façade de nos 
politiques, le refus de prendre 
en compte le monde dans 
lequel nous vivons désormais.
 
lI a continué à répondre à nos 
questions pendant le dîner 
avec franchise. De quoi nous 
réconcilier avec une classe 
politique trop souvent décriée.

prochaine séance

dernière séance

Programme 2008/2009
à découvrir le 29 août
sur www.cafephilo.fr

Première séance :
Vendredi 19 septembre 2008
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LES INTERVENANTS : CLAUDE CESARI & PHILIPPE GRANAROLO

 Au programme de la séance de ce soir :

Des mythes solaires au soleil en bouteille

Philippe 
Granarolo

Quelle image du soleil avons-nous aujourd’hui ? La science qui nous promet 
le « soleil en bouteille » est-elle aussi éloignée qu’on le croit des espoirs et 
des angoisses véhiculés par les mythologies de nos lointains ancêtres ?

Il y a environ 14 milliards d’années, un évène-
ment violent libère une quantité considérable 
d’énergie et génère un ensemble de 4 forces 
qui structurent l’univers connu. Beaucoup plus 
récemment, à la suite d’agglomération de

cendres d’étoiles, surgissent 2 objets cosmiques aux destins étroitement liés par un 
protocole précis d’échange d’énergie: la terre et le soleil, qui lui fournit la quantité 
précise de rayonnement et de chaleur permettant l’apparition de l’eau sous forme 
liquide, nécessaire à la naissance de la vie.
 
C’est ce lien étrange et puissant que nous décrivons ici, en commençant par nous 
interroger sur le concept même d’énergie, ses manifestations physiques et biochimi-
ques, ainsi que ses transfert dans l’espace qui sont la clé des grands équilibres de 
notre planète, et en particulier de ce que l’on appelle son climat.
 
Au sein de la biosphère, le vivant conduira lentement aux consciences primitives puis 
à l‘homme qui vivra avec angoisse cette dépendance énergétique et les premières 
pénuries. De ces angoisses naîtront des mythes où soleil et terre acquièrent un 
statut divin, et où des sacrifices permettent d’apaiser les dérèglements naturels.
 
Puis commence la phase de démythification qui est parachevée au 20e siècle où l’on 
démonte complètement les mécanismes qui sont à la source de l’énergie du soleil : 
la fusion de l’hydrogène. L’homme a le sentiment de dominer les éléments extérieurs 
et parallèlement, agité par un besoin boulimique de consommation, il commence à 
piller systématiquement les réserves de la planète en eau et en énergie.
 
Alors surgissent les nouvelles angoisses provoquées par la perspective de nouvel-
les pénuries ; c’est autour de l’énergie des noyaux que se focalise maintenant une 
partie des espoirs de l’humanité et, curieusement, c’est au niveau même de la terre, 
que l’homme, avec audace, envisage de construire et de domestiquer un soleil artifi-
ciel : futur feu thermonucléaire ou nouveau mythe prométhéen ?
 
Des mythes anciens aux angoisses apocalyptiques en passant par la connaissance 
scientifique de notre système : c’est en combinant le regard du philosophe et la vision 
scientifique du physicien que cette séance nous proposera de réfléchir sur un sujet 
qui engage plus que tout autre notre avenir.

Claude Césari, physicien, professeur honoraire de l'Université du Sud revient au Café Philo La 
Garde pour la seconde fois après « de l'inerte au conscient » qu'il avait animé en tandem avec 
Philippe Granarolo en juin 2006, il animera la partie scientifique de l'exposé.
 
De son côté, le président de l'association, Philippe Granarolo, agrégé de l'Université, Docteur 
d'État en Philosophie et conseiller communautaire à la Culture de Toulon Provence Mediter-
ranée se concentrera sur la partie philosophique du débat à l'occasion de sa vingt-et-unième 
séance du Café Philo La Garde.

Suivant la tradition, c’est le président de l’association qui animera ce soir la 
première soirée de cette nouvelle saison. Regard sur une émotion nécessaire 
au vivant qui peut cependant devenir paralysante et même nous gâcher la vie.

Les psychologues s’accordent à voir dans la 
surprise, la peur, et la colère, trois émotions 
fondamentales et, semble-t-il, universelles. 
Pour analyser la peur, il convient donc dans un 
premier temps de se pencher sur les discours

contradictoires qui se sont succédés à propos de nos émotions. Discours philoso-
phiques longtemps hostiles aux émotions, avec une nette réhabilitation à partir du 
XVIIème siècle.

Approche psychologique ensuite qui présente le mérite de bien distinguer l’émotion 
en tant que réponse immédiate, la réponse secondaire (parfois inadaptée) qui suit, et 
finalement les habitudes émotionnelles qui marquent nos existences.

Une brève incursion dans la neurologie sera indispensable pour comprendre com-
ment se constituent dans nos cerveaux la transformation de la réponse immédiate en 
réponse secondaire, et la formation des habitudes émotionnelles.

Mais la peur étant présente d’un bout à l’autre de l’évolution, c’est la biologie qui nous 
ouvrira les pistes les plus fécondes. En se nourrissant d’un ouvrage aujourd’hui 
oublié du grand psychanalyste Paul Diel, La peur et l’angoisse / Phénomène central 
de la vie et de son évolution (Payot, 1955), Philippe Granarolo situera ce qu’on pour-
rait dénommer  « l’inquiétude » au cœur du vivant.

Il montrera comment cette inquiétude s’accroît nécessairement avec l’évolution des 
êtres vivants, en particulier avec les organes de perception puis la motricité. Avec 
l’accès à la prévision et à la représentation, l’inquiétude du vivant se fait angoisse 
quand on en arrive à l’être humain.

Or si ce panorama est exact, il nous ouvre l’unique porte d’une solution à nos peurs : 
en apprenant à connaître et à maîtriser notre fonctionnement intrapsychique, ce que 
selon Paul Diel tout être se livrant à un effort introspectif est capable d’accomplir, 
nous devons être capables de corriger ce que l’on pourrait considérer comme un 
fourvoiement de notre évolution biologique, et réorienter notre inquiétude dans la 
direction d’un chemin à nouveau ascendant.
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 Au programme de la séance de ce soir :

La peur : émotion primordiale

Professeur honoraire
de Philosophie

Le soleil a brillé pour la 
dernière séance de la saison 
2007/2008. Notre président, 
Philippe Granarolo, a évoqué 
les cultes solaires et les crain-
tes ancestrales que le grand 
astre s’éteigne.
 
Puis il passa le relais au physi-
cien Claude Césari qui décrivît 
avec un sens aïgu de la vulgari-
sation la fusion nucléaire, 
autrement appellée « soleil en 
bouteille ».
 
Il décortica le projet ITER qui 
suscita de nombreuses ques-
tions de la part d’une assis-
tance à la fois inquiéte et 
passionnée.
 
Une belle conclusion avant la 
trêve estivale après une saison 
d'une très grande diversité.

prochaine séance

dernière séance

Psychogénéalogie :
le bonheur dans l'arbre

Vendredi 17 octobre 2008

Danièle Baty
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philosophie , il 
a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la Culture de 
Toulon Provence Mediterranée, officier des Palmes Académiques et membre actif de l'Aca-
démie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-deuxième séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : PHILIPPE GRANAROLO

Chacun de nous porte plus ou moins aisément les valises de ses ancêtres, 
nous pouvons le constater. C'est d'ailleurs dans ce sens qu'ira le propos de 
Danièle Baty ce soir après nous avoir livré les clefs de la psychogénéalogie.

Danièle Baty portera tout d'abord son regard 
sur quelques sagas familiales connues, de 
Rimbaud à Van Gogh en passant par Dali et 
Hemingway. Cela induira une question : A quoi 
cela sert-il de remuer le passé ?

 
Depuis quelques années, les médias nous parlent beaucoup de la Grande Guerre 
(1914-1918), des déportations et des camps de concentration de la guerre de 1939-
1945, de la torture durant la guerre d’Algérie. 
 
Toutes ces violences de l’Histoire ont entraîné de nombreuses conséquences sur 
les familles et des répercussions sur les descendants. La psychogénéalogie n’est 
pas une science nouvelle, elle trouve son origine dans la Bible ; c’est son utilisation 
qui est récente (1980).
 
L’intervenante nous montrera ce que l’on peut connaître en regardant son arbre 
généalogique dans son contexte sociologique et son aspect psychologique, et de 
quelles manières les événements vécus par nos ascendants vont influer sur notre vie 
présente. Le but des recherches est d’établir des liens entre les événements passés 
et les événements présents.
 
C’est par un cheminement personnel que nous parviendrons à comprendre les 
mécanismes qui régissent notre vie et peut-être à répondre à la grande question : « 
Sommes-nous programmés ou bien disposons-nous de notre libre-arbitre ? »
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Psychogénéalogiste

La peur météorologique ne 
s’est pas emparée des fidèles 
du Café-philo malgré un temps 
exécrable. C’est devant un 
parterre record de 145 person-
nes que Philippe Granarolo a 
animé la première soirée de 
cette nouvelle année.
 
Il a montré comment la peur 
était présente d’un bout à 
l’autre de l’évolution, en 
s’appuyant sur l’ouvrage du 
psychanalyste Paul Diel, La 
peur et l’angoisse / Phéno-
mène central de la vie et de son 
évolution (Payot, 1955). 
 
De riches interventions ont 
marqué le débat. Un début plus 
qu’encourageant pour notre 
nouvelle saison !

prochaine séance

dernière séance

La PNL* et les secrets
de la communication

Vendredi 21 novembre 2008

Nicole Mazo
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Kinésithérapeute de profession, Danièle Baty a choisi, après quelques années hospitalières, 
une activité libérale. Ayant constaté l’importance du psychisme du patient dans sa récupéra-
tion, elle s’est alors formée à la méthode Mézières.
 
Elle a suivi des formations en Analyse Psychosomatique qui lui ont fait découvrir l’importance 
de notre histoire familiale sur les événements de notre vie. Elle a alors suivi des formations en 
psychogénéalogie avec Salomon Sellam, Paola Del Castillo, et Elisabeth Horowitz.
 
Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : DANIELE BATY

 Au programme de la séance de ce soir :

Psychogénéalogie : le bonheur dans l'arbre

* program
m

ation neuro-linguistique

Saison 2008 / 2009 : Déjà record !

En fédérant dès la première séance de la saison un très grand nombre d'adhé-
rents, battant ainsi conjointement les records du nombre de participants et d'adhé-
sions enregistrées en une seule séance, le doyen des Cafés Philo de l'aire toulon-
naise voit ainsi la qualité de son programme 2008/2009 récompensée dès le coup 
d'envoi  de cette nouvelle saison.
 
Toute l'équipe du Café Philo La Garde vous remercie de votre fidélité, elle est, 
depuis plus de 7 ans, notre meilleure récompense...

La programmation neurolinguistique est une approche de la communication 
et du comportement à laquelle on prête beaucoup de pouvoirs, Nicole Mazo, 
Maître praticien en PNL depuis 21 ans, nous en révélera les véritables secrets...

La programmation neurolinguistique est une 
approche de la communication et du compor-
tement développée à la fin des années 1970 à 
partir des travaux de deux chercheurs améri-
cains, formés à la fois à la psychologie, à la

linguistique, à la cybernétique et aux mathématiques. Ils vont mettre en commun leurs 
connaissances et recherches pour déceler comment agissent les bons intervenants  en 
constituant des équipes de chercheurs qui vont enregistrer et décortiquer des centaines 
d’heures de vidéo de pratique de communicateurs, de thérapeutes reconnus et appréciés. 
Cela va permettre de comprendre comment ces derniers s’y prennent pour être 
aussi exceptionnels en intervention orale. Ces milliers d’observation vont constituer 
finalement un bagage énorme à partir duquel ils vont jeter les bases de la PNL. De là, 
va être mis au point un ensemble de techniques et procédures de travail remarqua-
blement efficaces pour celui qui les maîtrise, lui permettant d’améliorer de façon 
significative sa communication avec l’autre. 
Aujourd’hui  les domaines où la PNL a trouvé sa place sont innombrables. Des dizai-
nes d’ouvrages proposent des adaptations spécialisées de la PNL en développe-
ment personnel, mais aussi en matière d’achat, de direction et de management, 
d’enseignement, de psychothérapies, de coaching. Nous aborderons les aspects 
clefs de cette discipline tels que la communication verbale et non verbale : « La 
parole vient du corps, mais le corps a la parole ». Nous sommes responsables à cent 
pour cent du succès ou de l’échec de nos tentatives de communication. 
La PNL n’est pas  une recette pour lire la pensée d’autrui, seulement une technique 
affinée d’observation des comportements qui nous permet d’aiguiser notre percep-
tion du fonctionnement mental de nos interlocuteurs et ainsi de mieux entrer en com-
munication avec eux en comprenant quelles sont leurs perceptions de la réalité, 
comment ils ressentent, pensent, agissent et parfois changent. 

Fête du Livre du Var 2008 : L'appétit vient en lisant
Pour la quatrième année consécutive, Philippe Granarolo animera
deux Cafés Philo sous le chapiteau de la Place d'Armes à Toulon :

Samedi 22 novembre à 18h : « La cuisine est-elle un art ? »
Dimanche 23 novembre à 18h : « Que mangent les philosophes ? »
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Consultante en
Entreprises

Le thème de la psychogénéalo-
gie a réuni la même assistance 
record de 135 personnes que 
l’avait fait le thème de la peur 
lors de notre soirée inaugurale 
de septembre.
 
Danièle Baty a justifié ses 
convictions à partir d’exemples 
historiques (les frères Van 
Gogh, les familles Rimbaud ou 
Hemingway, en particulier).
 
Elle a su répondre avec talent 
aux très nombreuses interro-
gations du public, qui se parta-
geait entre sceptiques et 
convaincus.
 
Vingt-cinq personnes ont tenu 
à prolonger la soirée en restant 
dîner à l’Auberge Provençale 
avec la conférencière.

prochaine séance

dernière séance

L'expérience
intérieure

Vendredi 19 décembre 2008

Jacques Atlan
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D’abord historienne, avec un DEA d’histoire à la Sorbonne en 1982, et un Doctorat d’histoire en 
1986, Nicole Mazo devient Maître de Conférences à l’Université de Toulon. Elle suit ensuite à partir 
de 1987 une formation générale en communication et mémoire à Paris, qui lui permet de devenir « 
Maître praticien en programmation neurolinguistique ». Depuis lors elle est consultante en Entrepri-
ses, et les plus grandes sociétés ont recours à ses services (Air France, Hachette, Xerox, UPV, ...).

Membre actif de l’Académie du Var, elle est pendant ses loisirs une excellente marathonienne.

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : NICOLE MAZO

 Au programme de la séance de ce soir :

La PNL et les secrets de la communication

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2008/2009

Déportation : de l'horreur 
à la littérature

Vendredi 16 janvier 2009

Yves Stalloni
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Jacques Atlan, 68 ans, est agrégé de Philosophie et Docteur de l'Université François Rabe-
lais à Tours. Il a enseigné la philosophie au Lycée Dumont d'Urville à Toulon et l'Histoire de la 
philosophie à la Faculté des Lettres de La Garde.
 
Membre fidèle et assidu de notre association, il est déjà intervenu à plusieurs reprises au Café 
Philo en tant qu'intervenant, sa dernière prestation remonte au 13 janvier 2006 avec « Inter-
préter rêves, oeuvres et textes sacrés ». Il animera ce soir pour la sixième fois une séance du 
Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JACQUES ATLAN

 Au programme de la séance de ce soir :

L'expérience intérieure

Professeur honoraire
de Philosophie
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L’expérience intérieure, possibilité permanente de chaque conscience, n’est 
pas repli sur soi mais ouvre sur le monde. Jacques Atlan montrera à l'occasion 
de cette dernière séance de l'année qu’elle ouvre aussi sur la spiritualité...
 

Que peut donc signifier l’expression « l’expérience 
intérieure » ? Il faut d’abord se donner la possibi-
lité d’un certain dédoublement : je me regarde, je 
constate ce qui se passe en moi. Dans ce cadre, 
il se peut qu'il se produise en moi quelque chose qui

va me surprendre au sens où on dirait : je me surprends moi-même. En ce sens, chacun 
d’entre nous peut être périodiquement le sujet de certaines formes d’expérience intérieure. 
Georges Bataille a choisi ces termes « L’expérience intérieure » pour  titre d’un de 
ses livres. Il y a chez lui un lien avec la dialectique du maître et de l’esclave, de Hegel. 
Bataille transpose les analyses de Hegel au domaine des relations entre l’homme et 
la femme ; dans le couple aussi, à un certain niveau, et selon la formule de Hegel, « 
chaque conscience poursuit la mort de l’autre ». Mais l’expérience intérieure, dans la 
philosophie de Hegel, est toujours en même temps une expérience dans le monde ; 
l’écroulement d’un monde qui n’était pas encore adéquat au Réel me laisse désemparé 
intérieurement, c’est le commencement d’une transformation intérieure considérable. 
Une autre dialectique de l’intérieur et de l’extérieur a également été explorée par le 
psychanalyste Carl Jung et le physicien Wolfgang Pauli : quelque chose se produit 
dans le secret d’une subjectivité, par exemple penser assez fortement et précisé-
ment à une personne perdue de vue ; et puis, quelques heures plus tard, voici que cette 
personne surgit brusquement devant nous au coin d’une rue. Coïncidence significa-
tive, disaient Jung et Pauli, entre l’intérieur et l’extérieur, phénomène de synchronicité. 
On sait aussi que suite à un accident ou à une anesthésie, des expériences de sortie 
hors du corps physique avec perceptions extrasensorielles ont lieu, telles qu’elles 
sont présentées dans le livre La Vie après la vie du Dr Moody. Ce genre de témoigna-
ges est depuis recueilli méthodiquement dans un assez grand nombre d’Hôpitaux de 
la planète, et, comme l’avait prédit Bergson, les témoignages ainsi patiemment 
recueillis conduisent vers un « état qui équivaut pratiquement à la certitude ». Mais, 
bien sûr, comme il ne s’agit que d’une approche progressive, en un mouvement vers 
le Réel qui ne finira jamais, la discussion est possible, d’autres interprétations de ces 
phénomènes peuvent être proposées, et ainsi la recherche philosophique continue. 
La parole est donc à vous.

Le Café Philo La Garde vous souhaite de joyeuses fêtes

Pour sa troisième séance de la 
saison, notre Café Philo du 21 
novembre a rassemblé a nouveau 
plus de 130 personnes venues 
s’informer sur la PNL* et sur les 
mystères de la communication.
 
S’exprimant debout avec une 
grande clarté, en s’appuyant 
sur des exemples très concrets, 
Nicole Mazo, Maître praticien 
en PNL, a démystifié cette tech-
nique, montrant qu’elle a pour 
ambition de faciliter nos échan-
ges et non pas de manipuler 
nos interlocuteurs.
 
Un riche débat a démontré tout 
l'intérêt que portent nos 
contemporains à l'univers de la 
communication.

* programmation neuro-linguistique

prochaine séance

dernière séance
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Nul n’est irremplaçable.
 
En l’absence du Président 
Philippe Granarolo et de son 
épouse Brigitte, trésorière de 
l'association, en voyage au 
Vietnam, le trésorier adjoint 
Christian Dassaut et le Prési-
dent d’honneur Bernard 
Chabot ont pris les choses en 
main.
 
Grâce à leur compétence, et au 
talent du vieil habitué de nos 
soirées qu’est Jacques Atlan, 
venu évoquer l’« expérience 
intérieure » et ses mystères, 
cette dernière soirée 2008 
s’est déroulée dans la plus 
grande convivialité à la satis-
faction générale de la soixan-
taine de participants.

prochaine séance

dernière séance

Qui sont les barbares
d'aujourd'hui ?

Vendredi 20 février 2009

Jean-François Mattéi
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Yves Stalloni, agrégé de lettres modernes, docteur ès lettres, a longtemps enseigné en clas-
ses préparatoires économiques et littéraires. Il est l’auteur de nombreux livres de culture géné-
rale, de méthodologie et de critique littéraire, ainsi que d’un roman, Les Nuages de Magellan. 
Membre actif de l'Académie du Var, conférencier réputé, il est depuis peu président de l'asso-
ciation "Dante Alighieri" de Toulon.  
Il animera ce soir pour la troisième fois une séance du Café Philo La Garde après "Ulysse, 
notre contemporain" en février 2004 et "Le mythe de Carmen" en novembre 2005.

L'INTERVENANT : YVES STALLONI

 Au programme de la séance de ce soir :

Déportation : de l'horreur à la littérature

Professeur honoraire 
de lettres modernes

Le « devoir de mémoire » concernant les camps de la mort de la seconde guerre 
mondiale a d’abord été le travail des écrivains. Ce soir, à l'occasion du premier 
Café Philo de la nouvelle année, Yves Stalloni se penche sur leur œuvre...

Au lendemain de la seconde guerre mondiale et 
dans les décennies qui ont suivi, sont apparus 
des textes relatant l'expérience douloureuse 
des camps de concentration et réunissant, en appa-
rence, les caractères de la littérature de témoignage.

 
Or, au fil des publications et en poussant plus loin l'analyse de quelques uns de ces 
textes, la critique moderne a considéré que nous étions en présence d'une forme 
nouvelle d'écriture dont l'ambition esthétique et éthique devait conduire à une 
intégration officielle dans le champ de la littérature.
 
Le récit concentrationnaire, quand il était signé de Robert Antelme, de Primo Levi, de 
David Rousset, de Jorge Semprun,  de Jean Améry, de Varlam Chalamov, de Paul 
Celan, d’ Imre Kertesz, d'Elie Wiesel, voire de George Perec (pour ne citer que les 
noms les plus unanimement reconnus), ne se réduisait pas à la relation anecdotique 
d'une expérience de l'horreur. Il fondait un nouveau modèle, créait de nouvelles 
approches esthétiques, soulevait des interrogations poétiques inédites. Il s'organisait 
d'autre part en un corpus suffisamment homogène pour créer un espace d'étude universitaire. 
 
En écartant la dimension sociologique et morale - évidemment essentielle, mais qui 
relève de l’histoire ou de la sociologie - on admettra que nous assistons bien ici à la 
naissance d'un nouveau genre, avec tous les problèmes et les incertitudes liés à 
cette opération : ainsi pour les questions de l’« indicible », de la stérilisation de la 
parole poétique face à l’horreur, de la nécessaire authenticité du récit, de son origi-
nalité par rapport à une topique convenue, de la contamination des choses de l’art 
par les débordements de la sensibilité (et réciproquement) et d’autres interrogations 
tournant autour de la délicate articulation de l’esthétique et de l’éthique. .
 

 L'association Café Philo La Garde
vous souhaite une bonne et heureuse année

et ses meilleurs voeux
philosophiques...

CAFE PHILO
LA GARDE

La confusion culturelle propre à la modernité permet de douter du fait que les 
barbares séviraient seulement en dehors de nos frontières, c'est en tout cas 
se que démontrera Jean-François Mattéi lors du Café Philo de ce soir...

Nietzsche a été l’un des premiers auteurs à 
dénoncer, dès 1872, le méli-mélo de la confu-
sion culturelle moderne où tout se vaut parce 
que, pour celui qui adopte un relativisme géné-
ralisé, rien ne vaut rien.

A sa suite un grand nombre de penseurs contemporains ont mis en cause la culture 
de notre temps en dénonçant, non seulement son inconsistance, mais sa barbarie 
qui confine souvent au nihilisme.
 
Car si toutes les formes de culture sont équivalentes dans une civilisation donnée, si 
toutes les civilisations se valent et si toutes les réalisations sociales s’identifient 
parce que ce sont des productions humaines, alors, rien n’a de sens ou encore, 
comme l’écrit Nietzsche, tout est vain.
 
C’est ce qu’ont établi, en des modes différents qui empruntaient tous le langage de la 
barbarie, Albert Camus, Simone Weil, Walter Benjamin et Hannah Arendt, ou, plus 
près de nous, Michel Henry, George Steiner ou Marc Fumaroli.
 
Ce diagnostic de régression revient à mettre en question, non seulement la culture 
démocratique, rejetée en leur temps par Edgar Poe et Baudelaire, mais les principes 
de cette culture de masse qui ruine la possibilité d’une véritable culture.
 
N’hésitant pas à identifier « la plus grande diffusion de la culture » et « la barbarie » 
comme condition préliminaire du monde futur, Nietzsche ne discernait dans la civili-
sation de son temps – et du nôtre ! - qu’une « mince peau de fruit sur un chaos 
embrasé ».
 
On peut l’établir en mettant en évidence les formes les plus régressives, les plus 
violentes ou les plus insignifiantes de ce que l’on a nommé l’Art Contemporain, ou AC, 
dont les représentations plastiques ou les installations, au moins dans leurs excès 
les plus provocants, détruisent toute possibilité de culture.
 
La barbarie est ce qui dissocie toute chose et interdit en conséquence tout partage.
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Philosophe

Ce thème est trop douloureux, 
nous avaient dit certains. Et en 
effet, nous étions moins nom-
breux que d’habitude pour 
écouter Yves Stalloni nous 
parler de « la littérature et des 
camps ».

Les absents ont eu incontesta-
blement tort. Avec une très 
grande pédagogie, et beau-
coup de délicatesse sur ce 
thème difficile, Yves Stalloni a 
passionné son auditoire et 
suscité un très beau débat.

Des témoignages poignants de 
quelques-uns de nos amis sur 
leur propre famille déportée ont 
également permis à ce premier 
Café Philo de l'année d'être une 
riche et très instructive soirée.

prochaine séance

dernière séance

L'opéra, art 
suprême ?

Vendredi 20 mars 2009

Monique Dautemer
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Jean-François Mattéi, 67 ans, est unest un philosophe français, homonyme du médecin et homme 
politique français Jean-François Mattei. Docteur d’État ès lettres en 1979, agrégé de philosophie,.
 
Diplômé de sciences politiques, il enseigne la philosophie politique contemporaine à l’Institut 
d'études politiques d'Aix-en-Provence depuis 1973 et est professeur émérite de l’Université de 
Nice Sophia-Antipolis depuis octobre 1980. Il a en outre été nommé Chevalier de la Légion 
d’honneur à la promotion de Pâques 2004. 

Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-FRANCOIS MATTEI

 Au programme de la séance de ce soir :

Qui sont les barbares d'aujourd'hui ?

Monique Dautemer, musicologue unanimement estimée, montrera lors du 
Café Philo de ce soir la place à part de l’opéra au sein de l’art musical en 
parcourant l’histoire de cet art qui est peut-être l’art suprême...

Après une longue genèse dans le sein des 
cénacles florentins de la Renaissance, l’Opera 
in Musica, (œuvre en musique) ainsi que l’on 
dénommait noblement cet art comme étant 
une réunion harmonieuse de tous les arts, va

se développer tout d’abord dans son berceau natal de la péninsule italienne en 
faisant appel aux plus grands artistes et poètes.
 
Très vite, dans le sillage de l’art italien, l’opéra va se répandre dans toute l’Europe, à 
l’exception de la France, qui se pose en rivale artistique de sa brillante voisine.
 
Au début, affaire de princes, de savants et de lettrés, cet art va se « démocratiser », 
devenant un miroir de la société et de ses aspiration comme l’est devenu le 7e art 
aujourd’hui.
 
Au XIXe siècle son audience s’élargit considérablement avec l’ascension de la bour-
geoisie et si chaque ville digne de ce nom possède son théâtre d’opéra, les capitales 
en possèdent plusieurs.
 
Soumis à la censure, l’opéra est bien un miroir grossissant de l’histoire de son temps. 
Lieu où s’expriment toutes les passions tant sur scène que dans les lieux dévolus au 
public comme le Foyer, c’est à  l’opéra que les artistes – musiciens, poètes, peintres, 
chorégraphes, chanteurs, danseurs, mais aussi  ingénieurs - comptent se faire une 
renommée. 
 
Tous, même les philosophes, s’occupent d’opéra : l’enjeu, moral et financier, est 
grand. 
 
Son grand rival a toujours été le Ballet, genre plus universel puisqu’il n’y a pas le 
barrage de la langue, jusqu’à l’apparition et à la montée en puissance du Cinéma, puis 
dans le domaine de l’art vivant, de ce que l’on nomme commodément le Showbiz, qui 
a rendu l’opéra plus confidentiel tout en le forçant à se renouveler.
 
Opera, œuvre, l’œuvre, le grand œuvre, qui ne rêve par lui de devenir immortel ?
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Musicologue

Comme on pouvait s’y attendre, 
Jean-François Mattéi a attiré 
près de 140 personnes à 
l’Auberge Provençale. 
Sur le thème de la barbarie, 
qu’il a exploré dans de nom-
breux livres, le philosophe a 
parlé sans notes devant un 
public qui a bu ses paroles. 
De nombreuses questions lui 
ont été posées, particulière-
ment autour de la question de 
savoir si l’on pouvait, en dépit 
de l’aspect bien sombre du 
présent, garder un peu 
d’optimisme quant à l’avenir de 
la culture. 
Une vingtaine de convives a 
prolongé la soirée avec un 
dîner autour de l’auteur du 
Regard vide.

prochaine séance

dernière séance

La corruption
dans le monde

Vendredi 17 avril 2009

Jean-Jacques Prompsy
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Agrégée de l’Université, titulaire d’un DEA en musicologie de la Sorbonne, Monique Dautemer a créé 
l’option musique au lycée Dumont d’Urville en 1974, option dont elle s’est occupée jusqu’en 2005. 
Chargée de cours à l’Université de Provence de 1990 à 2000, elle a également organisé le cursus 
en Nouvelles Technologies Musicales qui a vu le jour à la rentrée 2006 à l’Université du Sud, licence 
dont elle assure la codirection des études et les enseignements en Histoire de la musique et Analyse. 
Elle poursuit ses activités de conférencière-musicologue à l’Opéra de Toulon et au Festival de Musique 
de Toulon. C’est une musicologue réputée dans toute l’agglomération toulonnaise, et bien au-delà. 

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : MONIQUE DAUTEMER

 Au programme de la séance de ce soir :

L'opéra, art suprême ?

Tout le monde stigmatise la corruption. Jean-Jacques Prompsy, ancien grand 
patron, relativise le phénomène et rappellera durant le Café Philo de ce soir 
qu’elle peut aussi être la source d’un enrichissement collectif...

Il y a unanimité pour condamner la corruption, ce 
fléau qui augmente la misère des pauvres et 
interdit aux États sous-développés de sortir de la 
pauvreté scandaleuse qui y règne. La corruption 
est un mal. La corruption est même « le » mal pour

certains qui se sont donné la vocation de la combattre héroïquement. Tout est dit, le 
débat peut s’arrêter là ? Voire… Comment se définit le mal ?  
De la non-universalité des valeurs. On peut définir le mal comme le contraire du bien qui 
s’apprécie très simplement par sa cohérence avec nos valeurs, nos valeurs occidentales 
que nous croyons universelles puisque reconnues comme telles par la Déclaration Univer-
selles des Droits de l’homme adoptée le 10 décembre 1948 par l’ONU. En réalité, ces 
valeurs varient, et rapidement, dans le temps, et dans l’espace. Il est probable que la Décla-
ration Universelle votée en 1948 à Paris ne le serait pas aujourd’hui à New York. 
De la relativité des lois. On peut dans un second temps, les hommes d’action n’ayant pas 
toujours le loisir de philosopher, confondre le bien avec le respect des lois. C’est ce que font 
les codes d’éthique des entreprises. Mais ces lois, parce qu’elles se réfèrent aux valeurs 
des législateurs, varient également et dans le temps et dans l’espace de sorte que les 
citoyens en considèrent un certain nombre comme parfaitement illégitimes. Ils ont souvent 
raison : l’avortement était un crime… il est remboursé par la Sécurité sociale ; l’homosexualité 
était un crime… l’homophobie est punissable ; l’euthanasie est encore un crime…  
De la prééminence des mœurs. On peut enfin adopter les comportements usuels des 
populations au milieu desquelles on évolue. Mais alors on se trouve confronté perpétuelle-
ment aux inévitables décalages entre la loi, les mœurs et ses propres valeurs. 
La corruption. La définition de ce mal souffre de toutes ces ambigüités que ses pourfen-
deurs se refusent à admettre, ce qui les pousse à justifier leur virulence par des arguments 
mensongers : il est faux qu’elle interdise le développement des pays émergents aujourd’hui 
pas plus qu’elle ne le fit hier chez nous. Elle était prônée par la France jusqu’en 2000 dès lors 
qu’elle était mise en œuvre à l’étranger. La Chine, la Russie et l’Inde en sont encore là qui 
n’ont pas adhéré à la convention de l’OCDE. Elle reste l’arme des pays dont l’espionnage indus-
triel n’est pas érigé en doctrine au service de la raison d’État. C’est peut-être pour cela que les 
États-Unis se font le chantre d’une morale qu’ils sont les seuls à avoir les moyens de contourner. 
Conclusion. Pour nous qui ne pouvons que prendre acte de l’existence de la corruption en 
la regrettant, il convient de lutter contre. Mais il convient aussi de relativiser le phénomène : il 
y a toujours eu et il y aura toujours des gendarmes et des voleurs. C’est dans ce monde qu’il 
nous faut vivre sans jamais oublier que, volens nolens, nous bénéficions et des gendarmes 
qui nous protègent des voleurs et… des voleurs qui nous enrichissent collectivement : 
Richelieu, Colbert, Talleyrand ont fait leur fortune, celle de leur parentèle, celle de leurs 
proches tout en faisant celle de l’État... 

CAFE PHILO
LA GARDE

N°18
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2008/2009

Ancien directeur de la 
Lyonnaise des Eaux

Alors qu’à peine un jeune Fran-
çais sur cent apprend à jouer 
d’un instrument de musique, il 
est important de rappeler que 
la France a longtemps été un 
grand pays musical. 
S’il est né en Italie, l’opéra a connu 
en France un essor considérable. 
En parcourant cette longue 
histoire, Monique Dautemer a 
séduit le public présent, enchanté 
par les extraits musicaux qui ont 
agrémenté son brillant exposé. 
Mais l’opéra survivra-t-il à la 
montée en puissance du cinéma 
qui lui a emprunté ses caractéris-
tiques d’art total ? Notre musicolo-
gue a avoué sa perplexité au 
cours du débat, et regretté le recul 
de cette forme exceptionnelle de 
l’art occidental.

prochaine séance

dernière séance

Actualité de
Pascal Paoli

Vendredi 15 mai 2009

Gisèle Fréani
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Jean-Jacques Prompsy, ingénieur des Mines de Paris, chercheur au Colorado, a été dans le Groupe 
Lyonnaise des Eaux, devenu Suez, directeur commercial, DRH, puis PDG de Sita (Suez environnement).  
Sa carrière a été interrompue par son implication dans des affaires de financement de partis politiques, 
(PS et RPR), qui lui ont fait connaître la prison de la République. Il a depuis fondé, avec Loïk Le Floch-Prigent 
et quelques autres anciens détenus, le Groupe Mialet, association de réflexion sur les problèmes de la justice. 
Il a écrit différents ouvrages d’hydraulique, d’essais ou de romans dont le dernier Traité des corruptions 
est paru chez L’Harmattan en 2007. Il enseigne aujourd'hui à Sup de Co Montpellier.

Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-JACQUES PROMPSY

 Au programme de la séance de ce soir :

La corruption dans la monde

CAFE PHILO
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Professeur
d'Italien

On pouvait espérer un public plus 
nombreux pour la venue de Jean-
Jacques Prompsy. Il est vrai que 
cette séance consacrée à la « 
corruption dans le monde » coïnci-
dait avec le début des vacances 
pascales.
 
Mais les personnes présentes 
se sont réjouies d’être là. Avec un 
« parler vrai » tout à fait étonnant, 
l’ancien dirigeant de grandes 
entreprises a relativisé le phéno-
mène de la corruption, dédoua-
nant en particulier les pays du 
Tiers Monde dont les conduites 
ne sont peut-être pas plus scan-
daleuses que les comporte-
ments plus sophistiqués des 
pays développés.
 
Un débat très fourni a suivi. Philippe 
Granarolo s’est d'ailleurs engagé à 
réinviter Jean-Jacques Prompsy 
au Café Philo de La Garde.

prochaine séance

dernière séance

Spinoza, philosophe
du bonheur

Vendredi 19 juin 2009

Philippe Granarolo
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Mariée, 2 enfants, Gisèle Fréani est professeur d'Italien. Elle a enseigné dans trois académies diffé-
rentes, en collèges et lycées, mais aussi en classes de BTS et donne également des cours pour 
adultes à Sanary. Impliquée depuis longtemps dans le milieu associatif, elle est aussi Présidente de 
2  associations : une, de professeurs, et l’autre, socio-culturelle, "Méditerranée au féminin", au Castellet.
 
D'origine corse, Gisèle Fréani retourne dans l'île à chacune des  vacances scolaires. Sensible au 
monde des idées et admirative des grands esprits, elle considère Pascal Paoli comme un homme 
d'exception encore méconnu aujourd'hui bien qu'ayant été une des plus grandes figures de son temps.

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : GISÈLE FREANI

 Au programme de la séance de ce soir :

Actualité de Pascal Paoli

Illustre en son temps, puis longtemps oublié, Pascal Paoli est redevenu pour 
les Corses une figure exemplaire, mais il mérite à coup sûr d’être redécouvert 
par tous les amoureux de la démocratie...

Pascal Paoli, illustre inconnu sur le continent et 
célèbre dans son île natale, la Corse où il est une 
figure historique d'exception. Cet homme était 
cultivé, intègre, courageux, franc-maçon, digne 
héritier du siècle des Lumières. Il mettait l'idée de 
Liberté au-dessus de tout, sans pour autant la

confondre avec l'Indépendance, devançant ainsi les aspirations de la Révolution française.
 
Il fut admiré par Bonaparte (et combattu par Napoléon !), a correspondu avec Voltaire, 
Rousseau et Diderot, a été reçu par Frédéric II de Prusse, Catherine de Russie... et a 
inspiré les intellectuels de son temps. En ce qui me concerne, et de par mes origines 
corses, j'ai évidemment une tendresse particulière pour le personnage. Mais en tant 
qu'enseignante, je suis toujours sensible aux grands esprits, aux précurseurs qui font 
évoluer le monde ayant souvent le tort d'avoir raison trop tôt !
 
Personnellement, Pascal Paoli me touche par son appétit de savoir, sa grande culture, 
l'importance qu'il attachait à l'Éducation et ses idées humanistes pour lesquelles il a com-
battu afin de permettre leur application au service de ses compatriotes. Baptisé "U Babbu 
di a patria" ("le Père de la Patrie"), il a combattu l'occupant génois puis les Français  et a  
multiplié les alliances, notamment avec l'Angleterre qui lui offrit sa protection avant qu'il ne 
s'y exile et meure à Londres. Législateur démocrate, il a bâti une œuvre exemplaire: la 
Nation corse, premier état démocratique au monde dont la Constitution a inspiré  les 
Pères de l'Indépendance américaine !
 
"Toute l'Europe est corse" s'exclamait Voltaire, fasciné comme toute l'Europe des 
Lumières, par l'héroïsme de Pascal Paoli, admiration qui culminera après la défaite de 
Ponte Novu contre les Français (1769). Je trouve également émouvant que cet homme, 
enraciné dans une terre, une tradition, une généalogie, qui a tout sacrifié pour la liberté de 
son peuple et permis sa reconnaissance identitaire, ait connu de si longues périodes d'exil.
 
Il n'a pû exercer le pouvoir que pendant moins de quinze ans, a vécu en Corse trente deux 
ans, trente quatre ans en Angleterre, seize années de jeunesse italienne et quelques 
semaines parisiennes. Sa correspondance atteste sa souffrance d'exilé et la douleur de 
l'échec pour sa chère Patrie. Encore aujourd'hui, on peut retrouver trace d'empreintes 
méconnues que Pascal Paoli laisse dans des institutions qui nous régissent. Pour toutes 
ces raisons, je souhaite vous faire découvrir cette figure majeure de l'histoire de la Liberté.

Si la philosophie a pour devoir d’aborder des sujets graves, elle a aussi pour 
mission de nous conduire vers la sérénité : Ce soir pour la dernière de la saison 
nous verrons que Spinoza est sur ce plan l’un des meilleurs guides qui soient.

Le hasard a voulu que la programmation de 
notre année 2008/2009 multiplie les sujets 
graves : la barbarie, la déportation, la corruption. 
Nous n’avons pas à en rougir, la philosophie 
ayant pour mission d’aborder courageusement

les questions les plus inquiétantes sans jamais se dérober. Mais quel sens y aurait-il 
à dénoncer les travers, voire les monstruosités, de nos sociétés, si par-delà ces 
nécessaires  critiques ne se laissait entrevoir un horizon heureux ? 
 
Au XVIIe siècle, un philosophe de génie, Baruch Spinoza, a suivi un chemin assez 
finalement assez proche de celui qu’a proposé à ses fidèles membres le Café Philo 
de La Garde. Il a commencé par dénoncer tous les obstacles qui se dressaient entre 
nous et le bonheur : passions vaines, ignorances de tous ordres, illusions anthropo-
centriques, fantasmes d’origine religieuse. Mais ces dénonciations, d’une grande 
vigueur et d’une étonnante modernité, il en a fait les tremplins d’une ascension vers le 
bonheur qui est pour lui la fin ultime de toute vraie philosophie.
 
Sortir de la « servitude » est à notre portée. Spinoza partage avec le bouddhisme et 
avec bon nombre de grandes sagesses de tous les temps l’idée que nous sommes 
en grande partie les artisans de notre malheur. « Ne pas rire, ne pas se lamenter, ni 
haïr, mais comprendre » : superbe devise dont Spinoza a fait la définition même de la 
philosophie. Qu’y a-t-il à comprendre ? La nature qui nous entoure, les mécanismes 
qui y sont à l’œuvre, intégrer l’idée que nous en sommes les produits et que tout juge-
ment de rejet ou de mépris du réel qui nous entoure n’est finalement qu’une condam-
nation de notre existence même.
 
S’initier à la métaphysique de Spinoza, dont l’accord avec les paradigmes scienti-
fiques de notre temps est profond et propre à nous en faciliter l’intelligence, sera mon 
premier objectif. Une fois cette clarté acquise, nous pourrons établir ce qui autorise 
Spinoza à faire de la joie l’indice de nos réussites, le signe fondamental de nos 
progressions. Nous ne pouvons sans doute pas tous atteindre la « béatitude » 
promise par Spinoza, mais nous pouvons certainement, éclairés par lui, commencer 
à arpenter le chemin qui y conduit. C’est tout le mal que nous souhaitons en cette fin 
d’année à nos amis du Café Philo de La Garde.
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 Au programme de la séance de ce soir :

Spinoza, philosophe du bonheur

Professeur honoraire
de Philosophie

Serait-il excessif d’affirmer de 
Gisèle Fréani qu’elle est une 
« amoureuse » de Pascal Paoli ? 
 
Ce qui est en tout cas certain, 
c’est qu’elle éprouve pour ce 
grand homme corse du XVIIIe 
siècle encore si méconnu une 
véritables passion.
 
Passion en même temps pour 
la démocratie et pour la cause 
des femmes dont il fut un ardent 
défenseur, passion communi-
cative qui n’a pas laissé indiffé-
rent le public de cette avant-
dernière séance de notre cycle 
2008/2009.
 
Comme à l'accoutumée, la 
soirée s'est terminée autour 
d'un repas préparé par les 
équipes de l'Auberge Proven-
çale.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 septembre 2009

Programme disponible
sur CAFEPHILO.fr dès
le lundi 10 août 2009
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philosophie , il 
a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la Culture de 
Toulon Provence Mediterranée, officier des Palmes Académiques et membre actif de l'Aca-
démie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-troisième séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : PHILIPPE GRANAROLO

Retour sur les 50 unes du Bulletin Of�ciel du Café Philo La Garde

Saison 2007/2008

Saison 2008/2009

15 juin 2012 • Numéro collector

Bulletin n°50
Philippe Granarolo, Président de l'association Café Philo La Garde :

« Depuis l’an dernier nous célébrons différents anniversaires de notre Café Philo de La Garde. Ce soir, nous fêtons le cinquantième numéro
de notre bulletin of�ciel, que vous conservez certainement dans vos archives, bulletin qui est l’une des grandes originalités de notre association.

Merci à son concepteur, Matthieu Escoriza, qui le prépare chaque mois, pour vous, depuis plus de 5 ans maintenant. »

Tel le diable, dont on dit que sa plus grande ruse est de parvenir à nous faire 
croire qu’il n’existe pas, la haine se dérobe et échappe à l’interrogation. La 
débusquer sera l’un de nos objectifs lors du Café Philo de ce soir...

La haine est une question qu’on préfère 
généralement éviter. Depuis le fameux « peace 
and love » des années soixante, on aime se 
raconter que les hommes sont bons et que 
la haine n’est qu’un accident de parcours.

C’est ce que remarquait le philosophe André Glucksmann dans son livre Le discours de 
la haine (Plon, 2004) : « Visitez les librairies, parcourez les bibliothèques, recensez les 
catalogues», écrivait-il, « vous y trouverez tant et tant d’ouvrages consacrés à l’amour 
et si peu à la haine. Effarante disproportion, un pour mille ? Un pour dix mille ? Tout se 
passe comme si la haine n’était que l’envers de l’amour, sa dépression, son manque, 
ou la somme psychologique de ses échecs, le miroir de son absence ». 
Il n’en a pas toujours été ainsi. L’Antiquité gréco-romaine, par exemple, était beaucoup 
plus lucide : il suf�t de relire à ce sujet les grands récits mythologiques. Médée, Atrée, 
et tant d’autres, se livrent pieds et poings liés à la haine destructrice, à laquelle ils sacri-
�ent tout. Quant aux fables de La Fontaine, elles regorgent de récits dans lesquels 
éclate la haine dans son horrible gratuité : « Si ce n’est toi, c’est donc ton frère ».  
La question essentielle, et peut-être l’unique question à se poser, serait donc la 
suivante : la haine est-elle première ou seconde ? Faut-il voir en elle la regrettable 
réponse aux injustices du monde, ou doit-on considérer qu’il existe en chacun de 
nous une réserve de haine qui n’a besoin que d’un prétexte pour se manifester ? A 
la question du Mal, et à ceux qui en rendaient responsables les « mauvais éduca-
teurs », les Stoïciens latins répondaient : qui a donc éduqué les mauvais édu-
cateurs ? Parallèlement, il est légitime de demander à tous ceux qui ne voient en la 
haine que la réponse à une agression d’où provient la dite agression. 
A�n d’éviter un renvoi à l’in�ni, n’est-il pas plus rationnel de penser que la haine est 
un sentiment ancré dans la nature humaine ? Ne faut-il pas lui accorder une place, 
plutôt que de déployer la panoplie des excuses répétitives qui camou�ent le réel au 
lieu de l’éclairer ? Faut-il aller jusqu’à supposer l’existence, au cœur de la psychè, 
d’un « instinct de mort », voire imaginer, comme l’a fait, sans être suivi par ses pairs, 
le psychanalyste Anthony Storr, un instinct de destruction (livre paru chez Calmann-
Lévy en 1973) face auquel la modernité offrirait de moins en moins de barrières ? 
Quoi qu’il en soit, examiner sereinement le sentiment de haine, en démonter 
les ressorts, en décrypter la logique, sont sans doute la meilleure façon de 
s’en protéger. C’est le bel objectif que nous poursuivrons ensemble pour ce 
premier Café Philo de notre saison 2009/2010.
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Professeur honoraire
de Philosophie

La recherche du bonheur est 
-elle une préoccupation majeure 
de nos contemporains ? 
En tout cas, ce thème a 
attiré de très nombreux parti-
cipants et, ce qui est inhabi-
tuel pour la dernière séance 
de l’année, beaucoup de nou-
veaux venus.
 
En présentant de façon 
accessible la philosophie de 
Spinoza, ce qui était une 
demande déjà ancienne de 
nos adhérents, le président 
de l'association Café Philo 
La Garde, Philippe Granarolo 
a offert à tous une leçon de 
sagesse qui aura peut-être 
contribué à embellir cet été 
2009.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 16 octobre 2009

Vers une féminisation
de la société ?

Nathalie Rocailleux
Psychologue clinicienne
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-quatrième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La haine mène-t-elle le monde ?

Si de nombreux éléments plaident en faveur d’une évolution considérable 
du statut de la femme dans les pays développés, il n’est pas pour 
autant évident qu’on puisse parler d’une « féminisation » de la société...

Le langage évolue en même temps que la 
société. Nous assistons donc, avec l’occupation 
de plus en plus importante du terrain profes-
sionnel par les femmes, à une féminisation du 
nom des métiers, des titres et des fonctions.
Nous pourrons vraiment dire que la société 

s’est féminisée lorsque les pouvoirs sociaux - politiques, économiques, familiaux, 
religieux, spirituels - qui jusqu’au siècle dernier étaient détenus exclusivement par 
les hommes, seront partagés équitablement avec les femmes. De ce point de vue, 
la féminisation sociale est un processus en tout début de mouvement. 
 
Cependant, cette féminisation sociale de s’arrête pas à des données purement sociolo-
giques. D’un point de vue psychologique, nous savons que dès la petite enfance les 
petits garçons ne sont pas éduqués de la même manière que les �lles. Les recherches 
en psychologie clinique démontrent que les adultes portent  très différemment un bébé 
selon qu’il est de sexe féminin ou masculin. Les petites �lles sont tenues de façon plus 
enveloppée et tournée vers l’adulte alors que les petits garçons sont généralement 
portés de manière plus tonique, le visage et le corps tournés vers le monde extérieur. 
Les �lles sont ainsi plus tôt encouragées à « contenir » leur énergie et les garçons à la 
laisser fuser. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, l’identi�cation psychique au 
sexe masculin ou féminin n’est pas inscrite dans nos gènes et dans l’apparition des 
hormones sexuelles. Elle est surtout sociale et apparaît très tôt, bien avant la puberté.  
C’est vers l’âge de 3 ans que l’enfant s’identi�e au groupe sexuel auquel il appartient. 
Cela, parce que sans le savoir, inconsciemment, toute l’éducation que l’on donne à cet 
enfant est imprégnée de cette identité.
 
D'un point de vue anthropologique, le processus de civilisation tout entier émerge d’un 
recul régulier et universel des barbaries et d’une paci�cation de l’être. Cette récession 
(heureuse) historique de l’agressivité induit une inclusion forte dans la conscience 
collective du concept de vulnérabilité.  Cette transformation émerge t-elle de la part 
féminine de l'humanité ? Cette  récession permet aussi que les rencontres s’opèrent 
actuellement essentiellement à travers le langage. Pour autant, peut on parler de fémi-
nisation des relations humaines ? Aujourd’hui en France, l’éducation des �lles et des 
garçons tend à s’harmoniser vers moins de violence et plus de dialogue et de ré�exion 
menés en commun, vers un raisonnement du passage à l’acte: en cela l’école de la 
république et à travers elle la mixité scolaire, sont pour beaucoup dans le recul des  
violences sociales. Peut on dire pour autant que la société se « féminise » ? 
 
Serait-il illusoire de supposer la féminité plus paci�que et moins barbare que la masculi-
nité ? Est-ce la prise en compte de la diversité elle-même qui permet aux uns et aux 
autres de s’écouter aujourd’hui et de mieux se comprendre ?
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Psychologue
clinicienne

Ouverture réussie pour la 
nouvelle saison (la neuvième) 
du Café Philo La Garde. Plus 
de cent personnes étaient 
rassemblées à l’Auberge 
Provençale pour dialoguer sur 
le thème de la haine, battant 
pour l'occasion le record en 
terme d'adhésions de la première 
séance de la saison passée.

Après avoir écouté l’exposé 
très dense de notre prési-
dent Philippe Granarolo, un 
riche débat s’est installé, et 
les prises de parole ont été 
particulièrement nom-
breuses et intéressantes. De 
quoi �déliser, on peut en tout 
cas l’espérer, les nouveaux 
venus qui ont rejoint notre 
association.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 20 novembre 2009

« Comment gérer nos 
con�its ? »

Luc Fabre-Test
Psychanaliste, conseiller en 

gestion de con�it
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Nathalie Rocailleux est psychologue clininienne. Elle travaille essentiellement dans le 
domaine de la petite enfance, et dirige plusieurs structures consacrées aux jeunes 
enfants dans l’agglomération toulonnaise.
 
Lors de la fête des Mères 2009, elle avait été Rédactrice en Chef d'un jour du quotidien 
régional Var Matin et s'était pour l'occasion exprimée sur le statut de la mère dans la 
société, le rapport mère-enfant mais aussi sur la féminisation de la société.
 
Elle a participé pendant plusieurs années aux « Agoras » du Revest en compagnie de Philippe 
Granarolo et animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenante : Nathalie Rocailleux

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vers une féminisation de la société ?

Ce soir au Café Philo La Garde, un psychanalyste vient nous éclairer 
sur ces con�its qui minent nos existences et par rapport auxquels 
nous sommes si souvent désarmés....

Le con�it, c’est de la vie, du banal, du courant, 
du pluriquotidien. De l’inévitable, de l’utile, du 
nécessaire aussi. Un con�it, c’est une tour-
nure que prend le jeu social d’être à plusieurs, 
où les rituels d’effroi et de pouvoir ont leur place 
selon tout l’éventail des modalités possibles :

du jeu joué dans des règles connues et respectées par chaque « un » jusqu’au 
débridage des instincts. Un con�it, c’est un moment, un lieu, et des personnages. 
Une situation de présence obligée, autour d’une insatisfaction, menace ou  danger. 
 
C’est l’exercice de la vie à plusieurs, d’être ensemble dans les limites de ce que l’on 
connaît, de la légende que l’on conserve de son expérience vécue, et dans un 
endroit donné. Analyser un con�it, chercher à le comprendre et à s’en sortir au 
mieux, c’est le placer dans le cadre général de la pratique du lien social, du besoin 
et de la façon que l’on a d’être ensemble, par la parole et par les actes, en société 
constituée, dans l’instant ou la durée.
 
Dans le monde nord-occidental moderne, le con�it est lié à la dif�culté qu’il y a à 
naviguer ensemble dans le cadre des valeurs d’amour romantique prônées par la 
Morale, la Culture et le Droit. Dans leur extrême majorité, les con�its restent 
inaperçus. Certains toutefois retiennent l’attention des protagonistes et de ceux 
qui les environnent.
 
On confond facilement le con�it avec la violence d’un affrontement entre des prota-
gonistes. En fait, le con�it pose d’abord la question de l’adaptation personnelle à la 
situation. Aussi,  « gérer » un con�it ne peut se réduire à éteindre un foyer de 
violence. Dans la réalité pratique, la problématique du con�it rejoint la probléma-
tique du lien interpersonnel d’amour. 
 
« Gérer » un con�it est s’adresser au lien liant, re-liant et reliant les protagonistes. 
Si chaque con�it est particulier dans son fond et dans sa forme, on peut y distin-
guer deux types principaux de logique à l’œuvre : con�its d’agrégation (ou de proxi-
mité) et con�its de distanciation (jusqu’à la rupture ou l’élimination).

Fête du Livre du Var 2009 : Soif de lire
Pour la cinquième année consécutive, Philippe Granarolo animera
un Café Philo sous le chapiteau de la Place d'Armes à Toulon :
Samedi 21 à 18h15 : « Après moi le déluge ? »

Il présentera et dédicacera également tout le week-end son dernier livre 
« Dumont d’Urville, un lycée, une vie » paru chez Géhess cette semaine.
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Psychanaliste

Le mois dernier le Café Philo 
La Garde recevait la psycho-
logue Nathalie Rocailleux. 
Les propos de l'intervenante 
n’ont pas engendré un 
affrontement masculin-fémi-
nin, mais ils ont incontesta-
blement eu le mérite de 
réveiller des tensions qu’il 
est toujours préférable 
d’expliciter que de garder 
enfouies.

Si le débat est toujours resté 
contenu dans des limites 
raisonnables, il a montré que 
la question des rapports 
entre les sexes est loin d’être 
réglée.

Notre Café Philo se devra de 
revenir un jour sur le sujet !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 décembre 2009

« Qu'est-ce que la foi ? »

Père Alexis Wiehe
Prêtre catholique
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Né à Bangui, Luc Fabre-Teste a longtemps vécu en dehors de l’Europe, et a été 
marqué par les différentes cultures qu’il a côtoyées. Docteur en biologie de l’Université 
de Marseille, il a travaillé dans la recherche scienti�que et dans l’industrie.
 
Formé à l’éthologie à l’Université de Toulon, il a développé des techniques de gestion des 
con�its et de négociation, qu’il utilise depuis lorsqu’il est appelé à intervenir dans des 
situations où les enjeux interpersonnels et socioprofessionnels sont forts. Il est 
aujourd’hui psychanalyste à Toulon et Chargé de cours à l’Université de Toulon et du Var.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Luc Fabre-Test

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Comment gérer nos con�its ?
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Prêtre
catholique
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intervenant : Alexis Wiehe

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Qu'est-ce que la foi ?

C’est devant une assistance 
fournie que l’éthologue et 
psychanalyste Luc Fabre-Teste 
s’est exprimé le 20 novembre 
dernier au Café Philo La Garde 
sur la question du con�it.
 
Son discours, brillant et 
parfois provocateur, a séduit, 
même si parfois la culture et 
la richesse des références de 
l’intervenant le rendait dif�cile 
à suivre.
 
Un débat très dense  a 
permis d’éclairer les points 
qui demeuraient obscurs.
 
Luc Fabre-Teste a œuvré à 
nous déculpabiliser: le con�it est 
naturel, il est partie intégrante 
de nos existences. Ce fut une 
soirée très enrichissante.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 janvier 2010

S'enrichir de nos différences

Brigitte Sabatier
Ecrivain

Alexis Wiehe, 34 ans, est prêtre catholique du diocèse de Fréjus-Toulon, il est le curé 
de la paroisse de La Nativité à La Garde depuis 2007.

Né à l'île Maurice,il crée à l'âge de 17 ans une association d'aide aux défavorisés et effectue 
à Calcutta un volontariat dans la communauté créée par Mère Térésa. Il arrive en 1994 
à Paris pour ses études et effectue dès lors de nombreuses actions humanitaires à l'étranger 
(Bosnie-Herzégovine, Madagascar,...). En 1998, il débute une formation au séminaire de Rennes 
puis de La Crau entre 2001 et 2004, année de son ordination sacerdotale et de sa nomina-
tion comme responsable des aumôneries de jeunes à La Garde et du service des vocations.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

La foi reste une énigme pour celles et ceux qui n’en ont pas l’expérience 
intime : nul n’est sans doute mieux placé que le jeune prêtre que nous 
accueillons ce soir pour tenter d’en élucider les mystères...

La foi, en général, n’a pas en soi de sens 
religieux. Je suppose que la question qui se 
pose aujourd’hui est celle de la foi en Dieu. 
D’où vient la foi ? L’homme est un explora-
teur en quête de réponses à des questions 
existentielles. En tous lieux et en tout temps

des questions de fond caractérisent l’existence humaine : Qui suis-je ? D'où 
viens-je et où vais-je ? Qu'y aura-t-il après cette vie? L’af�rmation de l’existence 
d’un Dieu, ou des dieux, apparaît comme une réponse.
 
Le point de départ d’une telle af�rmation peut être l’expérience que l’être 
humain a de lui-même. (Face à la souffrance, à partir de l’aspiration à un bonheur 
inaccessible.) Autre expérience qui conduit à la foi : l’expérience d’un ordre et 
d’une harmonie dans le monde qui supposerait une intelligence première.
 
D’où vient l’absence de foi ? Les soucis du monde et des richesses peuvent 
absorber l’homme et détourner ou freiner sa quête de sens. Le contre témoi-
gnage des croyants (in�uence évidente sur les pères de l’athéisme moderne) 
Quelques pistes pour comprendre l’apparition d’un athéisme militant : De la 
critique au soupçon, de l’idéalisme à la réduction de Dieu en concept,  du déve-
loppement de la science à son in�uence sur la perception du réel, du matéria-
lisme à la négation du surnaturel.
 
La foi et la raison : Dans l’histoire, une opposition a divisé les défenseurs de 
la foi et les défenseurs de la raison. La foi et la raison sont-elles compatibles 
? La foi est-elle raisonnable ? Est-ce simplement un sentiment ? Est-ce le fruit 
d’un conditionnement psychique ou social ? Qu’est-ce qu’on entend par révéla-
tion ? Comment véri�er sa crédibilité ? Est-ce que l’adhésion à une révélation 
conduit à l’aliénation de notre liberté ? 
 
Conclusion : La foi et les actes : « Montre moi ta foi qui n’agit pas, moi c’est 
par mes actes que je te montrerai ma foi. »

Biographie d'Alexis Wiehe : 

« L’Esprit de Medjugorje, trouver la paix intérieure », Editions Arsis, 2007
« Et je devins prêtre », Editions des Béatitudes ,2007
« Tout à Jésus par Marie », Editions du Lau, 2008
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Écrivain
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intervenant : Brigitte Sabatier

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

S'enrichir de nos différences

Le Père Alexis Wiehe a attiré 
un nombreux public le 
vendredi 18 décembre 
dernier, pour la dernière 
séance du Café Philo La 
Garde de l’année 2009.
 
Un exposé très rigoureux a 
permis à l’homme de foi de 
démontrer qu’il n’y avait 
aucune incompatibilité entre 
croyance et raison.
 
Au cours du débat, le Père 
Alexis a séduit croyants et 
incroyants par son ouverture 
d’esprit et son sens de 
l’écoute.
 
Une belle soirée qui restera 
gravée dans les mémoires 
des participants et �dèles de 
nos débats.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 19 février 2010

Ce prénom que
vous avez choisi

Annie Tranvouez
Psychogénéalogiste

Brigitte Sabatier est mère de 3 enfants, dont un enfant autiste.
 
Animatrice socioculturelle, elle a présidé le Conseil d’Etablissement de l’IME « Bell 
Estelllo » du Pradet, organisé de nombreux colloques, et elle intervient aujourd’hui 
encore dans plusieurs structures de la région (à Barjols, Evenos, Toulon, entre autres) 
au sein desquelles elle fait partager son expérience et communique sa joie de vivre. 

Poète et écrivaine, elle a publié un recueil poétique, Cicatrices, et a consacré à son 
�ls autiste un merveilleux livre, L’exécradorable (Editions de la Courtine, 2004).
 
Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

Entrer en communication avec un enfant autiste, c’est sans doute le 
chemin le plus dif�cile mais aussi le plus probant pour aller à la ren-
contre de ces différences qui nous enrichissent plus que tout....

Nous sommes tous confrontés un jour ou 
l’autre à la différence , cette distinction qui 
fait de nous un être unique. Nous vivons 
dans une société qui détermine une 
normalité.Est normal ce qui se rencontre 
dans la majorité des cas d’une espèce 

déterminée.Si la normalité alors rallie le plus grand nombre est-elle pour 
autant l’idéal et doit-on proscrire la différence ?
 
Au travers de mon témoignage et de l’expérience que je relate dans mon livre 
L’Exécradorable sur l’autisme, je viens vous faire part de ma rencontre avec 
cette différence. Il y a d’abord cette peur de l’inconnu, du dérangeant, de 
l’incompréhensible. Souvent on ne voit pas le bout du tunnel et puis un jour 
tout est clair, pas facile mais clair alors on a envie de partager.

Ce cheminement nous enseigne la patience, l’humilité, l’espoir. Et cet état 
d’éveil permanent pour saisir les petits éclats de bonheur. Alors oui, cette 
différence devient richesse puisque je me nourris de la découverte de l’autre.

Pour illustrer ce propos, voici quelques citations extraites du �lm L’Exécradorable:
 

« Il faut être confronté quotidiennement à la différence
pour effectivement la comprendre »

 
« L’important était de vivre normalement avec

les autres comme si de rien n’était »
 

« Mes amies ont toujours considéré le sens dela solidarité
et le respect de l’autre avec sa différence comme ordinaires »

 
« A force de t’observer, de te suivre, de regarder dans la mêmedirection que celle 
de tes grands yeux, je contemple et découvre des choses et un monde nouveau »

L'association Café Philo La Garde
vous souhaite une bonne et heureuse année 2010

et ses meilleurs voeux philosophiques...

CAFE PHILO
LA GARDE

Même si au départ elle heurte le sens commun, l’hypothèse selon laquelle 
nous choisirions notre prénom sous la poussée de nos ancêtres, défendue 
par Annie Tranvouez, est peut-être susceptible d’éclairer nos existences....

Depuis des années, je me suis passionnée 
pour le décryptage des prénoms au point 
qu'un "logiciel" s'est introjecté dans ma 
tête ! C'est un bonheur de comprendre ce 
cadeau de la vie qui nous permet de saisir 
le sens de notre incarnation.

Mon postulat de base  est que nous choisissons nos prénoms sous la poussée 
des ancêtres. C'est tout notre Arbre généalogique  qui est enceint avant que 
notre génitrice entende le "programme de vie" de son enfant dans son incons-
cient. L'idée étant que nous venons terminer les inachevés négatifs de 
certains de nos ancêtres dits "référents" a�n que la vie se perpétue mais 
toujours à un niveau plus adapté.

Les Prénoms : Message d'Amour et de Sagesse
Les prénoms sont un trésor de ressources, fondement de notre identité. Un 
prénom est plus qu’un mot pour nommer, il est avant toute chose une émo-
tion, un sentiment, un ressenti. C'est LE projet familial. Il est le brassage des 
histoires de nos ancêtres, des croyances de notre Arbre, de sa culture. Le 
prénom est le gardien d’anciennes mémoires. Il est notre musique secrète. 
C'est le �l d’Ariane qui conduit à notre �liation, à notre Etre. Le prénom et la 
date de naissance ont une in�uence considérable sur notre destinée. Ce sont 
les principaux constituants de notre identité.

Hériter d’un prénom, c’est hériter d’une même forme de destinée
Le prénom est un grand support des projections familiales, il fait de nous un 
revenant. Nous venons endosser son vieux manteau rempli de son histoire. 
Nous sommes héritiers des chromosomes de nos parents mais aussi de tout le 
vecteur de toute la vie passée. Et quelle aventure quand on sait qu’en remontant 
jusqu’à  St- Louis, nous aurions 8 milliards soit 33 générations d’ancêtres". 

Des prénoms ouverts avec des outils tels l'étymologie, la vie du saint référent, 
l'homophonie, les anagrammes, la mythologie, la numérologie et le Tarot de 
Marseille, les Lettres Hébraïques, l'arbre totem a�n de connaître le Message 
transgénérationnel de nos aïeux référents, le nœud à résoudre et les passa-
tions dans la valise positive.

Bibliographie
Au pays de nos ancêtres (auto-édition)
Symbolique des prénoms transgénérationnels (Editions Quintessence)

N°26
GRATUIT

Bulletin of�ciel de l'association - Saison 2009/2010

Psycho-
généalogiste

Animatrice de cette soirée, 
Brigitte Sabatier, auteur de 
L’exécradorable, livre consa-
cré à son �ls autiste, a élargi 
les ré�exions nées de son 
expérience à un examen de 
la richesse que nous appor-
tent nos différences.

Le fait d’être réunis dans la 
petite salle du restaurant de 
l’auberge, en raison d’une 
autre manifestation, a �nale-
ment été une chance, ce 
cadre plus intimiste étant 
fort approprié à un débat 
riche en émotions où beau-
coup ont pu faire part de leur 
expérience du handicap !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 19 mars 2010

« Ethic Business »

Patrick Robert
Docteur en Philosophie

Imprimé sur papier économique - Ne pas jeter sur la voie publique - Conception & mise en page : Digibiz SARL - La Valette du Var - Tél : 04.94.20.08.93 - Site internet : www.digibiz.fr

Journaliste dans un quotidien varois, Annie Tranvouëz Cantele est aussi conférencière 
et auteur. Elle a répondu en direct pendant plusieurs années dans « Que révèlent vos 
prénoms généalogiques ?",  une émission diffusée sur RTL Toulon et qui fut un vrai 
succès.

Elle est fondatrice et présidente de la très active association toulonnaise G'Volue et 
animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenante : Annie Tranvouez

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Ce prénom que vous avez choisi

En quelques années notre société est passée de l'éthique des affaires 
aux affaires de l'éthique. Ce soir au Café Philo La Garde, nous 
constaterons qu'il est peut-être temps de dénoncer cette imposture...

La mode actuelle du « développement durable », 
et autres litanies, con�rme le constat déjà 
ancien d'Alain Etchegoyen (1951-2007) dans 
son ouvrage fondateur (Les entreprises ont- elles 
une âme ?, François Bourin, 1990, prix Médicis) 
: plus il y a d'éthique moins il y a de morale !

Après avoir fait effectuer deux petits tests-repères aux participants, nous 
préciserons le vrai sens du vocabulaire contemporain de l'éthique des affaires 
et cela à l'aide de nombreux exemples... 
 
Mots clés qui scanderont l’exposé : 
- Division des éthiques
- Pourquoi éthique et non pas morale
- Déontologie
- Valeurs
- Pulsions
- Vertu, devoir, loi
- Bon, mauvais
- Légal, illégal
- Bien, mal
- Légitime, illégitime
- Conséquentialisme, Tao éthique, etc.
 
En bref, nous verrons comment notre société est passée de l'éthique des 
affaires aux affaires de l'éthique !
 
Ensuite, nous utiliserons les outils de l'éthologie humaine pour mieux saisir les 
raisons de cette imposture. Le cas de la délinquance en cols blancs sera 
largement évoqué et commenté...
 
Notre conclusion proposera, à travers cette nouvelle grille de lecture, des 
pistes écologiques c'est-à-dire « biosophiques » pour des comportements réel-
lement responsables et porteurs de sens. 
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Docteur en
Philosophie

Face à une assistance 
moyenne (très probablement 
en raison des vacances 
scolaires), Annie Tranvouez, 
après un bref exposé sur le 
choix de son prénom par 
l’enfant qui va naître, exposé 
qui a laissé un peu sur leur 
faim les participants, a 
répondu aux questions des 
uns et des autres.

Cette soirée atypique a 
davantage ressemblé aux 
émissions de radio qu’Annie 
a longtemps animées sur 
RTL qu’à un Café Philo. Mais 
toutes celles et ceux qui ont 
découvert quelque chose sur 
leur prénom ont été satis-
faits. N’est-ce pas là 
l’essentiel ?

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 16 avril 2010

« Vous avez dit
sexualité(s) ? »

Joël De Martino
Sexothérapeute
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Patrick Robert est Docteur en Philosophie, titulaire d'un D.E.S.S. en Droit, d'un D.E.A. 
en Histoires des Idées, d'une Maîtrise en Sciences de l’Education, il est également 
Coach-analyste, Professeur en Grandes Ecoles civiles et militaires, auditeur éthique et 
social, consultant spécialisé dans le Management des Hommes et des Equipes en 
situation d’urgence et de crise, Enquêteur socio-judiciaire et médiateur pénal, Of�cier 
supérieur (c.r.) de gendarmerie (chargé de mission).

Il animera ce soir pour la seconde fois une séance du Café Philo La Garde après "La philo 
pour agir" le 05 novembre 2004.

intervenant : Patrick Robert

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Ethic business

Le (s) de notre titre n’est pas une coquetterie, il pointe la multiplicité 
des comportements sexuels humains, et vise la question du genre, 
aujourd’hui au centre de tous les débats...

Quand on regarde le dictionnaire étymolo-
gique de Jacqueline  Picoche (2008, 
p.477), on trouve : «  du latin sexus,-us  « 
fait d’être mâle ou femelle (toujours accom-
pagné des adjectifs virilis ou muliebris) ». Au 
XXe siècle, si le mot sexualité est conservé,

par contre sa signi�cation continue d'évoluer. Initialement, il désignait plutôt l'état 
sexué, puis il a désigné le comportement sexuel, avant de désigner le plaisir 
sexuel et tout ce qui est directement lié à ce plaisir (Michel Foucault, 1994).
 
Avec le développement de la psychanalyse, qui af�rmait que tout plaisir est sexuel, le 
terme de sexualité a �ni par désigner presque tout l'ensemble des comportements et 
des états affectifs de l'être humain. Pour la majorité des personnes, la dé�nition habi-
tuelle de la sexualité est plus vague, et connote tout ce qui a , plus ou moins,  directe-
ment ou indirectement,  rapport avec les organes génitaux, les zones érogènes et le 
plaisir particulier provenant de ces régions corporelles.
 
Le mot sexualité désigne les phénomènes suivants :
 

femelle, et qui ont chacun des caractéristiques spécialisées et complé-
mentaires spéci�quement destinés à permettre la reproduction.

-
portement de reproduction (le but est la copulation), est chez les 
primates hominoïdes un comportement érotique (le but est la stimulation 
du corps et des organes génitaux).

érotiques, passions, etc.) en relation avec le comportement sexuel.

croyances, valeurs, symboles, amour, etc.) qui sont en relation avec les 
trois phénomènes précédents.
 

Grâce au concept freudien de Pulsion, et la présentation de ses quatre para-
mètres (la source, la poussée, l’objet-corrélat-de-la-pulsion, le but), nous 
verrons comment se construit la sexualité humaine, qu’elle soit hétéro, homo, 
bi, hermaphrodite, trans-sexuelle. Nous aborderons la question du « genre » 

 
Nous présenterons la grille d’évaluation du comportement sexuel utilisée par 
les sexologues dans les cinq dimensions : organique ; psychologique ; interac-
tionnelle ; socioculturelle et Symbolique. Nous aborderons  par ce biais les 
pathologies sexuelles.
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Sexothérapeute,
Psychanaliste

Patrick Robert, qui avait séduit 
nos adhérents en novembre 
2004, n’a malheureusement 
rassemblé que soixante-dix 
personnes le 19 mars dernier.
 
Son exposé, à propos duquel   
quelques-uns de nos �dèles sont 
venus nous con�er en �n de 
séance que c’était « le plus 
beau Café Philo depuis long-
temps », a été remarquable-
ment pédagogique. Peut-être 
le titre de cette soirée a-t-il été 
mal choisi : « L’argent et le 
monde des affaires » aurait 
sans doute attiré davantage. 

Quoi qu’il en soit, Patrick Robert 
a convaincu tous les présents 
par la rigueur de ses analyses, 
qu’il a poursuivi avec brio tout au 
long du repas qui a suivi.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 21 mai 2010

« Biotechnologies :
avis de tempête »

Bernard Fontaine
Directeur de recherche au CNRS
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Joël de Martino est Psychanalyste d'orientation Lacanienne,Docteur de Psychologie Sociale 
Clinique, il exerce aujourd’hui en tant que sexothérapeute et hypnothérapeute éricksonien. 
Il a été formé à l'Université de Médecine de Marseille en Sexologie Clinique. II a exercé de 
1992 à 2001 au Centre Médical Durandal à Marseille. Dés 1975, il se forme aux théra-
pies familiales systémiques. Hypnothérapeute, il s’est également formé dès 87 aux 
approches ethnopsychiatriques. Il est également praticien de l’Intégration par les Mouve-
ments Oculaires depuis 1986 et spécialiste de l’Hypnose Thérapeutique Stratégique par 
les Mouvements Alternatifs (2009). Il animera ce soir pour la seconde fois une séance du 
Café Philo La Garde après "La conception Lacanienne du sujet" le 09 janvier 2004.

intervenant : Joël de Martino

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vous avez dit « sexualité(s) » ?

Interroger les biotechnologies, en rejetant tout autant la crainte d’un « 
meilleur des mondes » où s’évanouiraient nos libertés que les peintures 
naïves nous promettant la vie éternelle, est le devoir du citoyen éclairé....

Cette conférence introductive au débat a 
pour objet de présenter quelques analyses 
et ré�exions personnelles sur les biotech-
nologies et leur rapport à la société.

Cet exposé sera étayé par des exemples 
liés aux  problèmes scienti�ques et techniques de ce début  de XXIème siècle.

Il s’agit ici d’évoquer les apports vrais ou supposés des sciences et techniques 
pour le « progrès de l’humanité » dans le domaine des biotechnologies au sens 
large.

Il sera montré à travers quelques exemples que  les sciences en général et les 
sciences de la vie et les  biotechnologies en particulier, en réalité,  ne peuvent 
pas être, comme le pensaient les Encyclopédistes du siècle des Lumières avec 
D’Alembert et Diderot, et les positivistes du XIXème siècle avec Auguste 
Comte et Littré, déconnectées de leur environnement sociétal.

Dans le domaine des biotechnologies qui  est extrêmement vaste, cet exposé 
se limitera à évoquer 5 sous thèmes qui interpellent particulièrement notre 
société au 21ème siècle.

Ces sous thèmes sont  représentés par des images ou des sigles qui leurs 
sont communément associés :

*  Brave New World
*  Nano biotechnologies
*  Génomique humaine
*  OGM
* Alimentation humaine : Agriculture industrielle ou biologique?

Dans cet exposé introductif seront discutées les avancées technologiques,  
depuis un demi-siècle, dans le domaine des biotechnologies, qui ont eu des 
retombées positives pour notre Société, mais qui peuvent aussi créer des 
problèmes considérables en termes d’éthique, de santé et d’environnement.  
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Directeur de recherche
au CNRS

Nos adhérents avaient appa-
remment gardé un excellent 
souvenir de la prestation de Joël 
de Martino en janvier 2004.
Accompagnés de nouveaux 
venus, ils se sont pressés 
pour l’entendre évoquer la, ou 
plutôt, les sexualités. Sur un sujet 
délicat, avec à la fois beaucoup 
d’érudition et un humour caus-
tique, le psychologue marseillais 
a séduit le public présent. C’est 
avec dif�culté que notre Prési-
dent a dû annoncer, aux 
environs de 21 h 30, qu’il était 
impératif de clore la discus-
sion, a�n de permettre au 
troisième temps de nos 
soirées, le dîner à l’Auberge 
Provençale, de se dérouler. 
Nombreux étaient ceux qui 
auraient aimé prolonger long-
temps encore les débats.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 juin 2010

« Vivre ensemble
sans autorité »

Philippe Granarolo
Docteur en Philosophie
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Bernard Fontaine est Docteur ès-Sciences, et Directeur de Recherche de 1ère classe  
au CNRS. Expert auprès de la Commission Européenne (évaluation des propositions 
de contrats de recherche), il est Chargé de Cours à l’Université de la Méditerranée 
(Relations Sciences-Société en L3 et M1).
 
Chevalier dans l’Ordre des palmes Académiques (2006), il est spécialiste du domaine 
des énergies, et a beaucoup travaillé sur les relations Science-Société. Bernard Fon-
taine a publié de très nombreux articles dans des revues scienti�ques.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde. 

intervenant : Bernard Fontaine

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Biotechnologies : avis de tempête

S’il semble évident que les fondements traditionnels de l’autorité 
se sont écroulés les uns après les autres, que reste-t-il de notre 
capacité à vivre harmonieusement ensemble ?

La �n de l’autorité : tel est le titre catégo-
rique d’un livre récent d’Alain Renaut 
(Flammarion, 2004), philosophe français 
qui n’a rien d’un révolutionnaire excité ou 
d’un anarchiste invétéré. Cet ouvrage nous 
servira de référence pour poser la question

du « vivre ensemble » aujourd’hui. Depuis la nuit des temps, nos sociétés fonctionnent 
suivant un principe d’autorité, qui accorde à certains hommes, selon diverses modali-
tés, une position hiérarchique supérieure leur permettant, sans recours à la violence 
(celle-ci n’est qu’un aveu d’échec quand elle devient inévitable), d’obtenir de leurs sem-
blables les comportements qu’ils jugent nécessaires au bon fonctionnement du 
groupe. Familiale, scolaire, religieuse, politique : l’autorité fonctionnait dans ces 
différents secteurs avec une logique absolument identique. Une première question est 
de savoir s’il y a quelques chose de « naturel » dans ce type d’organisation, ou si nous 
sommes en présence d’une spéci�cité humaine apparue au cours de l’histoire.
 
« Position hiérarchique », avons-nous dit. Il va alors de soi que l’extension sans limites 
du principe égalitaire, fondement de nos sociétés démocratiques, ne peut que 
s’opposer au principe d’autorité. Curieusement, les bâtisseurs de nos démocraties 
ont été sinon aveugles, du moins ont largement sous-estimé ces dif�cultés. Le mouve-
ment qui a développé dans notre civilisation le principe égalitaire a en même temps (et 
pour des raisons analogues) fait s’effondrer les anciennes structures religieuses. Elles 
constituaient elles aussi un socle majeur de l’autorité : l’autorité de Dieu sur les 
hommes se re�était dans l’autorité du chef religieux sur ses �dèles, et du roi sur ses 
sujets. Le recul de la croyance a lui aussi porté un coup fatal au principe d’autorité.
 
Il s’agira donc pour nous, dans un premier temps, de faire un état des lieux. Alain 
Renaut nous aidera à prendre conscience des contradictions apparemment insur-
montables entre principe d’autorité et principe égalitaire. Or, à moins de jouer aux 
autruches, il semble tout à fait utopique de rêver à un retour quelconque des 
anciennes formes autoritaires, même si ponctuellement, et à titre d’exception, 
l’autorité continue et continuera à fonctionner. Reste donc, à moins de se résoudre à 
l’anarchie, à inventer ensemble de nouvelles procédures de « gouvernance » compa-
tibles avec l’absence d’autorité, au moins au sens strict du terme. Sans nous en 
rendre compte, c’est ce que nous avons déjà commencé à mettre en place. Mais il 
ne faut pas nous cacher que cette nouvelle forme du « vivre ensemble » est à la fois 
dif�cile et périlleuse,  et qu’elle nous demandera de constants efforts. Serons-nous à 
la hauteur de ces dé�s ?
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Professeur honoraire
de Philosophie

Directeur de recherche au CNRS, 
Bernard Fontaine est incontesta-
blement un homme brillant à la 
vaste érudition, qui avait beaucoup 
à dire sur les  biotechnologies.
 
Mais un chercheur n’est pas 
nécessairement un rhéteur. 
Notre intervenant n’a pas pu 
séduire le public du Café Philo 
car son message n'était 
malheureusement pas toujours 
audible.
 
Le débat a heureusement 
permis d’éclairer ce qui était 
resté obscur, mais certains 
avaient déjà quitté la salle. Cette 
expérience nous a con�rmé la 
nécessité qu’il y a à entendre nos 
futurs intervenants dans d’autres 
contextes avant de leur con�er 
un Café Philo.

prochaine séance

dernière séance
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-cinquiéme séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vivre ensemble sans autorité ?

Programme 2010/2011
à découvrir à partir du

30 juillet sur 
www.cafephilo.fr

Première séance :
Vendredi 17 septembre 2010
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Professeur honoraire
de Philosophie

Conformément à notre tradi-
tion notre Président a clôturé 
la saison 2009-2010, avec la 
question « Peut-on vivre 
ensemble sans autorité ? ».

Af�rmant qu’il serait utopique 
de rêver à un retour quel-
conque des anciennes formes 
autoritaires, Philippe Grana-
rolo, prenant appui sur le 
philosophe Alain Renaut, a 
montré qu’à moins de se 
résoudre à l’anarchie, il restait 
à inventer ensemble de 
nouvelles procédures de « 
gouvernance » compatibles 
avec l’absence d’autorité, 
chemin dif�cile mais inévitable.

Un débat particulièrement 
riche a suivi, preuve que cette 
question s’impose à l’esprit de 
nos contemporains.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 octobre 2010

La Corse entre identité
et mondialisation

Jean-Guy Talamoni
Avocat, Homme politique
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-sixiéme séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La Honte

La honte est un sentiment énigmatique qui semble dé�er les neuro-
biologistes : comment l’analyser et mesurer son rôle dans notre 
évolution personnelle ?

Si l’on en croit le grand Victor Hugo, le 
premier homme qui éprouva de la honte fut 
Caïn, devant le frère qu’il venait de tuer : « 
L’œil était dans la tombe et regardait Caïn ». 
Mais l’œil de qui ? Le poète ne le précise pas. 
Celui de Dieu ? Celui d’Abel qui regarde son 

frère post mortem ? Ou celui de Caïn lui-même, l’œil de sa conscience ? Ces 
premières questions nous permettront d’introduire notre sujet. 
La honte pose un problème de regard. Non pas en réalité d’un regard de soi sur soi, car, 
nous le montrerons, la conscience n’a pas pour fonction de se regarder elle-même. Une 
brève incursion dans la phénoménologie sera ici indispensable, que nous tenterons de 
vulgariser le mieux possible sans en trahir les contenus philosophiques. Cette incursion 
nous amènera à rencontrer Jean-Paul Sartre, et en particulier le livre qui le rendit 
célèbre, ce gros « pavé » que bien peu ont lu de A à Z : L’être et le néant (Gallimard, 
1943). Nous interpréterons quelques analyses majeures de ce texte et évoquerons en 
particulier la célèbre page dans laquelle un jaloux se fait surprendre alors qu’il observe 
une scène par le trou d’une serrure. Ceci nous amènera à une première conclusion : le 
regard de l’autre, réel ou virtuel, est toujours présent dans le sentiment de honte.
 
Boris Cyrulnik indiquait dans une conférence que la neurobiologie n’a pas découvert de 
substance chimique qui provoquerait la honte, d’où le statut particulier de ce sentiment. 
En revanche, ils ont découvert le rôle essentiel de la sérotonine dans nos relations au 
groupe : les « petits transporteurs » de sérotonine sont empathiques à l’excès, servent 
de souffre-douleur, sont aisément stressables. A l’inverse, les gros transporteurs de 
sérotonine sont des individus « sans honte », indifférents au regard d’autrui. Cela nous 
aide ainsi à mesurer le côté « panurgique » de la honte, et sa dimension culturelle.
 
Nous verrons ensuite le rôle de la honte dans l’éducation. Quel enfant n’a jamais 
entendu l’expression « Tu n’as pas honte ? » dans la bouche de ses parents ? Cet appel 
à la honte est-il béné�que ? Ne peut-il pas devenir pathogène ? Comment cet appel 
peut-il être ef�cace ? Et quand devient-il perturbant ? Autant de questions que nous ne 
ferons qu’ef�eurer, et qui viendront animer notre débat. 
Je terminerai par une note plus personnelle, certains nous ayant reproché le côté exces-
sivement abstrait de nos Cafés Philo. Retraçant quelques épisodes de mon enfance, je 
tenterai de montrer quel rôle a pu jouer le sentiment de honte dans mon propre 
parcours. Sans doute un rôle fondamental, c’est ainsi que je le perçois rétrospective-
ment. Ces « confessions » auront, je l’espère, le don d’inviter quelques-uns d’entre vous 
à prendre le relais en s’auto-analysant de la même façon. Qu’on se rassure : il ne s’agit 
en rien de transformer notre Café Philo en un « reality show », mais simplement de 
donner à nos soirées cette dimension plus existentielle qui ne pourra que les enrichir.
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Avocat
Homme Politique

Très belle ouverture pour la 
dixième saison du Café Philo 
de La Garde.
 
Plus de cent vingt personnes 
étaient rassemblées à 
l’Auberge Provençale de la 
Pauline pour dialoguer sur le 
thème de la honte.
 
Après avoir écouté l’exposé du 
président de l'association, 
Philippe Granarolo, principale-
ment articulé autour des 
thèses de Jean-Paul Sartre et 
de Boris Cyrulnik (notre invité 
du mois d’avril 2011, ndlr), un 
débat très consistant s’est 
installé pendant plus d’une heure.
 
De quoi �déliser les nouveaux 
venus, nombreux en ce début 
d’année.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 19 novembre 2010

La médiation, un nouveau
vivre-ensemble ?

Martine Balayn / Alain Bry
Médiatrice / Médecin Psychiatre
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Jean-Guy Talamoni, avocat à la Cour d’appel de Bastia, est également président du groupe des 
élus indépendantistes (Corsica Libera) à l’Assemblée de Corse. À ce titre, il a dirigé les 
différentes délégations qui ont négocié avec Paris, notamment à l’occasion du « processus de 
Matignon » ouvert par Lionel Jospin en 1999.
 
Il a publié un essai politique, Ce que nous sommes (DCL/Ramsay, 2001), un livre d’entretien, 
Libertà (DCL, 2004), ainsi que trois ouvrages sur la langue et la littérature corse dont le 
Dictionnaire commenté des expressions corses (DCL 2004) - pour lequel lui a été décerné le 
Prix du livre corse 2005 - et l’ Anthologie bilingue de la littérature corse (DCL, 2008).

intervenant : Jean-Guy Talamoni

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La Corse entre identité et mondialisation

Que pèse l’identité corse, et plus globalement l’identité méditerra-
néenne, dans une Europe dominée par la puissance et par la logique 
du Nord ? Cette question concerne notre survie culturelle... 

Dans une interview accordée en 1999 au 
journal Le Monde de l’éducation, Jean 
Baudrillard dénonçait une culture de masse 
opérant ce qu’il appelait un « clonage mental » 
et fabriquant « des êtres qui deviennent une 
copie conforme les uns des autres ». Il af�rmait

en outre : « La seule manière de résister au mondial, c’est la singularité ».En quelques 
mots, ce penseur de la modernité posait le diagnostic et prescrivait le remède.  
Bien entendu, la question mérite d’être examinée dans toute sa complexité, la mondia-
lisation n’ayant pas, de toute évidence, que des défauts. Parmi ses effets positifs, on 
peut citer notamment la coopération internationale dans le domaine médical ou en 
matière de droits de l’homme… Reste que le danger d’uniformisation est bien réel et 
que le processus est déjà en route. Les atteintes à la diversité linguistique et culturelle 
ne constituent pas le moindre inconvénient du nouveau système planétaire. Dans une 
telle évolution, les collectivités nationales qui, comme le peuple corse, disposent 
encore de fortes spéci�cités, ont naturellement intérêt à les préserver.  
Cet ensemble de spéci�cités forme ce que l’on appelle couramment « identité ». Ce 
mot, concernant un individu, ne suscite pas de polémique particulière. En revanche, 
l’expression « identité nationale » appliquée à la France  n’a pas permis l’organisation 
d’un débat constructif et serein. Sans doute ce débat a-t-il été mal initié. Peut-il l’être 
s’agissant de l’« identité corse » ? Pour notre part, nous nous efforcerons de ne pas 
nous enliser dans de stériles considérations sémantiques, d’autant que nous dispo-
sons de concepts pertinents : culture, citoyenneté, nationalité…  
« Appartenance », « culture » ou « nationalité » corse d’une part, « globalisation » ou 
« mondialisation » de l’autre : la problématique est posée. Mais notre débat ayant lieu 
dans le sud de la France, il n’est peut-être pas inintéressant de dépasser le simple cas 
insulaire. Comment, en effet, ne pas voir le déséquilibre terrible qui marque l’évolution 
européenne, et la prédominance pesante du Nord qui s’accentue au �l du temps ? 
Déjà dénoncée il y a plusieurs décennies par Valéry, par Camus et tant d’autres, l’« 
Heure du Nord » semble avoir dé�nitivement éclipsé la « Pensée de Midi ». L’Europe 
semble désormais tourner le dos à notre façon de participer au monde. La Méditerra-
née, qui a pu être comparée à une « Machine à fabriquer de la civilisation », serait 
devenue, à en croire nos détracteurs, le lieu de toutes les dérives, de toutes les 
nonchalances, de toutes les insuf�sances, face à la « rationalité » et à l’« ef�cacité 
» nordiques. Dans son arrogance effrénée, le Nord a annexé jusqu’à la raison, 
oubliant que c’est au Sud que naquit le logos… 
Voila donc sous quel angle nous aborderons le sujet qui nous est proposé : la 
Corse et la Méditerranée à l’heure de la globalisation, solidarités à construire et 
résistances à organiser… 
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Médiatrice

Devant plus de 140 personnes 
(et il n’y avait pas que des 
Corses, qui représentait environ 
15 % de l’auditoire) l’élu nationa-
liste corse Jean-Guy Talamoni 
a défendu avec tout son talent 
d’avocat la cause pour laquelle il 
se bat depuis bien longtemps.
 
Mettant l’accent sur la question 
immobilière (prix des terrains 
multiplié par 2000 % en dix 
ans), il a mis en évidence 
l’impossibilité pour les jeunes 
Corses d’acheter un terrain ou 
un logement sur leur île, impos-
sibilité les condamnant à l’exil.
 
La question de l’identité passe 
d’abord par la possibilité pour 
les Corses de pouvoir vivre 
décemment sur la terre de 
leurs ancêtres. Un plaidoyer 
dif�cilement réfutable auquel 
tous ont été sensibles.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 17 décembre 2010

Les nouvelles religions ?

Robert Pembelé
Prêtre
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Martine Balayn est titulaire d’une Maîtrise de droit privé et d’un Certi�cat d’aptitude à la profes-
sion d’avocat. Elle s’est ensuite formée aux techniques de la médiation dans les champs géné-
raliste et familial. Avocat au barreau de Grenoble pendant 20 ans, elle exerce depuis 2001 les 
fonctions de médiateur dans les champs de l’entreprise, des successions et du voisinage.  
Elle est coordinatrice pédagogique du certi�cat de compétence « Les pratiques de médiation » 
en Languedoc-Roussillon et est aussi chargée de cours de médiation aux Instituts de Formation 
en Travail Social de la Croix Rouge d'Ollioules et Nice. Elle intervient dans toute la France comme 
formatrice aux techniques de la communication bienveillante, de gestion de con�it 
gagnant-gagnant, et de la médiation. Elle est directrice de l'association Méditerranée Médiation.

intervenante : Martine Balayn

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La médiation, un nouveau vivre-ensemble ?

Martine Balayn, �dèle à sa fonction de médiatrice, nous proposera ce soir 
non pas un exposé didactique, mais un échange destiné à faire apparaître 
ce que nous pouvons attendre les uns et les autres de la médiation... 

Dans une société éminemment con�ictuelle, 
nous sommes peu familiarisés avec de vraies 
pratiques de dialogue. Voici le « �l rouge » de 
la séance qu'elle animera en compagnie du 
psychiatre Alain Bry. La séance débutera 
par une analyse du thème et des expressions 

telles que "Vivre ensemble", "Le con�it, une opposition ou différence de point 
de vue ?", "Pourquoi un « nouveau » vivre ensemble ?" et "La médiation peut-
elle répondre au besoin d’un nouveau vivre-ensemble ?". 
Le but de la médiation est d'accueillir les réponses des parties en relevant 
leurs diversités et leurs contradictions : permettre à la fois l’expression de l’un 
et de l’autre et favoriser l’écoute réciproque ; de redonner la parole aux 
personnes : la parole cachée par le discours qui présente une position, une 
croyance, besoins, sentiments, émotions, ressentis ; de restaurer l’écoute à 
l’intérieur d’un espace sécurisé dont le médiateur est le garant (l’écoute atten-
tive de l’autre qui permet de comprendre). 
Comme le veut l'esprit de la médiation : être médiateur c’est être dans la posi-
tion du tiers sur la neutralité, l’accueil dans le non-jugement (cadre, impartia-
lité,  neutralité, non pouvoir, indépendance, con�dentialité). Le médiateur attend 
des médiés coopération, coproduction, créativité et autonomie de décision, 
qu'ils passent d’une posture (j’accuse et je me défends) à une attitude 
(j’écoute, j’entends, je peux ou non comprendre) qui permet d’adopter ou pas 
un nouveau positionnement, lequel permettra ou non de trouver une issue « 
négociée » à la situation qui les oppose. 
Nous verrons ensuite ce que la médiation peut apporter, un apaisement indivi-
duel et avec l’autre ou la société ? ; Une autre manière de communiquer, 
d’être soi dans l’ensemble de la société au sens large et de résoudre les situa-
tions à problèmes. On peut également percevoir la médiation comme « une 
mesure d’économie d’énergie » : psychique, physique, �nancière ; la médiation 
est aussi vecteur d'un développement durable : poursuite de la relation, solu-
tion trouvée a plus de chance d’être exécutée.
 

La Fête du Livre du Var 2010 se déroule ce week-end sur la Place
d'Armes de Toulon, en présence de très nombreux auteurs venus du
Var et d'ailleurs, comme la toulonnaise Maylis de Kérangal, Prix
Médicis 2010 pour « Naissance d’un pont » ou le président de
l'association, Philippe Granarolo, qui présentera et dédicacera,
tout le week-end (Stand n°3, La Joie de Lire), son dernier livre
« Prof de Philo à la folie » paru chez Géhess cette semaine.
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intervenant : Robert Pembelé

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Les nouvelles religions

Comme cela s’était déjà produit 
dans le passé, c’est un duo qui 
a animé notre soirée du 19 
novembre : Martine Balayn, 
médiatrice, et le docteur Alain 
Bry, psychiatre, nous ont tous 
deux initiés aux secrets de 
cette pratique en plein dévelop-
pement, mais encore relative-
ment peu connue : la médiation. 
Ils ont présenté les techniques 
utilisées par les médiateurs, 
ses domaines d’application, ainsi 
que les fondements théoriques 
de ces techniques. Un riche 
débat a mis ensuite en évidence 
à la fois les interrogations des 
participants et un certain scepti-
cisme d’une partie de 
l’assistance. Les conversations 
se sont poursuivies tout au long 
du repas où une vingtaine 
d’entre nous a prolongé cette 
enrichissante soirée.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 21 janvier 2011

Science et vision du monde
(Le nouveau paradigme)

Virgine Langlois
Scienti�que, Écrivaine

Robert Pembelé est né à Kinshasa, en République Démocratique du Congo, le 15 mars 
1961. Docteur en Sociologie des Religions, de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de 
Paris-Sorbonne, il est Prêtre et Curé des Paroisses Saint-Laurent de Cavalaire-Sur-Mer 
et de Sainte-Thérése de l'Enfant Jésus du Rayol Canadel, également Curé de la Farlède 
et de Solliès-Ville, dans le Diocèse de Fréjus-Toulon, en Provence Alpes Côte d'Azur. 
Pendant quelques années Aumônier de la Communauté Catholique Congolaise de la 
R.D.C. en île de France, il assura cumulativement, une année, la charge curiale de la
Paroisse Notre Dame de l'Assomption de Villepinte. 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

De nouvelles pratiques religieuses se développent en Afrique, mais aussi 
dans le reste du monde : il semble urgent de s’interroger sur ce que vont 
rechercher les pratiquants et sur la signi�cation de ce mouvement planétaire.

Toute œuvre est un acte de maturation et 
de désencombrement : c'est-à-dire, un 
travail pour trouver des mots justes et 
simples traduisant une idée, une thèse.  
C'est à ce jeu sérieux de simpli�cation et 
d'exposé clair que s'est livré Robert Pembelé ; 

jeu fascinant d'un dialogue où l'auteur répond à deux questions fondamentales : 
d'une part, pourquoi la �oraison de nouveaux groupements religieux à Kinshasa ? 
d'autre part, qu'est-ce qui justi�e le �ux migratoire vers les Nouvelles Eglises ?
  
Dans toute l'Afrique, en Europe ou en Amérique… bref, il s'agit d'un phénomène 
mondialisé. La réponse ou plutôt les réponses sont données par l'auteur en 
tenant compte du cadre historique, socio-politique, de la pauvreté, de la mala-
die. Ce travail de recherche est un extrait d'une thèse de Doctorat en Sociologie 
des Faits Religieux que nous avons eu l'occasion de présenter en Novembre 
1999 à l'Ecole Pratique des hautes Etudes, Section des Sciences Religieuses, 
de Paris-Sorbonne sous la direction du Professeur Jean-Paul Willaime.

Nous avons choisi de limiter plus spécialement notre étude sociologique à 
l'Agglomération urbaine de Kinshasa, qui est, non seulement, la Capitale de la 
République Démocratique du Congo, mais aussi la ville la plus importante de ce 
pays du point de vue de son activité économique, politique, et sociale et de son 
poids démographique, et où les problèmes rencontrés dans le reste du pays 
prennent souvent une dimension ampli�ée.
 
Notre hypothèse de travail, c'était que les migrations socio-religieuses consta-
tées dans l'agglomération urbaine de Kinshasa s'inscrivent, non seulement dans 
la logique de la recherche par les adeptes d'un niveau type d'identité religieuse 
liée à la quête d'un sens qui, lui, s'exprime dans une nouvelle appartenance 
religieuse, mais aussi dans la logique de la recherche de sécurité personnelle 
qu'offrent aux adeptes les nouvelles solidarités que représentent ces nouveaux 
groupements religieux ; solidarités absentes dans les églises missionnaires.
 
S'agissant de la problématique de notre recherche, nous la résumons ainsi qui suit : 
s'inscrivant dans le cadre global d'une recherche sur les Formes et Sens des Migra-
tions socio-religieuses dans l'agglomération urbaine de Kinshasa à l'Ere Contempo-
raine, notre thèse s'est proposée de répondre à la question : Pourquoi ce �ux migra-
toire des Fidèles Catholiques et Protestants vers de nouveaux groupements religieux 
? Dans quelle mesure ce phénomène sociologique re�ète-t-il de la part des adeptes 
le désir de trouver une nouvelle identité spirituelle ?
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intervenante : Virginie Langlois

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Science et vision du monde (le nouveau paradigme)

Comme chaque année depuis 
trois ans, notre Café Philo a 
choisi de consacrer sa séance 
de �n d’année, à l’approche 
des fêtes de Noël, à la religion.
 
S’appuyant sur son livre Kins-
hasa a l'heure des nouvelles 
églises, Robert Pembelé 
(Curé de Cavalaire) originaire 
du Congo s’est interrogé sur 
l’attractivité des nouveaux 
groupes religieux en Afrique.
 
Ceux-ci semblent offrir une 
solidarité que ne sait plus 
proposer l’Eglise traditionnelle. 
Persuadé que celle-ci saura 
retrouver le dynamisme qui lui 
fait défaut, l'intervenant a 
manifesté une grande sympa-
thie et beaucoup de compré-
hension pour ces nouveaux 
courants sans renier le moins 
du monde sa foi catholique.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 février 2011

L'Europe en déclin ?

Jean-François Mattéi
Universitaire & philosophe

Virginie Langlois est née dans le Var en 1966. Ingénieur, elle a travaillé dans l’industrie 
avant de mener une ré�exion philosophique sur le fonctionnement quantique de la réalité. 
Elle se consacre désormais à l’écriture. Son premier roman remarqué, Les Sabliers du 
temps (Actes Sud 2006) a remporté le prix de l’inédit du festival de Mouans Sartoux, son 
second La Grande Eclaire (Actes sud 2008) a remporté le prix Handi Livre 2008.
 
Elle vient de signer un premier �lm en tant que co-auteur, Mes deux Seins : Histoire d’une 
guérison, (réalisatrice Marie Mandy, prix spécial du jury Europa à Berlin, meilleur �lm docu-
mentaire européen, et Médaille d’argent au Grand Prix International URTI du Documentaire 
d’Auteur 2010), et animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

Troquant leur blouse et leur labo pour la plume ou la caméra, les 
scienti�ques d’aujourd’hui ont souvent recours à la �ction pour diffu-
ser le changement de paradigme que la science nous propose...

La mécanique quantique est un domaine 
de la science fort déroutant pour celui qui 
l’approche parce qu’elle manipule des 
concepts paradoxaux et abstraits particu-
lièrement dif�ciles à appréhender. Et pour-
tant, il existe une petite trappe d’accès à 

ce domaine de la science qui nous permet d’en saisir les grandes lignes. Cette 
trappe d’accès est en fait une chatière : celle du fameux chat de Schrödinger.
Lors de mon exposé, je vous inviterai à suivre les pérégrinations de ce chat 
téméraire, et je vous montrerai comment, dans mes romans, l’écrivain que je 
suis, fait endosser à ce chat, le costume de ses héros.
 
La science, en cherchant à étudier et à comprendre le fonctionnement de la 
matière au plus intime d’elle-même, s’est retrouvée face à une chose inattendue : 
Au plus profond des atomes et de ce qui les compose, elle n’y trouve plus de 
matière comme nous la concevons, plus aucune particule solide, même in�me, 
aucune brique élémentaire, seulement des champs de potentiels…Et un champ 
de potentiel n’a pas plus de consistance que le rêve que fera, peut-être, le rêveur 
cette nuit… Comment la chaise sur laquelle nous nous asseyons peut supporter 
notre poids si elle n’est qu’assemblage d’étoffe de rêves ?
 
Le modèle de la mécanique quantique appréhende le réel avec bien plus de dimen-
sions (plus de dix) que les maigres quatre du modèle cartésien avec lesquelles 
nous avons l’habitude de raisonner (résonner). Mais passer de quatre à seule-
ment cinq dimensions est un dé� pour notre esprit qui doit, pour ce faire, parvenir 
à s’élever au-dessus de la 4ème dimension, le temps,  et se défaire de la percep-
tion linéaire qu’il en a. La clef est là. Lorsque nous sommes capables de considé-
rer le temps comme une dimension à part entière au même titre qu’une dimen-
sion d’espace, (à l’instar d’une longueur, d’une largeur ou d’une hauteur), alors 
notre compréhension peut s’élever du modèle cartésien au modèle quantique… Et 
tout devient lumineux… ou presque, car la compréhension intellectuelle ne suf�t 
pas, les héros de mes romans pourraient vous en parler longuement…
 
Nous avons besoin d’images pour accepter demain ce qui ne parait pas évident 
aujourd’hui. La �ction, par le support des romans et des �lms, devient le vecteur 
privilégié, d’une imagerie collective nécessaire au changement de paradigme. 
C’est en partie pour cela que nous sommes quelques-uns, parmi les scienti�ques 
d’aujourd’hui, à troquer leur blouse et leur labo pour la plume ou la caméra…

L'association Café Philo La Garde vous souhaite une
bonne et heureuse année 2011 et ses meilleurs voeux philosophiques...
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Professeur honoraire
de Philosophie

C’est bien une « leçon » que 
Virginie Langlois a présentée 
à l’Auberge Provençale le 21 
janvier dernier.
 
Une leçon d’une rare péda-
gogie : la physique quantique, 
dont la complexité effraie 
légitimement la plupart, est 
devenue transparente en 
l’écoutant.
 
Preuve de l’engouement 
suscité par l’écrivaine : le 
nombre de livres qu’elle a 
dédicacés en �n de séance, 
et plus encore le nombre 
record de participants au 
dîner qui a suivi, chacun 
voulant poursuivre le débat 
avec l’intervenante.
 
Un débat dont on aurait 
voulu qu’il dure toute la nuit !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 mars 2011

La frustration

Albert Hadida
Chirurgien orthopédiste
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-septième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo (en remplacement de Jean-François Mattéi)

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'Europe en déclin ?

Le déclin de l’Europe est prophétisé depuis au moins deux siècles 
par nos intellectuels : cette prédiction, encore plus présente 
aujourd’hui, est peut-être inhérente à l’identité même de l’Europe...

Un jour ou l’autre les civilisations déclinent : 
qu’en est-il de notre civilisation européenne ? 
Depuis près de deux siècles, elle semble 
obsédée par l’idée de sa décadence. Cette 
obsession s’est accentuée au lendemain de 
la première guerre mondiale (nul n’ignore la 

formule de Paul Valéry : « Nous autres civilisations, nous savons maintenant que 
nous sommes mortelles »), et elle a pris davantage d’ampleur encore ces 
dernières années, au point qu’un nouveau mot est apparu dans notre vocabulaire, 
le mot « déclinologue ».
 
Le philosophe Jean-François Mattei est l’un de ces déclinologues. Auteur d’un livre 
remarqué intitulé « Le regard vide / Essai sur l’épuisement de la culture euro-
péenne » (Flammarion, 2007), il devait animer le Café Philo de La Garde ce 
vendredi 18 février. Dans l’impossibilité de venir, il a chargé son ami Philippe 
Granarolo, président du Café Philo gardéen, de le remplacer. Ce dernier présen-
tera donc les thèses de Jean-François Mattei, tout en développant ses propres 
ré�exions sur un sujet qui nous concerne tous.
 
De quel déclin parlons-nous ? D’un recul économique ? D’un effondrement démo-
graphique ? Mais utilisons-nous alors les bons instruments de mesure ? Ne 
s’agirait-il pas plus profondément d’une crise spirituelle ? Pour l’analyser convena-
blement, un préalable est requis : celui d’interroger l’identité européenne. Pour 
Jean-François Mattei, cette identité est celle d’un regard théorique, regard sur le 
monde, regard sur la cité, mais aussi regard sur soi. Or il semble bien que ce 
regard ait perdu peu à peu sa puissance pour prendre des formes pathologiques. 
En particulier, la merveilleuse capacité de l’Europe à dénoncer elle-même ses 
propres travers s’est transmuée en une véritable haine de soi. La notion de diffé-
rence a écrasé la notion d’identité, devenue inconvenante (comme s’il pouvait y 
avoir différence sans identité !), et les intellectuels européens, à de rares excep-
tions, se sont lancés dans une dénonciation radicale de leur propre culture, four-
nissant aux ennemis de l’Europe toutes les armes dont ils pouvaient rêver.
 
Sommes-nous entrés dans une spirale irréversible ? Ou peut-on imaginer une 
sortie du déclin ? Question dif�cile, par rapport à laquelle il faut bien entendu se 
garder de jouer au prophète. Philippe Granarolo indiquera quelles sont selon lui les 
conditions d’un sursaut, et trouvera en dehors de l’Europe un amour de notre 
civilisation qui pourrait bien nous servir de modèle.
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Essayiste,
Académicien du Var

Remplacer Jean-François Mattei 
n’était pas chose facile.
 
Le Président de l'association, 
Philippe Granarolo, a relevé 
le dé�.
 
Il a pu le faire d’une part 
parce qu’il connaît depuis fort 
longtemps Jean-François 
Mattei, et qu’il a pu s’entretenir 
avec lui de la question du déclin 
de l’Europe abordée dans son 
livre « Le regard vide / Essai 
sur l’épuisement de la culture 
européenne ».
 
Et d’autre part parce qu’en 
bon nietzschéen la question 
du nihilisme le préoccupe au 
plus haut point. Il a pu ainsi 
nous proposer un exposé riche 
et stimulant, qui a suscité de 
belles interrogations de la 
part de l’assistance.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 avril 2011

L'avenir de la famille

Boris Cyrulnik
Psychiatre, Ethologue, Ecrivain
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Albert Hadida est né à Alger en 1933. Chirurgien orthopédiste durant de longues années 
en Algérie, puis à Toulon, il fait partie de ces générations qui pouvaient débarquer en méde-
cine avec seulement dans leurs bagages du grec et du latin. C'est pourquoi, il a pu, le 
moment venu, troquer le bistouri contre la plume. Avant de raccrocher les gants, il publie un 
Manuel de Traumatologie qui ne se limite pas au seul appareil moteur. 
Passionné de philosophie et d'histoire depuis toujours, Albert Hadida entame aujourd'hui une 
carrière d’essayiste. Académicien du Var, il est l'auteur de 4 ouvrages et animera ce soir 
pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Albert Hadida

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La frustration

La frustration peut sans doute être un trouble psychologique plus ou 
moins grave, mais n’est-elle pas au fond, plus simplement, inséparable 
de l’humaine condition ? Réponse lors du Café Philo de ce soir...

La frustration, c'est d'abord l'action de 
frustrer, c'est-à-dire de priver quelqu'un 
d'un bien qui lui est dû. Etre frustré, c’est 
être privé de quelque chose et c’est souf-
frir de ce manque. C'est aussi le sentiment 
d'être frustré : ce qui dévalorise le sujet à ses

propres yeux. En psychanalyse, c'est la condition du sujet qui se voit refuser ou se 
refuse la satisfaction d'une demande pulsionnelle, il s'agit alors d'auto frustration. 
De la naissance à la mort, la vie est un éternel bain de frustration.
 
Comment la frustration apparaît-elle ? Les sources passives peuvent être internes 
ou externes. Les sources actives également : elles sont internes si  on en est 
responsable. Elles peuvent être externes si elles proviennent d'autrui. L'interdit 
parental en est le meilleur exemple. Le harcèlement moral en est un autre. La 
frustration est la résultante d'un con�it. Selon qu'une pulsion provoque un compor-
tement vers un objet ou bien en détourne le sujet, on parle d'appétence ou d'aversion. 
Tout cela ne va pas sans avantages et inconvénients. La frustration a l'inconvénient 
d'être quelque chose de viscéral. Le désir quant à lui, reste inassouvi. Mais ce 
désagrément est fort utile. Un bonheur est toujours ampli�é par un malheur préalable.
 
Il y a des formes cliniques de la frustration : un peu comme en médecine, on décrit 
des formes selon la gravité, le mode évolutif ou selon l'âge. Le syndrome de l'enfant 
roi mérite d'être mentionné. Il s'agit d'un petit tyran qui dit "non" à tout, mais chez 
qui cette frustration est un mal nécessaire. Il est aussi des formes selon les circons-
tances de survenue : vie privée, vie publique, lutte des classes, autant de problèmes 
sources de mille et une frustrations. Selon l'objet,  la frustration amoureuse est un 
cas bien particulier qui peut être  violent, sauvage, irraisonné, en�ammé, brutal.
 
Physiopathologie de la frustration : Je poursuivrai par la face nord du sujet, à savoir 
le côté psychopathologique et psychanalytique de la frustration en insistant sur la 
notion de mal nécessaire  auquel nul ne saurait échapper. Je m’en tiendrai à Freud 
et Lacan. En conclusion, je vous propose de retenir que l'homme est un éternel 
insatisfait qui de la naissance à la mort vit au rythme de ses frustrations, futiles ou 
sévères, mais toujours douloureuses.
 
Informations spéci�ques à la séance du 15 avril : En raison de la très forte 
af�uence attendue, nous demandons d'effectuer une pré-réservation (places 
conservées jusqu'à 19h15). Pour pré-réserver, envoyez vos nom, prénom et 
téléphone par e-mail à : resa.cyrulnik@cafephilo.fr. Tarif spécial pour cette séance :
5 euros pour les adhérents / 8 euros pour les non-adhérents (1 conso. incluse)
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Psychiatre,
Ethologue, Écrivain

Albert Hadida, chirurgien 
orthopédiste bien connu et 
membre de l’Académie du Var, 
a oublié un moment sa spécialité 
pour se pencher en honnête 
homme sur un ressenti essen-
tiel des humains : la frustration.
 
Parfois pathologique, elle est 
aussi banale et accompagne 
nécessairement toute existence.
 
Le �l du rasoir sépare frustra-
tion « normale » et frustration 
« maladive», et c’est ce distin-
guo qui a animé l’essentiel de 
nos débats.
 
La soirée s'est ensuite pour-
suivie autour d'un repas, en 
présence de l'intervenant, 
auquel avait pris part plus 
d'une vingtaine de personnes.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 20 mai 2011

Comment l'habit fait
la femme ?

Michèle Vianès
Militante associative, Écrivaine
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Boris Cyrulnik est né 1937 à Bordeaux. Neurologue, psychiatre, éthologue, il fut l’un des 
premiers à pratiquer « l’éthologie humaine » en France. Interne en neurochirurgie à Paris 
(1967), en psychiatrie à Digne (1968-71) puis Neurologue à Toulon-La-Seyne (1972-91). 
Chargé d’enseignement en éthologie clinique à la Fac de Médecine de Marseille (1974- 94). 
Il est depuis 1996 directeur d'enseignement à l'UFR Lettres & Sciences Humaines de Toulon.
 
Sa notoriété dépasse aujourd’hui les frontières, et le Café Philo de La Garde est particu-
lièrement honoré, pour fêter ses dix ans, de l’accueillir pour la première fois ce soir sur 
un thème qu’il n’a que très peu abordé en conférence publique.

intervenant : Boris Cyrulnik

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'avenir de la famille

Boris Cyrulnik, qui a souvent montré comment la famille pèse lourdement 
sur la destinée des individus, interroge ce soir pour la première fois 
l’avenir de cette institution qui nous façonne toutes et tous...

Selon Boris Cyrulnik, la famille traditionnelle 
(père, mère, enfants) a très peu existé dans 
l’histoire, si ce n’est à l’époque de la révolution 
industrielle. Scienti�quement on ne raisonne 
plus du tout selon ce schéma souvent idéolo-
gisé qui ne correspond plus à la réalité.

Psychologues et éthologues mettent aujourd’hui l’accent sur ce qu’ils dénomment 
des « niches affectives » ou « niches sensorielles » : c’est dans ces « niches » que 
l’enfant trouve des conditions plus ou moins favorables à son épanouissement, et 
Boris Cyrulnik dressera l’inventaire de ces différents environnements.

Bibliographie partielle

Mémoire de singe et paroles d’homme (Hachette 1983)

Sous le signe du lien (Hachette 1989)

Naissance du sens  (Hachette 1991)

Les nourritures affectives (Odile Jacob 1993)

L’ensorcellement du monde (Odile Jacob 1997)

Si les lions pouvaient parler (Gallimard 1998)

Un merveilleux malheur (Odile Jacob 1999)

Les Vilains Petits Canards (Odile Jacob 2001)

Le murmure des fantômes (Odile Jacob 2003)

Parler d’amour au bord du gouffre (Odile Jacob, 2004)

Dialogue sur la nature humaine (avec Edgar Morin, Editions de l’Aube 2000)

La résilience ou comment renaître de sa souffrance ? (Fabert 2004)

La petite sirène de Copenhague (L’Aube 2005)

De chair et d’âme (Odile Jacob 2006)

Autobiographie d’un épouvantail (Odile Jacob 2008)

Mourir de dire : La honte (Odile Jacob 2010)

N°39
GRATUIT

Bulletin of�ciel de l'association - Saison 2010/2011

Militante associative, 
Écrivaine

Le Café Philo de La Garde 
voulait absolument marquer 
sa dixième année d’existence 
par une séance « hors norme ». 
 
Depuis près de deux ans, le 
président de l'association, 
Philippe Granarolo, avait 
demandé à son ami Boris 
Cyrulnik de bloquer cette 
date sur son agenda.
 
Après un brillant exposé de 45 
minutes consacré à « l’avenir 
de la famille », le célèbre 
éthologue a dialogué pendant 
plus d’une heure avec les 
280 participants de cette 
soirée « historique » que 
notre association se réjouit 
d’avoir organisée.
 
Un très grand moment dans 
la vie de notre Café Philo !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 17 juin 2011

Pourquoi tant de lâcheté ? 

Philippe Granarolo
Docteur en Philosophie

Imprimé sur papier économique - Ne pas jeter sur la voie publique - Conception & mise en page : Digibiz SARL - La Valette du Var - Tél : 04.94.20.08.93 - Site internet : www.digibiz.fr

Née en Tunisie en 1946, Michèle Vianès est bien connue du public varois, puisqu’elle 
a été invitée à deux reprises à participer au grand colloque annuel organisé par 
Philippe Granarolo à La Garde « Tous les murs ne sont pas tombés ».
 
Conseillère municipale de Caluire-et-Cuire (69), Michèle Vianès, après avoir été enseignante, 
s’est consacrée entièrement à la défense des femmes. Elle a été membre fondateur du 
collectif « Ni putes, ni soumises », et elle préside aujourd’hui la très dynamique association 
« Regards de Femmes » et est vice-présidente de la Coordination Française du Lobby 
Européen des Femmes (CLEF). Elle animera ce soir sa 2ème séance du Café Philo La Garde.

intervenante : Michèle Vianès

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Comment l'habit fait la femme ?

Le vêtement, relié à l’identité sexuée, peut-il être également relié à la 
liberté et à l’égalité, ou est-ce le marqueur fondamental de la diffé-
renciation radicale des apparences selon le sexe ?

Le vêtement est le premier des langages, 
langage perceptif et corporel immédiat. Il donne 
forme, révèle et crée toutes les relations 
sociales, permettant une lecture immédiate des 
individus et de leur contrôle par la société. 
 

L’histoire des vêtements est un moyen direct d’aller au cœur du social,  de ses jeux 
de pouvoir et de ses codes de civilité, élément clé des débats sur richesse/ 
pauvreté, excès/super�u, être/paraitre, montré/caché, dévoilement/dissimulation, 
dessus/dessous, pudeur/impudeur, propre/sale ; ressemblances/différences, 
pouvoir/subordination, ouvert/fermé, deuil/fête…
 
Les vêtements sont constitutifs de l’identité féminine ou masculine.  La différence 
des vêtements entre les hommes et les femmes dans le monde occidental 
redouble la différence biologique et entraîne une différenciation radicale des 
apparences selon le sexe.
 
Cette différenciation sexuée est soutenue par les religions depuis le  Deutéronome.  
Jeanne d’Arc, en s’habillant en homme, transgressait « la loi divine, la sainte 
écriture et les ordonnances canoniques ». La morale religieuse inspire le contrôle 
social du vêtement et de la chevelure, même hors du lieu de culte. La transgres-
sion du code vestimentaire genré est la contestation du pouvoir masculin 
puisqu’elle dit à l’Homme  « Je suis ton égale ».  La réforme du costume, indisso-
ciable des autres revendications féministes, inverse les préjugés esthétiques qui idolâ-
trent la grâce féminine et estiment laides les femmes au physique masculin.
 
Le pantalon,  marqueur le plus important de la virilité, des valeurs républicaines, de 
l’ordre bourgeois et patriarcal,  dans l’histoire Occidentale des XIX° et XX° siècles,  
est réservé aux hommes et  interdit aux femmes (décret 15/10/1789).
 
A travers le désir d’égalité traduit par la conquête par les femmes du port du 
pantalon transparait le paradoxe des combats féministes : imiter les hommes,  
c’est les considérer comme le modèle, le référent symbole, c’est également refuser 
« la féminité ». D’éphémères périodes de « mode à l’égalité »,  « unisexe »,  ont été 
possibles lorsque les femmes ont pu se faire entendre, pendant la Révolution, 
après mai 68, lorsque l’ordre ancien laisse place à un nouvel ordre social.
 
Le vêtement, relié à l’identité sexuée, peut-il être également relié à la liberté et à 
l’égalité ou est-ce le marqueur fondamental de la différenciation radicale des appa-
rences selon le sexe ?

N°40
GRATUIT

Bulletin of�ciel de l'association - Saison 2010/2011

Professeur honoraire
de Philosophie

Michèle Vianès a sans doute 
surpris celles et ceux qui 
l’avaient déjà entendue soit 
au Café Philo de La Garde, 
soit lors des manifestations
« Tous les murs ne sont pas 
tombés » organisées par 
Philippe Granarolo, où elle avait 
été invitée à deux reprises. 

Oubliant la question du voile, 
dont elle est devenue la spécia-
liste nationale, elle a abordé 
d’un point de vue historique 
la question du vêtement, 
essentiellement par le biais 
de deux exemples privilégiés : 
celui de la coiffure, et celui 
du pantalon.

Nous avons beaucoup appris 
en l’écoutant.

prochaine séance

dernière séance
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-huitième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Pourquoi tant de lâcheté ?

Individuelle et collective, la lâcheté nous environne, et nous sommes 
tous un peu (beaucoup ?) lâches un jour ou l’autre : ré�échir sur la 
lâcheté, c’est apprendre à mieux se regarder...

Qui n’a jamais entendu parler d’une agression 
dans un bus ou dans le métro, à laquelle 
assistent indifférentes 40 ou 50 personnes, 
tandis que la malheureuse victime attend 
vainement du secours ? La lâcheté semble 
omniprésente dans nos sociétés évoluées. 

On entend souvent dire qu’elle est le triste produit de l’individualisme exacerbé qui nous 
caractérise. Mais sommes-nous réellement plus lâches que nos prédécesseurs ?
 
A certains égards une réponse af�rmative semble s’imposer. Si le contraire de la 
lâcheté est le courage, nos sociétés, pour de multiples raisons, n’accordent plus 
au courage la même valeur qu’autrefois. Cela n’est pas entièrement négatif, car la 
valorisation du courage était aussi l’avers d’une médaille dont la violence guerrière 
et l’agressivité exacerbée constituaient le revers. Peut-être sommes-nous un peu 
plus lâches parce qu’un peu plus paci�stes ? Un examen historique et sociologique 
s’impose et l’on pourra trouver un éclairage à la lecture de Gilles Lipovetsky dans 
le dernier chapitre de son ouvrage « L’ère du vide » (Gallimard, 1983).
 
Quant à la lâcheté collective, est-elle seulement la somme des petites lâchetés 
individuelles ? Ou relève-t-elle d’autres paramètres ? Un jeune philosophe, au XVIe 
siècle, a fait honte à ses contemporains comme à toutes les générations 
suivantes, en nous rendant seuls responsables de notre servitude, qui serait 
toujours « volontaire ». Chacun aura reconnu Etienne de La Boétie, dont le chef 
d’œuvre « De la servitude volontaire », écrit alors qu’il avait moins de dix-huit ans, 
continue à nous interpeller. Courage et lâcheté semblent dominer alternativement 
le paysage politique des peuples. Un examen des récents événements du « 
printemps arabe » sera en l’occurrence un passage obligé de notre ré�exion.
 
Mais savons-nous bien au fond ce qu’est la lâcheté ? Et pourquoi sommes-nous 
tous lâches un jour ou l’autre ? C’est là une question psychologique, qui relève 
d’une ré�exion sur le caractère aussi bien que sur l’éducation que nous recevons.
Est-on naturellement lâche, comme on peut-être naturellement timide ? Sartre 
dénonçait vigoureusement cette « mauvaise foi » par laquelle l’être humain se 
masquait son absolue responsabilité. Mais c’est aussi une question existentielle et 
morale, car la lâcheté se manifeste aussi, et peut-être le plus souvent, sur un plan 
intellectuel. « La paresse et la lâcheté », af�rmait le grand Kant dans un texte 
somptueux qui venait couronner, tel un feu d’arti�ce �nal, la philosophie des 
Lumières, sont les causes de la « minorité » dans laquelle se complaisent les 
humains, « minorité dont ils sont eux-mêmes responsables ». Deux siècles après 
Kant, le courage intellectuel semble bien mal en point.

Programme 2011/2012
à découvrir à partir du

lundi 1er août sur 
www.cafephilo.fr

Première séance 2011/2012 :
Vendredi 16 septembre 2011

Saison 2009/2010

Saison 2010/2011



Le doute, et la philosophie qui l’a installé au fondement de ses réflexions, à 
savoir le scepticisme, ont souvent eu mauvaise presse chez les philosophes, 
et continuent à être considérés comme des accidents, voire des maladies.

Le doute n’est jugé acceptable qu’au titre de 
moment inaugural de la philosophie, ainsi que 
Socrate, l’un des tout premiers, puis René 
Descartes, lors de la renaissance de la philo-
sophie, en ont magistralement usé.

Curieusement, cet acte de la conscience présenté par tous les penseurs comme la 
seule façon de sortir du monde des préjugés pour accéder aux interrogations 
authentiques, laisse ensuite la place chez la majorité d’entre eux à des certitudes 
métaphysiques quasi religieuses.

Il est vrai que s’installer dans le doute peut apparaître comme une position contradic-
toire incompatible avec les visées majeures de la philosophie, et peut-être en défini-
tive comme une position incohérente, et que, d’autre part, le doute semble incompati-
ble avec l’action qu’il finit même par rendre impossible.

Nous commencerons donc par faire le tour des arguments traditionnels opposés à la 
philosophie sceptique, et nous en montrerons la faiblesse. Aux arguments « logiques 
», assez simples à démonter, s’ajoutent des arguments pratiques apparemment plus 
consistants que nous nous attacherons à examiner avec soin.  

C’est à ce propos que nous irons à la rencontre de Marcel Conche, penseur majeur 
de notre temps, qui unit dans une cohabitation propre à troubler bien des lecteurs un 
scepticisme profond et des certitudes morales radicales. 

Marcel Conche nous aidera à comprendre qu’il n’y aucune contradiction à lier un « 
scepticisme pour autrui » et la morale des droits de l’homme, dans la mesure où le 
scepticisme est seul à véhiculer le pluralisme qui s’exprime dans le champ pratique à 
travers les principes des déclarations universalistes de la fin du XVIIIème siècle. 

Le scepticisme est un humanisme, et pratiquer le doute est la voie royale pour qu’un 
respect mutuel colore enfin les relations entre humains.

CAFE PHILO
LA GARDE

N°1
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

 Au programme de la séance de ce soir :

Eloge du doute

Professeur de
Philosophie

Si le déluge ne s’est pas abattu 
sur le Café Philo, c’est en 
prenant appui sur la formule 
proverbiale « après moi le 
déluge » que Philippe Grana-
rolo, en a animé l'ultime séance 
de la saison 2006/2007.
 
Parlant de morale « diluvio-
indifférentiste », ainsi que du 
phénomène d'individualisme 
extrême caractérisant l'époque 
contemporaine, il est ensuite 
remonté aux origines de ces 
maux proches de ceux de la 
société de consommation.
 
Distinguant l’individualisme 
égocentrique qui nous détruit, 
et ce que pourrait être demain 
un « individualisme du lien », il a 
ouvert la voie à un riche et 
passionnant débat. 

prochaine séance

dernière séance

L'éducation nationale
a-t-elle un avenir ?

Vendredi 19 octobre 2007

Jean-Pierre Charles
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Philippe Granarolo est né en 1947, agrégé de l'Université, Docteur d'État en Philosophie 
(thèse consacrée au futur dans l'oeuvre de Nietzche), il enseigne la Philosophie en classes 
préparatoires au Lycée Dumont d'Urville de Toulon.

Professeur de Chaire Supérieure , Adjoint aux Sports à La Garde, officier des Palmes Acadé-
miques et membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingtième séance du Café Philo La Garde.

+
compte rendu, album photo dès demain

sur CAFEPHILO.FR
SITE OFFICIEL DE L'ASSOCIATION

L'INTERVENANT : PHILIPPE GRANAROLO

Pédagogie et syndicalisme, thèmes fondamentaux pour l’école et points cen-
traux des incertitudes qui pèsent sur notre régime d'éducation, nous aideront 
à répondre à la question : «  L’Education nationale a-t-elle un avenir ? ».

Le premier thème se situe au cœur même de 
l’acte de transmission du savoir : la pédagogie. 
A cet égard nous verrons d’où nous vient et 
quand cette idéologie en pédagogie, le péda-
gogisme donc, ce pédagogisme qui a sévi

quatre décennies dans l’enseignement primaire et secondaire français, et comment 
curieusement il a pu s’installer sans rencontrer de véritable résistance. 
 
Repartant des principes initiaux qui l’ont constitué, dès le début du XXème siècle 
dans un certain pays, où l’archaïsme s’est paré des atours de la modernité, et où 
l’idéologie soustendue plut aux fascismes des années trente, nous verrons le péda-
gogisme en France s’épanouir avec les fleurs parfois vénéneuses d’un joli mois de 
mai mal compris.
 
Les résistances au pédagogisme, certaines anciennes, d’Hannah Arendt à Gramsci, 
d’autres récentes, dont  Robert Redeker, ont fini par l’emporter au niveau des déci-
deurs de l’Education Nationale, dans le droit fil du simple bon sens qui finit par être 
amplement partagé, aux dépens d’un angélisme bien niais qui fit tant de dégâts  
pédagogiques…on finit par en convenir aujourd’hui.
 
Le second thème s’attache à décrypter la crise d’identité actuelle du syndicalisme 
enseignant actuellement en mutation profonde, au bout d’un demi siècle de profond 
sommeil. Les orientaux nous disent assez que dans crise il y a danger, mais aussi 
mouvement ; gageons que le syndicalisme enseignant, qui est tout de même un 
syndicalisme d’intellectuels, trouvera sa voie de renouveau.
 
La volonté de rupture d’avec un ancien monde mental semble aujourd’hui en réso-
nance avec les aspirations majeures du corps social, une illustration sur l’esprit de la 
réforme des Universités par le recteur Pêcheul le montrera parfaitement.
 
En conséquence, la réponse à la question initiale «  L ‘Education Nationale a-telle un 
avenir ? » pourra être donnée, avec mesure, et sans ambiguïté.

CAFE PHILO
LA GARDE

N°2
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

Le doute, et plus encore la 
philosophie qui s’en réclame, le 
scepticisme, ont souvent mau-
vaise presse.
 
C’est en exposant les suppo-
sées faiblesse d’une attitude 
dubitative, et en présentant les 
griefs adressés au scepti-
cisme, que le Philippe Grana-
rolo a présenté son exposé.
 
Montrant ensuite comment les 
grands philosophes ont su 
répondre à ces attaques,  il a 
exploré la richesse de la philo-
sophie sceptique.
 
Un très riche débat s’en est 
suivi, et les nouveaux venus au 
Café Philo sont venus témoi-
gner de leur satisfaction à la fin 
de la séance. 

prochaine séance

dernière séance

La mondialisation :
ombres et lumières

Vendredi 16 novembre 2007

Alice Guilhon
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Jean-Pierre Charles est né en 1943, il est désormais retraité après avoir été proviseur du 
lycée Dumont d'Urville (Toulon) puis principal du collège l'Herminier (La Seyne sur Mer) au 
terme d'une carrière qui a conduit ce professeur d'histoire-géographie à la tête de dix-huits 
établissement répartis en France (Nancy, Papeete, Mirail, Toulon) et dans le monde (Abidjan, 
Oran, Rabat).
 
Auteur d'un livre remarqué sur l'avenir de l'éducation nationale, «  L’Ecole ou le Chaos », paru 
en 2006 chez Golias, Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo.

+
compte rendu, album photo dès demain

sur CAFEPHILO.FR
SITE OFFICIEL DE L'ASSOCIATION

L'INTERVENANT : JEAN-PIERRE CHARLES

 Au programme de la séance de ce soir :

L'éducation nationale a-t-elle un avenir ?

Proviseur
honoraire

Si la globalisation est aujourd’hui envisagée par les milieux économiques et 
politiques comme une réalité, elle est aussi perçue comme une « fatalité ». 
Alice Guilhon nous fera découvrir les ombres et lumières qui la caractérisent.

Les conséquences de la globalisation sont en 
effet positives sur certains aspects économi-
ques, culturels et pour l’homogénéité commer-
ciale et technologique nécessaire au dévelop-
pement des nations, des régions et des blocs

économiques comme le  « BRIC », acronyme désignant le groupe de pays formé par 
le Brésil, la Russie, l'Inde et la Chine.
 
Mais, cette économie mondiale dite globale a laissé émerger des dysfonctionne-
ments qui appellent des régulations politiques et légales afin que les disparités cultu-
relles, économiques et sociales qu’elle a engendrées soient gommées au mieux 
mais atténuées au moins.
 
L’érosion du rôle de l’Etat, l’enrichissement de certaines parties des populations des 
pays en émergence accentuant du même coup la pauvreté des autres, le danger de 
la croissance à outrance sur la pérennité de la planète sont des risques qui peuvent 
à moyen terme provoquer des catastrophes écologiques, économiques, sanitaires 
et sociales sans précédent.
 
Cette conférence aura donc pour objectif de rappeler les enjeux côté ombre et les 
risques côté lumière que fait peser la globalisation sur notre planète.

CAFE PHILO
LA GARDE

N°3
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BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

L’avenir de l’Education Natio-
nale a attiré une nombreuse 
assistance, en particulier des 
enseignants du primaire qui ont 
apporté la richesse de leurs 
expériences dans le débat.
 
Devant plus de 80 personnes, 
Jean-Pierre Charles a résumé 
une partie des thèses de son 
livre L’Ecole ou le chaos 
(Golias).
 
Commençant par un panorama 
historique, il a ensuite fustigé 
les a priori politiques et syndi-
caux qui ont failli bloquer notre 
système. Il a terminé son 
propos sur une note optimiste, 
observant que les enseignants 
sont de moins en moins sensi-
bles aux discours politiques qui 
ont bercé leurs aînés. 

prochaine séance

dernière séance

De Bouddha à Jésus :
mon itinéraire

Vendredi 21 décembre 2007

Alain Durel
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Alice Guilhon, 39 ans, est depuis avril 2007 directrice du CERAM, l'école de commerce et de 
management de Nice-Sophia Antipolis, ce qui fait d'elle la plus jeune et seule femme directrice 
d’une grande Business School en France. Mère de deux filles, elle n’a jamais voulu sacrifier sa 
vie familiale à sa carrière, refusant de rejoindre les prestigieuses écoles de la capitale.
 
Elle est l’auteur d’un ouvrage qui fait autorité dans les cercles économiques, « L’intelligence 
économique dans la PME », paru en 2004 chez L'Harmattan. Elle animera ce soir pour la 
première fois une séance du Café Philo.

L'INTERVENANTE : ALICE GUILHON

 Au programme de la séance de ce soir :

La mondialisation : ombres et lumières

Directrice du
CERAM de Nice

Dans ce livre, Philippe Granarolo nous restitue à travers ses souvenirs d'enfance le 
Mourillon des années 50 et 60, monde si lointain, qui semble aujourd'hui à des années
lumière de celui dans lequel nous sommes : des rapports humains qui ont disparu,
une qualité de vie et la richesse environnementale d'un quartier 
privilégié dont on ne peut avoir que la nostalgie.
 
Livre en vente au prix de 15 € dans la plupart des librairies toulon-
naises et sur internet. Il sera également en dédicace à la Fête du 
Livre de Toulon, demain et dimanche sur la Place d'Armes.
 
Philippe Granarolo animera également deux Cafés Philo pendant la 
Fête du Livre : « Quelle sagesse pour le XXIe siècle ? », samedi à 18h et  
« Sommes-nous condamnés à une culture uniforme ? », dimanche 18h.

Mourillon Nostalgie, le livre de Philippe Granarolo est paru chez Géhess
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prochaine séance

dernière séance

Le pardon

Vendredi 18 janvier 2008

Norbert Sillamy
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Alain Durel, 46 ans, a vécu plusieurs vies, écrivain, homme de théâtre et chercheur en patristi-
que. Il a travaillé plusieurs années à la Direction des Affaires Culturelles de la ville de Toulon. 
Docteur ès-Lettres, diplômé en philosophie et théologie, il est l’auteur de « L’Empire des 
choses » paru en 2004 chez L’Harmattan, de « La Quête » aux presses de la Renaissance en 
2006, et de « Eros transfiguré », paru cette année aux éditions du Cerf.
 
Installé à Paris depuis quelques mois, Alain Durel revient spécialement ce soir dans la région 
pour animer sa première séance au Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : ALAIN DUREL

 Au programme de la séance de ce soir :

De Bouddha à Jésus : mon itinéraire

Ecrivain
Docteur ès-Lettres

CAFE PHILO
LA GARDE

N°4
GRATUIT

Philippe Granarolo dédicacera son nouveau livre "Mourillon nostalgie" demain,
samedi 22, durant toute la journée à la librairie "La joie de Lire" au Mourillon.

De nos jours, il est courant de voir une personne de confession chrétienne se 
convertir au bouddhisme, notre intervenant a quant à lui suivi l’itinéraire 
inverse, il nous parlera de sa conversion de Bouddha à Jésus...

L’Hindouisme est pour les religions de l’Asie, 
ce qu’est l’Ancien Testament pour les Evangi-
les et le Coran, c’est-à-dire une véritable « 
matrice ». Les écoles bouddhistes et les diffé-
rentes spiritualités d’inspiration orientale com

munément regroupées sous le vocable de « New Age » sont toutes, à un titre ou à un 
autre, des filles de l’Inde. C’est pourquoi il m’a semblé juste de partir de la source 
originaire : l’Hindouisme. 
 
La tâche que je m’assigne est cependant extrêmement ardue. En effet, mon attitude 
voudrait être celle du dialogue plus que de la confrontation. Et cependant, je crois 
nécessaire de poser comme condition sine qua non à ce dialogue une exigence de 
vérité sans laquelle nous tomberions bien vite dans un relativisme insipide.
 
Notre époque, hélas, nous propose de plus en plus une sous-culture sans saveur 
parce que réduite au plus grand dénominateur commun, celui qu’impose le « marke-
ting » de la production industrielle des biens culturels. Nous vivons à l’air de la dicta-
ture du Même ou le soi-disant respect de la différence s’est renversé, par une dialec-
tique subtile, en refus de toute différence !
 
L’anti-racisme est devenu un nouveau racisme, la lutte pour le pluralisme se trans-
forme en interdiction de choisir, la défense de l’altérité se traduit par l’obligation du 
métissage, c’est-à-dire le refus de la séparation.
 
Il me semble que derrière cette dictature de l’uniformité se cache un principe de 
négation de la différence que Nietzsche avait diagnostiqué comme le nihilisme 
passif. Ce désir de régression, de fusion matricielle, plonge ses racines dans une 
tendance de la psyché humaine, aussi vieille que l’humanité : la quête de l’unité.
 
Bien que ce sujet pourrait être étudié sous un angle psychanalytique, je m’en tiendrai 
ce soir à la dimension strictement religieuse du problème.

Le Café Philo La Garde vous souhaite de joyeuses fêtes

Devant près de 90 personnes, 
Alice Guilhon a passionné 
l’auditoire par la qualité de son 
exposé et son immense talent. 
Il s'agissait de l’un des plus 
beaux Cafés Philo de ces 
dernières années.
 
Sans démagogie aucune, 
l’intervenante, qui revenait de 
Chine où elle va créer une 
annexe du CERAM, a mis en 
évidence les atouts de la 
France dans l’économie mon-
dialisée.
 
Alice Guilhon a aussi montré la 
face sombre de la mondialisa-
tion mais aussi la nécessité du 
développement durable et du 
commerce équitable, choses 
qu'il faut à tout prix transmettre 
aux jeunes générations. 

... et ses meilleurs voeux philosophiques

Pour envisager la question du pardon, Norbert Sillamy appuiera son exposé 
de ce soir sur un ensemble de propositions démontrées par les psychanalys-
tes : la théorie de l’attachement, dont nous vous proposons un bref rappel :

En 1958, dans un article célèbre sur la nature 
de l’amour (The nature of love), l’Américain H.F. 
Harlow, expérimentant sur les macaques 
rhésus, met en évidence l’existence de systè-
mes innés de réponse qui assurent

l’établissement de liens à la mère ou à un congénère.
 
En 1959, l’Anglais John Bowlby insiste sur le caractère primaire (c’est-à-dire, auto-
nome, ne dérivant d’aucun autre) de la tendance à l’attachement, qui suppose la 
propension originelle et permanente à rechercher le contact avec autrui.
 
En 1972, le Français René Zazzo remarque qu’en rupture avec la philosophie domi-
nante, la nouvelle conception renoue avec une idée très ancienne : dès la naissance, 
l’homme est un être social. 
 
De tout ceci il ressort que les notions de lien et d’attachement sont prégnantes et que 
la rupture de ces liens sont graves de conséquences.
 
La deuxième constatation est que l’homme est essentiellement un être moral. Cette 
dimension éthique est fondamentale dans le comportement humain.
 
La réflexion de Norbert Sillamy qui s’appuiera sur des cas cliniques s’élaborera à 
partir de ces deux réalités, elle  pourrait prendre pour titre : 
 

« L’amour trahi. Ses conséquences. Peut-on pardonner ? »
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Pour la dernière de l’année 
2007, Alain Durel a comparé 
avec une grande intelligence 
les religions de l’Inde, dont la 
métaphysique est centrée sur 
l’unité de l’homme et du tout, et 
nos religions monothéistes, 
axées sur la dualité de l’humain 
et du divin.

Un propos ambitieux que le 
conférencier a su mettre avec 
talent à la portée de tous. 
Devant 80 personnes, il a 
démontré que malgré des 
points de rencontre entre gran-
des sagesses et grandes 
religions, quelque chose 
d’inconciliable les séparait, cet 
inconciliable devant être perçu 
comme une richesse et non 
comme un obstacle.

prochaine séance

dernière séance

L'intuition
féminine

Vendredi 15 février 2008

Jacques Atlan
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Norbert Sillamy, psychothérapeute de renommée internationale, est l’auteur de nombreux 
ouvrages, son Dictionnaire de psychologie des Editions Larousse étant aujourd’hui encore le 
livre de chevet de la plupart des étudiants en psycho.
 
Il est également un authentique militant de la paix, il préside l'association « Enfants et espoir » 
qui est une délégation régionale de la Ligue Française pour la Santé Mentale. Il animera ce 
soir pour la seconde fois une séance du Café Philo après "La violence est-elle une fatalité". 
Exposé qu'il avait conduit avec brio il y a tout juste un an, le 17 janvier 2007.

L'INTERVENANT : NORBERT SILLAMY

 Au programme de la séance de ce soir :

Le pardon

Psychothérapeute

CAFE PHILO
LA GARDE

L'association Café Philo La Garde
vous souhaite une bonne et heureuse année 2008
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Norbert Sillamy a interrogé le 
pardon en s’appuyant sur la 
théorie de l’attachement. 
Comme à son habitude, c’est à 
l'appui de cas cliniques qu’il a 
retenu l’attention d’un auditoire 
nombreux et attentif.
 
Il est à la fois un psychologue 
reconnu et un conteur de grand 
talent. Chacun a compris en 
l’écoutant que faute de savoir 
pardonner, les hommes étaient 
condamnés à la violence.
 
Le débat n’a pu éviter la ques-
tion de la peine de mort, et a mis 
en évidence des clivages qui 
sont loins d’être dépassés.
 
En prendre conscience est 
aussi l’une des missions du 
Café Philo.

prochaine séance

dernière séance

L'histoire est-elle
un roman ?

Vendredi 21 mars 2008

Nicole Fabre
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Jacques Atlan, 67 ans, est agrégé de Philosophie et Docteur de l'Université François Rabelais 
à Tours. Il a enseigné la philosophie au Lycée Dumont d'Urville à Toulon et l'Histoire de la 
philosophie à la Faculté des Lettres de La Garde.
 
Membre fidèle et assidu de notre association, il est déjà intervenu à plusieurs reprises au Café 
Philo en tant qu'intervenant, sa dernière prestation remonte au 13 janvier 2006 avec « Inter-
préter rêves, oeuvres et textes sacrés ». Il animera ce soir pour la cinquième fois une séance 
du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JACQUES ATLAN

 Au programme de la séance de ce soir :

L'intuition féminine

Professeur de
Philosophie (e.r.)

Pour se pencher sur l'intuition féminine, Jacques Atlan, s'appuiera sur un cas 
exceptionnel de prémonition. Il reliera l'intuition féminine à la transcendance 
religieuse et apportera au sujet l'éclairage de sa vaste culture philosophique.

Les femmes auraient-elles plus d’intuition que 
les hommes ? Et un homme est-il le mieux 
qualifié pour traiter de ce sujet ? « L’intuition 
féminine », n’est-ce pas simplement une 
expression  populaire  dont  il  serait  vain  de

 chercher à traiter philosophiquement ? Ne restons-nous pas ici au niveau de ce que 
l’on pourrait nommer « le sens vulgaire » du mot intuition ?
 
Par ailleurs, la notion d’intuition, qui avait du sens dans les mathématiques classiques 
et, en conséquence, pour un certain nombre de philosophes, a été vivement critiquée 
au 20ème siècle par beaucoup de théoriciens des mathématiques, par exemple 
Hilbert, et certains, dans son sillage, en sont venus à nier l’existence en nous de quoi 
que ce soit qui pourrait correspondre à cette notion. « L’intuition » avait, d’ailleurs, à un 
moment, totalement disparu dans les programmes des classes terminales en philo-
sophie. Voilà une conférence qui semble bien mal partie ; une sorte d’effort pour 
traiter d’un objet peut-être inexistant !
 
Je vais prendre l’exemple de trois femmes qui, en 1943 et 1944, ont fait preuve d’une 
forme remarquable de l’intuition. Il s’agit de Gitta Mallasz, ancienne championne de 
natation, de Hannah, son amie, professeur de dessin, et de Lili, une autre amie, 
professeur de relaxation. Les évènements qu’elles ont vécu sont racontés dans le 
livre Dialogues avec l’ange, publié pour la première fois en 1976, aux Editions Aubier 
Montaigne. Depuis le livre a été traduit dans la plupart des langues européennes.
 
Il nous faudra explorer, avec Emmanuel Lévinas, un au-delà de la connaissance intui-
tive. Pour ce philosophe enraciné dans l’Ancien Testament, il y a, dans le rapport de 
l’être humain à Dieu, un certain nombre de choses qui excèdent les possibilités d’un 
« voir » par l’esprit. De Dieu, dit-il, nous ne pouvons « voir » que « les Traces ». On pour-
rait parler ici d’un 4ème genre de connaissance.
 
En ce sens très élevé, l’intuition féminine désigne la capacité native, pour une jeune 
fille et pour une femme, d’être en quelque sorte, plus facilement qu’un homme, 
proche de Dieu dans la mesure où il faut ici faire preuve de réceptivité vis à vis de ce 
qui vient d’En Haut. On pourrait aussi dire cela en langue taoïste : l’homme est plutôt 
Yang, la femme est plutôt Yin.

CAFE PHILO
LA GARDE

N°7
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2007/2008

Plus que de l’intuition féminine, 
Jacques Atlan nous a proposé 
une métaphysique de l’intuition.

En se référant aux grandes 
philosophies, qui se rejoignent 
toutes sur l’idée qu’il y a bien 
une connaissance au-delà de 
l’approche rationnelle des 
choses, il n’a pas pour autant 
effrayé son public.
 
Avec son talent pédagogique, il 
nous a mené sur les chemins 
du savoir intuitif en partant 
d’exemples historiques.
 
La prémonition n’est qu’un cas 
particulier d’intuition, mais il 
s'agit du plus spectaculaire. 
Ainsi un cas authentifié de 
prémonition suffirait à nous 
bousculer dans nos certitudes...

prochaine séance

dernière séance

La fidélité :
une valeur périmée ?

Vendredi 18 avril 2008

Jean-Michel Bérenguier
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Nicole Fabre est native de La Seyne sur mer.  Elle y vit toujours entre mer et fôret aux côtés de 
son mari et de ses deux enfants. Après avoir suivi des études de Lettres et d’Histoire à Nice 
puis Aix en Provence, elle devient romancière en publiant notamment cinq ouvrages clefs. 
Tout d'abord en 1990 avec "La princesse barbare" aux éditions Balland. Suivent ensuite  
"L'ombre du Prophète" en 1992, "Les jardins du Fraxinet" en 1997 chez Albin Michel, "Léonard 
le Toscan" en 2001 aux éditions Mazarine puis en 2006, "La nuit italienne" chez JC Lattès.
 
Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : NICOLE FABRE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'histoire est-elle un roman ?

Romancière

Depuis 1990, Nicole Fabre s’est affirmée comme un écrivain de très grand 
talent. Son dernier roman, "La nuit italienne" a eu un  retentissement certain en 
France, et connaît aujourd'hui un réel succès de l'autre côté des Alpes...

Interroger cette brillante romancière qui, 
cerise sur le gâteau, est varoise, elle habite à 
La Seyne, nous est apparu comme une 
évidence. Prendre l’histoire comme base d’un 
roman est une entreprise dangereuse : le 

succès mondial du Da Vinci Code nous a apporté récemment une preuve de cette 
dangerosité.
 
Comment mêler le réel et la fiction sans trahir la réalité historique, d’un côté, sans 
donner d’un autre côté l’impression de plagier inutilement la trame historique ? Pour-
quoi romancer l’histoire si l’histoire est déjà en elle-même le plus passionnant de 
tous les récits ?

Nicole Fabre, qui préfère de loin le travail de l’écriture à la pratique de la conférence, 
et que nous remercions d’autant plus vivement d’avoir accepté de se plier aux règles 
de notre Café-philo, a préféré la forme de l’interview à celle de l’exposé magistral.

C’est donc notre président Philippe Granarolo qui mènera le débat. Il proposera à la 
romancière de se pencher sur le choix qui a été le sien de choisir le roman historique 
comme genre littéraire.

En privilégiant l’exemple du dernier et très beau roman de Nicole Fabre "La nuit 
italienne", il l’interrogera sur ses techniques de documentation, sur le choix de ses 
personnages, sur la volonté peut-être « moralisante » de ses écrits.

Quand la romancière se sera un peu mieux dévoilée devant nous, pourra alors être 
posée la question qui a servi de titre à cette soirée : « L’histoire est-elle un roman ? », 
avec l’ensemble des implications littéraires, psychologiques, politiques, que cette 
question implique.

Une sorte de « psychanalyse littéraire » en quelque sorte, qui ne devrait pas laisser 
indifférent notre fidèle public.
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Nicole Fabre a répondu 
pendant près d’une heure aux 
questions de notre président 
Philippe Granarolo devant une 
assistance réduite en raison du 
week-end pascal.
 
C’est avec une grande honnê-
teté et une réelle force de 
conviction que la romancière a 
dévoilé ses méthodes d'écri-
ture, sa passion pour l’histoire 
et sa volonté de la rendre 
accessible à tous.
 
En répondant aux questions des 
participants, elle a pu approfon-
dir l’auto-analyse à laquelle elle 
avait commencé à se livrer.
 
Elle a assurément convaincu les 
présents : preuve en furent les 
nombreuses dédicaces de ses 
ouvrages...

prochaine séance

dernière séance
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Jean-Michel Berenguier est dirigeant d'une société industrielle produisant de la peinture. La 
philosophie constitue donc pour lui un refuge et une détente l'aidant à prendre du recul vis à 
vis d'un quotidien professionnel agité. 
Son goût pour la philosophie lui vient d'une rencontre en classe prépa avec un ancien avocat, 
devenu professeur après avoir découvert la philosophie alors qu'il avait été déporté.
 
Il est par ailleurs l'animateur des Cafés Philo de Six-Fours et Sanary mais animera ce soir pour 
la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-MICHEL BERENGUIER

 Au programme de la séance de ce soir :

La fidelité : une valeur périmée ?

Dirigeant de
société

A l’heure où un couple sur trois divorce dans les cinq ans suivant son mariage, 
s’interroger sur la fidélité semble une urgente nécessité. Sommes-nous deve-
nus en tout point des « infidèles », ou doit-on redéfinir le principe de la fidélité ?

Le nom et l'adjectif, Fidélité et Fidèle, tradui-
sent un lien conjugal et intime. Le verbe et son 
substantif, Fidéliser et Fidélisation, font plus 
penser aux "trucs" enseignés dans les sémi-
naires de vente des entreprises. 

La fidélité est un concept doté d'une richesse philosophique  et quipeut s'envisager dans 
différents domaines : le politique, le religieux, le conjugal et l'entreprise. Pour l'analyser, 
je vous propose de la positionner par rapport à quelques grands concepts de base :

 L'identité : Etre fidèle, c'est d'abord rester identique dans le temps, sans devenir autre. 
Le temps : Le temps est facteur de changement, de mouvement. La fidélité n'est pas faire 
du sur-place, mais plutôt rester le même, tout en devenant autre dans le flux du temps. 
La mémoire : Cette relation au temps de la fidélité suppose une mémoire. La fidélité 
ne peut être oublieuse. 
La confiance : Ne pas tout savoir de l'autre est au principe même de la confiance. 
Sans cette dernière, la fidélité s'apparente plus à la servilité. 
La liberté : La fidélité est-elle autre chose qu'une servitude volontaire ? La fidélité 
contrainte n'est parfois pas loin, pouvant se servir de la peur. 
La fidélité étant cadrée par rapport à toutes ces notions, nous dresserons dans un 
2ème temps le constat des infidélités croissantes. La sphère religieuse est concer-
née : la pratique religieuse diminue, le nombre de fidèles est en baisse. 
En politique, l'infidélité croissante à l'égard des partis politiques est peut être plus 
positive que négative. Nous y réfléchirons ensemble. 
Dans la vie conjugale, le pourcentage de divorces augmente. La fidélité ne semble 
plus toujours considérée comme une vertu première. 
L'entreprise n'est pas épargnée par les infidélités croissantes. Elle semble même 
encerclée par ces infidélités, que ce soit chez ses clients, chez ses actionnaires ou 
chez ses salariés. 
Au final, que reste t-il de la fidélité ? N'a-t-elle plus d'avenir ou bien est-elle une notion 
qui doit être redéfinie ? Ce sera l'axe principal de notre débat...

Politique : la fin
des certitudes ?

Vendredi 16 mai 2008
 

Jean-Pierre Giran
Député du Var
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Face à une assistance nom-
breuse, Jean-Michel Béren-
guier a montré comment 
l’individualisme avait sérieuse-
ment ébranlé toutes les condi-
tions psychologiques et méta-
physiques de la fidélité.
 
Aujourd'hui, l'individu  papillonne 
aussi bien dans sa vie affective 
que professionnelle, tout 
l’incite à modifier périodique-
ment ses choix et ses engage-
ments. 
 
Faut-il pour autant regretter 
une époque où l’on était 
souvent fidèle par habitude et 
par défaut ?
 
Aucune nostalgie pour ce 
monde englouti n’a dominé le 
riche débat qui a suivi l’exposé 
de l’intervenant...

prochaine séance

dernière séance

Des mythes solaires
au soleil en bouteille

Vendredi 20 juin 2008

Philippe Granarolo
& Claude Césari
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Jean-Pierre Giran, 61 ans, est professeur des Universités, agrégé de Sciences Economiques, 
il enseigne à l'IEP d'Aix en Provence (Sciences Po). Ancien maire de Saint-Cyr sur Mer et 
ancien Conseiller Régional, Jean-Pierre Giran est aujourd'hui député du Var (3e circonscrip-
tion). secrétaire national à l'éducation de l'UMP et président de Parcs Nationaux de France. Il 
est en outre l'auteur d'une quinzaine d'ouvrages dans les domaines économiques et politi-
ques dont "La fin des certitudes" paru en septembre 2005 aux éditions de L'Harmattan.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-PIERRE GIRAN

 Au programme de la séance de ce soir :

Politique : la fin des certitudes ?

Député
du Var

Au travers d'une invitation au débat citoyen et d'un plaidoyer pour un volonta-
risme républicain, Jean-Pierre Giran, député du Var, nous communique ses 
« incertitudes » face à la pérennisation des clivages et des vieux débats...

Si nos concitoyens semblent se désintéresser 
de la politique, n’est-ce pas en partie parce que 
nos politiciens s’acharnent à raisonner suivant 
des clivages qui n’ont plus de sens et qui ne 
correspondent plus à la réalité que nous vivons ? 

Telle est la question qui parcourt le dernier livre de Jean-Pierre Giran "La fin des 
certitudes, plaidoyer pour un volontarisme républicain".
 
L’auteur affirme dès le premier chapitre de sa réflexion : « Si depuis vingt ans, les 
politiques n’ont cessé de converger, les discours continuent de pérenniser clivages 
et débats niant les évidences pour mieux flatter les électorats ».
 
Alors qu’aucun économiste ne raisonne plus depuis longtemps en termes de libéra-
lisme et de socialisme, alors que toutes les frontières (économiques, humaines, terri-
toriales) tendent à s’effacer, que la France rurale est en voie de disparition, que les 
divorces ont ébranlé depuis des décennies la famille traditionnelle, nos partis politi-
ques restent prisonniers des anciens clichés et font comme si rien ne s’était passé.

Le manichéisme règne en surface tandis que l’électeur, infiniment plus averti qu’on 
ne l’imagine, se laisse de moins en moins berner par ces oppositions de façade.
 
Quelles nouvelles valeurs doivent animer aujourd’hui un débat politique qui mobilise-
rait à nouveau les citoyens ? Quels nouveaux clivages apparaîtront demain, ancrés 
sur notre réalité en mouvement, et qui auront infiniment  plus de sens que les vieilles 
chapelles idéologiques auxquelles nul n’adhère plus ?
 
Les oppositions ne sauraient bien entendu disparaître, elles sont le sel de la vie 
collective, le sang de la démocratie. Mais demain s’opposeront peut-être « les 
hommes de mouvement et les gardiens du temple ».
 
En nous communiquant ses « incertitudes », Jean-Pierre Giran se révèle comme un 
homme politique atypique osant sortir du prêt à penser. Nul doute que ses propos 
réveilleront chez les fidèles du Café Philo une fibre citoyenne trop souvent stérilisée 
par les débats traditionnels.

La fin des certitudes, plaidoyer pour un volontarisme républicain
Jean-Pierre Giran, préfacé par Nicolas Sarkozy

Editions L'Harmattan, 13 €uros
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Nombreux sont ceux qui accu-
sent nos politiques de pratiquer 
la « langue de bois ». Tous ceux 
qui ont participé au Café Philo 
du 16 mai dernier sont convain-
cus qu’il existe des exceptions, 
et que Jean-Pierre Giran en fait 
partie.

Le député du Var a présenté 
les principales thèses de son 
livre « La fin des certitudes ». Il a 
dénoncé les hypocrisies et les 
oppositions de façade de nos 
politiques, le refus de prendre 
en compte le monde dans 
lequel nous vivons désormais.
 
lI a continué à répondre à nos 
questions pendant le dîner 
avec franchise. De quoi nous 
réconcilier avec une classe 
politique trop souvent décriée.

prochaine séance

dernière séance

Programme 2008/2009
à découvrir le 29 août
sur www.cafephilo.fr

Première séance :
Vendredi 19 septembre 2008
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LES INTERVENANTS : CLAUDE CESARI & PHILIPPE GRANAROLO

 Au programme de la séance de ce soir :

Des mythes solaires au soleil en bouteille

Philippe 
Granarolo

Quelle image du soleil avons-nous aujourd’hui ? La science qui nous promet 
le « soleil en bouteille » est-elle aussi éloignée qu’on le croit des espoirs et 
des angoisses véhiculés par les mythologies de nos lointains ancêtres ?

Il y a environ 14 milliards d’années, un évène-
ment violent libère une quantité considérable 
d’énergie et génère un ensemble de 4 forces 
qui structurent l’univers connu. Beaucoup plus 
récemment, à la suite d’agglomération de

cendres d’étoiles, surgissent 2 objets cosmiques aux destins étroitement liés par un 
protocole précis d’échange d’énergie: la terre et le soleil, qui lui fournit la quantité 
précise de rayonnement et de chaleur permettant l’apparition de l’eau sous forme 
liquide, nécessaire à la naissance de la vie.
 
C’est ce lien étrange et puissant que nous décrivons ici, en commençant par nous 
interroger sur le concept même d’énergie, ses manifestations physiques et biochimi-
ques, ainsi que ses transfert dans l’espace qui sont la clé des grands équilibres de 
notre planète, et en particulier de ce que l’on appelle son climat.
 
Au sein de la biosphère, le vivant conduira lentement aux consciences primitives puis 
à l‘homme qui vivra avec angoisse cette dépendance énergétique et les premières 
pénuries. De ces angoisses naîtront des mythes où soleil et terre acquièrent un 
statut divin, et où des sacrifices permettent d’apaiser les dérèglements naturels.
 
Puis commence la phase de démythification qui est parachevée au 20e siècle où l’on 
démonte complètement les mécanismes qui sont à la source de l’énergie du soleil : 
la fusion de l’hydrogène. L’homme a le sentiment de dominer les éléments extérieurs 
et parallèlement, agité par un besoin boulimique de consommation, il commence à 
piller systématiquement les réserves de la planète en eau et en énergie.
 
Alors surgissent les nouvelles angoisses provoquées par la perspective de nouvel-
les pénuries ; c’est autour de l’énergie des noyaux que se focalise maintenant une 
partie des espoirs de l’humanité et, curieusement, c’est au niveau même de la terre, 
que l’homme, avec audace, envisage de construire et de domestiquer un soleil artifi-
ciel : futur feu thermonucléaire ou nouveau mythe prométhéen ?
 
Des mythes anciens aux angoisses apocalyptiques en passant par la connaissance 
scientifique de notre système : c’est en combinant le regard du philosophe et la vision 
scientifique du physicien que cette séance nous proposera de réfléchir sur un sujet 
qui engage plus que tout autre notre avenir.

Claude Césari, physicien, professeur honoraire de l'Université du Sud revient au Café Philo La 
Garde pour la seconde fois après « de l'inerte au conscient » qu'il avait animé en tandem avec 
Philippe Granarolo en juin 2006, il animera la partie scientifique de l'exposé.
 
De son côté, le président de l'association, Philippe Granarolo, agrégé de l'Université, Docteur 
d'État en Philosophie et conseiller communautaire à la Culture de Toulon Provence Mediter-
ranée se concentrera sur la partie philosophique du débat à l'occasion de sa vingt-et-unième 
séance du Café Philo La Garde.

Suivant la tradition, c’est le président de l’association qui animera ce soir la 
première soirée de cette nouvelle saison. Regard sur une émotion nécessaire 
au vivant qui peut cependant devenir paralysante et même nous gâcher la vie.

Les psychologues s’accordent à voir dans la 
surprise, la peur, et la colère, trois émotions 
fondamentales et, semble-t-il, universelles. 
Pour analyser la peur, il convient donc dans un 
premier temps de se pencher sur les discours

contradictoires qui se sont succédés à propos de nos émotions. Discours philoso-
phiques longtemps hostiles aux émotions, avec une nette réhabilitation à partir du 
XVIIème siècle.

Approche psychologique ensuite qui présente le mérite de bien distinguer l’émotion 
en tant que réponse immédiate, la réponse secondaire (parfois inadaptée) qui suit, et 
finalement les habitudes émotionnelles qui marquent nos existences.

Une brève incursion dans la neurologie sera indispensable pour comprendre com-
ment se constituent dans nos cerveaux la transformation de la réponse immédiate en 
réponse secondaire, et la formation des habitudes émotionnelles.

Mais la peur étant présente d’un bout à l’autre de l’évolution, c’est la biologie qui nous 
ouvrira les pistes les plus fécondes. En se nourrissant d’un ouvrage aujourd’hui 
oublié du grand psychanalyste Paul Diel, La peur et l’angoisse / Phénomène central 
de la vie et de son évolution (Payot, 1955), Philippe Granarolo situera ce qu’on pour-
rait dénommer  « l’inquiétude » au cœur du vivant.

Il montrera comment cette inquiétude s’accroît nécessairement avec l’évolution des 
êtres vivants, en particulier avec les organes de perception puis la motricité. Avec 
l’accès à la prévision et à la représentation, l’inquiétude du vivant se fait angoisse 
quand on en arrive à l’être humain.

Or si ce panorama est exact, il nous ouvre l’unique porte d’une solution à nos peurs : 
en apprenant à connaître et à maîtriser notre fonctionnement intrapsychique, ce que 
selon Paul Diel tout être se livrant à un effort introspectif est capable d’accomplir, 
nous devons être capables de corriger ce que l’on pourrait considérer comme un 
fourvoiement de notre évolution biologique, et réorienter notre inquiétude dans la 
direction d’un chemin à nouveau ascendant.
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 Au programme de la séance de ce soir :

La peur : émotion primordiale

Professeur honoraire
de Philosophie

Le soleil a brillé pour la 
dernière séance de la saison 
2007/2008. Notre président, 
Philippe Granarolo, a évoqué 
les cultes solaires et les crain-
tes ancestrales que le grand 
astre s’éteigne.
 
Puis il passa le relais au physi-
cien Claude Césari qui décrivît 
avec un sens aïgu de la vulgari-
sation la fusion nucléaire, 
autrement appellée « soleil en 
bouteille ».
 
Il décortica le projet ITER qui 
suscita de nombreuses ques-
tions de la part d’une assis-
tance à la fois inquiéte et 
passionnée.
 
Une belle conclusion avant la 
trêve estivale après une saison 
d'une très grande diversité.

prochaine séance

dernière séance

Psychogénéalogie :
le bonheur dans l'arbre

Vendredi 17 octobre 2008

Danièle Baty
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philosophie , il 
a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la Culture de 
Toulon Provence Mediterranée, officier des Palmes Académiques et membre actif de l'Aca-
démie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-deuxième séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : PHILIPPE GRANAROLO

Chacun de nous porte plus ou moins aisément les valises de ses ancêtres, 
nous pouvons le constater. C'est d'ailleurs dans ce sens qu'ira le propos de 
Danièle Baty ce soir après nous avoir livré les clefs de la psychogénéalogie.

Danièle Baty portera tout d'abord son regard 
sur quelques sagas familiales connues, de 
Rimbaud à Van Gogh en passant par Dali et 
Hemingway. Cela induira une question : A quoi 
cela sert-il de remuer le passé ?

 
Depuis quelques années, les médias nous parlent beaucoup de la Grande Guerre 
(1914-1918), des déportations et des camps de concentration de la guerre de 1939-
1945, de la torture durant la guerre d’Algérie. 
 
Toutes ces violences de l’Histoire ont entraîné de nombreuses conséquences sur 
les familles et des répercussions sur les descendants. La psychogénéalogie n’est 
pas une science nouvelle, elle trouve son origine dans la Bible ; c’est son utilisation 
qui est récente (1980).
 
L’intervenante nous montrera ce que l’on peut connaître en regardant son arbre 
généalogique dans son contexte sociologique et son aspect psychologique, et de 
quelles manières les événements vécus par nos ascendants vont influer sur notre vie 
présente. Le but des recherches est d’établir des liens entre les événements passés 
et les événements présents.
 
C’est par un cheminement personnel que nous parviendrons à comprendre les 
mécanismes qui régissent notre vie et peut-être à répondre à la grande question : « 
Sommes-nous programmés ou bien disposons-nous de notre libre-arbitre ? »
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Psychogénéalogiste

La peur météorologique ne 
s’est pas emparée des fidèles 
du Café-philo malgré un temps 
exécrable. C’est devant un 
parterre record de 145 person-
nes que Philippe Granarolo a 
animé la première soirée de 
cette nouvelle année.
 
Il a montré comment la peur 
était présente d’un bout à 
l’autre de l’évolution, en 
s’appuyant sur l’ouvrage du 
psychanalyste Paul Diel, La 
peur et l’angoisse / Phéno-
mène central de la vie et de son 
évolution (Payot, 1955). 
 
De riches interventions ont 
marqué le débat. Un début plus 
qu’encourageant pour notre 
nouvelle saison !

prochaine séance

dernière séance

La PNL* et les secrets
de la communication

Vendredi 21 novembre 2008

Nicole Mazo
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Kinésithérapeute de profession, Danièle Baty a choisi, après quelques années hospitalières, 
une activité libérale. Ayant constaté l’importance du psychisme du patient dans sa récupéra-
tion, elle s’est alors formée à la méthode Mézières.
 
Elle a suivi des formations en Analyse Psychosomatique qui lui ont fait découvrir l’importance 
de notre histoire familiale sur les événements de notre vie. Elle a alors suivi des formations en 
psychogénéalogie avec Salomon Sellam, Paola Del Castillo, et Elisabeth Horowitz.
 
Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : DANIELE BATY

 Au programme de la séance de ce soir :

Psychogénéalogie : le bonheur dans l'arbre

* program
m

ation neuro-linguistique

Saison 2008 / 2009 : Déjà record !

En fédérant dès la première séance de la saison un très grand nombre d'adhé-
rents, battant ainsi conjointement les records du nombre de participants et d'adhé-
sions enregistrées en une seule séance, le doyen des Cafés Philo de l'aire toulon-
naise voit ainsi la qualité de son programme 2008/2009 récompensée dès le coup 
d'envoi  de cette nouvelle saison.
 
Toute l'équipe du Café Philo La Garde vous remercie de votre fidélité, elle est, 
depuis plus de 7 ans, notre meilleure récompense...

La programmation neurolinguistique est une approche de la communication 
et du comportement à laquelle on prête beaucoup de pouvoirs, Nicole Mazo, 
Maître praticien en PNL depuis 21 ans, nous en révélera les véritables secrets...

La programmation neurolinguistique est une 
approche de la communication et du compor-
tement développée à la fin des années 1970 à 
partir des travaux de deux chercheurs améri-
cains, formés à la fois à la psychologie, à la

linguistique, à la cybernétique et aux mathématiques. Ils vont mettre en commun leurs 
connaissances et recherches pour déceler comment agissent les bons intervenants  en 
constituant des équipes de chercheurs qui vont enregistrer et décortiquer des centaines 
d’heures de vidéo de pratique de communicateurs, de thérapeutes reconnus et appréciés. 
Cela va permettre de comprendre comment ces derniers s’y prennent pour être 
aussi exceptionnels en intervention orale. Ces milliers d’observation vont constituer 
finalement un bagage énorme à partir duquel ils vont jeter les bases de la PNL. De là, 
va être mis au point un ensemble de techniques et procédures de travail remarqua-
blement efficaces pour celui qui les maîtrise, lui permettant d’améliorer de façon 
significative sa communication avec l’autre. 
Aujourd’hui  les domaines où la PNL a trouvé sa place sont innombrables. Des dizai-
nes d’ouvrages proposent des adaptations spécialisées de la PNL en développe-
ment personnel, mais aussi en matière d’achat, de direction et de management, 
d’enseignement, de psychothérapies, de coaching. Nous aborderons les aspects 
clefs de cette discipline tels que la communication verbale et non verbale : « La 
parole vient du corps, mais le corps a la parole ». Nous sommes responsables à cent 
pour cent du succès ou de l’échec de nos tentatives de communication. 
La PNL n’est pas  une recette pour lire la pensée d’autrui, seulement une technique 
affinée d’observation des comportements qui nous permet d’aiguiser notre percep-
tion du fonctionnement mental de nos interlocuteurs et ainsi de mieux entrer en com-
munication avec eux en comprenant quelles sont leurs perceptions de la réalité, 
comment ils ressentent, pensent, agissent et parfois changent. 

Fête du Livre du Var 2008 : L'appétit vient en lisant
Pour la quatrième année consécutive, Philippe Granarolo animera
deux Cafés Philo sous le chapiteau de la Place d'Armes à Toulon :

Samedi 22 novembre à 18h : « La cuisine est-elle un art ? »
Dimanche 23 novembre à 18h : « Que mangent les philosophes ? »
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Consultante en
Entreprises

Le thème de la psychogénéalo-
gie a réuni la même assistance 
record de 135 personnes que 
l’avait fait le thème de la peur 
lors de notre soirée inaugurale 
de septembre.
 
Danièle Baty a justifié ses 
convictions à partir d’exemples 
historiques (les frères Van 
Gogh, les familles Rimbaud ou 
Hemingway, en particulier).
 
Elle a su répondre avec talent 
aux très nombreuses interro-
gations du public, qui se parta-
geait entre sceptiques et 
convaincus.
 
Vingt-cinq personnes ont tenu 
à prolonger la soirée en restant 
dîner à l’Auberge Provençale 
avec la conférencière.

prochaine séance

dernière séance

L'expérience
intérieure

Vendredi 19 décembre 2008

Jacques Atlan

Imprimé sur papier économique - Ne pas jeter sur la voie publique - Conception & mise en page : Coudon Interactive - www.coudon.fr

D’abord historienne, avec un DEA d’histoire à la Sorbonne en 1982, et un Doctorat d’histoire en 
1986, Nicole Mazo devient Maître de Conférences à l’Université de Toulon. Elle suit ensuite à partir 
de 1987 une formation générale en communication et mémoire à Paris, qui lui permet de devenir « 
Maître praticien en programmation neurolinguistique ». Depuis lors elle est consultante en Entrepri-
ses, et les plus grandes sociétés ont recours à ses services (Air France, Hachette, Xerox, UPV, ...).

Membre actif de l’Académie du Var, elle est pendant ses loisirs une excellente marathonienne.

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : NICOLE MAZO

 Au programme de la séance de ce soir :

La PNL et les secrets de la communication

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2008/2009

Déportation : de l'horreur 
à la littérature

Vendredi 16 janvier 2009

Yves Stalloni
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Jacques Atlan, 68 ans, est agrégé de Philosophie et Docteur de l'Université François Rabe-
lais à Tours. Il a enseigné la philosophie au Lycée Dumont d'Urville à Toulon et l'Histoire de la 
philosophie à la Faculté des Lettres de La Garde.
 
Membre fidèle et assidu de notre association, il est déjà intervenu à plusieurs reprises au Café 
Philo en tant qu'intervenant, sa dernière prestation remonte au 13 janvier 2006 avec « Inter-
préter rêves, oeuvres et textes sacrés ». Il animera ce soir pour la sixième fois une séance du 
Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JACQUES ATLAN

 Au programme de la séance de ce soir :

L'expérience intérieure

Professeur honoraire
de Philosophie
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L’expérience intérieure, possibilité permanente de chaque conscience, n’est 
pas repli sur soi mais ouvre sur le monde. Jacques Atlan montrera à l'occasion 
de cette dernière séance de l'année qu’elle ouvre aussi sur la spiritualité...
 

Que peut donc signifier l’expression « l’expérience 
intérieure » ? Il faut d’abord se donner la possibi-
lité d’un certain dédoublement : je me regarde, je 
constate ce qui se passe en moi. Dans ce cadre, 
il se peut qu'il se produise en moi quelque chose qui

va me surprendre au sens où on dirait : je me surprends moi-même. En ce sens, chacun 
d’entre nous peut être périodiquement le sujet de certaines formes d’expérience intérieure. 
Georges Bataille a choisi ces termes « L’expérience intérieure » pour  titre d’un de 
ses livres. Il y a chez lui un lien avec la dialectique du maître et de l’esclave, de Hegel. 
Bataille transpose les analyses de Hegel au domaine des relations entre l’homme et 
la femme ; dans le couple aussi, à un certain niveau, et selon la formule de Hegel, « 
chaque conscience poursuit la mort de l’autre ». Mais l’expérience intérieure, dans la 
philosophie de Hegel, est toujours en même temps une expérience dans le monde ; 
l’écroulement d’un monde qui n’était pas encore adéquat au Réel me laisse désemparé 
intérieurement, c’est le commencement d’une transformation intérieure considérable. 
Une autre dialectique de l’intérieur et de l’extérieur a également été explorée par le 
psychanalyste Carl Jung et le physicien Wolfgang Pauli : quelque chose se produit 
dans le secret d’une subjectivité, par exemple penser assez fortement et précisé-
ment à une personne perdue de vue ; et puis, quelques heures plus tard, voici que cette 
personne surgit brusquement devant nous au coin d’une rue. Coïncidence significa-
tive, disaient Jung et Pauli, entre l’intérieur et l’extérieur, phénomène de synchronicité. 
On sait aussi que suite à un accident ou à une anesthésie, des expériences de sortie 
hors du corps physique avec perceptions extrasensorielles ont lieu, telles qu’elles 
sont présentées dans le livre La Vie après la vie du Dr Moody. Ce genre de témoigna-
ges est depuis recueilli méthodiquement dans un assez grand nombre d’Hôpitaux de 
la planète, et, comme l’avait prédit Bergson, les témoignages ainsi patiemment 
recueillis conduisent vers un « état qui équivaut pratiquement à la certitude ». Mais, 
bien sûr, comme il ne s’agit que d’une approche progressive, en un mouvement vers 
le Réel qui ne finira jamais, la discussion est possible, d’autres interprétations de ces 
phénomènes peuvent être proposées, et ainsi la recherche philosophique continue. 
La parole est donc à vous.

Le Café Philo La Garde vous souhaite de joyeuses fêtes

Pour sa troisième séance de la 
saison, notre Café Philo du 21 
novembre a rassemblé a nouveau 
plus de 130 personnes venues 
s’informer sur la PNL* et sur les 
mystères de la communication.
 
S’exprimant debout avec une 
grande clarté, en s’appuyant 
sur des exemples très concrets, 
Nicole Mazo, Maître praticien 
en PNL, a démystifié cette tech-
nique, montrant qu’elle a pour 
ambition de faciliter nos échan-
ges et non pas de manipuler 
nos interlocuteurs.
 
Un riche débat a démontré tout 
l'intérêt que portent nos 
contemporains à l'univers de la 
communication.

* programmation neuro-linguistique

prochaine séance

dernière séance
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Nul n’est irremplaçable.
 
En l’absence du Président 
Philippe Granarolo et de son 
épouse Brigitte, trésorière de 
l'association, en voyage au 
Vietnam, le trésorier adjoint 
Christian Dassaut et le Prési-
dent d’honneur Bernard 
Chabot ont pris les choses en 
main.
 
Grâce à leur compétence, et au 
talent du vieil habitué de nos 
soirées qu’est Jacques Atlan, 
venu évoquer l’« expérience 
intérieure » et ses mystères, 
cette dernière soirée 2008 
s’est déroulée dans la plus 
grande convivialité à la satis-
faction générale de la soixan-
taine de participants.

prochaine séance

dernière séance

Qui sont les barbares
d'aujourd'hui ?

Vendredi 20 février 2009

Jean-François Mattéi
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Yves Stalloni, agrégé de lettres modernes, docteur ès lettres, a longtemps enseigné en clas-
ses préparatoires économiques et littéraires. Il est l’auteur de nombreux livres de culture géné-
rale, de méthodologie et de critique littéraire, ainsi que d’un roman, Les Nuages de Magellan. 
Membre actif de l'Académie du Var, conférencier réputé, il est depuis peu président de l'asso-
ciation "Dante Alighieri" de Toulon.  
Il animera ce soir pour la troisième fois une séance du Café Philo La Garde après "Ulysse, 
notre contemporain" en février 2004 et "Le mythe de Carmen" en novembre 2005.

L'INTERVENANT : YVES STALLONI

 Au programme de la séance de ce soir :

Déportation : de l'horreur à la littérature

Professeur honoraire 
de lettres modernes

Le « devoir de mémoire » concernant les camps de la mort de la seconde guerre 
mondiale a d’abord été le travail des écrivains. Ce soir, à l'occasion du premier 
Café Philo de la nouvelle année, Yves Stalloni se penche sur leur œuvre...

Au lendemain de la seconde guerre mondiale et 
dans les décennies qui ont suivi, sont apparus 
des textes relatant l'expérience douloureuse 
des camps de concentration et réunissant, en appa-
rence, les caractères de la littérature de témoignage.

 
Or, au fil des publications et en poussant plus loin l'analyse de quelques uns de ces 
textes, la critique moderne a considéré que nous étions en présence d'une forme 
nouvelle d'écriture dont l'ambition esthétique et éthique devait conduire à une 
intégration officielle dans le champ de la littérature.
 
Le récit concentrationnaire, quand il était signé de Robert Antelme, de Primo Levi, de 
David Rousset, de Jorge Semprun,  de Jean Améry, de Varlam Chalamov, de Paul 
Celan, d’ Imre Kertesz, d'Elie Wiesel, voire de George Perec (pour ne citer que les 
noms les plus unanimement reconnus), ne se réduisait pas à la relation anecdotique 
d'une expérience de l'horreur. Il fondait un nouveau modèle, créait de nouvelles 
approches esthétiques, soulevait des interrogations poétiques inédites. Il s'organisait 
d'autre part en un corpus suffisamment homogène pour créer un espace d'étude universitaire. 
 
En écartant la dimension sociologique et morale - évidemment essentielle, mais qui 
relève de l’histoire ou de la sociologie - on admettra que nous assistons bien ici à la 
naissance d'un nouveau genre, avec tous les problèmes et les incertitudes liés à 
cette opération : ainsi pour les questions de l’« indicible », de la stérilisation de la 
parole poétique face à l’horreur, de la nécessaire authenticité du récit, de son origi-
nalité par rapport à une topique convenue, de la contamination des choses de l’art 
par les débordements de la sensibilité (et réciproquement) et d’autres interrogations 
tournant autour de la délicate articulation de l’esthétique et de l’éthique. .
 

 L'association Café Philo La Garde
vous souhaite une bonne et heureuse année

et ses meilleurs voeux
philosophiques...

CAFE PHILO
LA GARDE

La confusion culturelle propre à la modernité permet de douter du fait que les 
barbares séviraient seulement en dehors de nos frontières, c'est en tout cas 
se que démontrera Jean-François Mattéi lors du Café Philo de ce soir...

Nietzsche a été l’un des premiers auteurs à 
dénoncer, dès 1872, le méli-mélo de la confu-
sion culturelle moderne où tout se vaut parce 
que, pour celui qui adopte un relativisme géné-
ralisé, rien ne vaut rien.

A sa suite un grand nombre de penseurs contemporains ont mis en cause la culture 
de notre temps en dénonçant, non seulement son inconsistance, mais sa barbarie 
qui confine souvent au nihilisme.
 
Car si toutes les formes de culture sont équivalentes dans une civilisation donnée, si 
toutes les civilisations se valent et si toutes les réalisations sociales s’identifient 
parce que ce sont des productions humaines, alors, rien n’a de sens ou encore, 
comme l’écrit Nietzsche, tout est vain.
 
C’est ce qu’ont établi, en des modes différents qui empruntaient tous le langage de la 
barbarie, Albert Camus, Simone Weil, Walter Benjamin et Hannah Arendt, ou, plus 
près de nous, Michel Henry, George Steiner ou Marc Fumaroli.
 
Ce diagnostic de régression revient à mettre en question, non seulement la culture 
démocratique, rejetée en leur temps par Edgar Poe et Baudelaire, mais les principes 
de cette culture de masse qui ruine la possibilité d’une véritable culture.
 
N’hésitant pas à identifier « la plus grande diffusion de la culture » et « la barbarie » 
comme condition préliminaire du monde futur, Nietzsche ne discernait dans la civili-
sation de son temps – et du nôtre ! - qu’une « mince peau de fruit sur un chaos 
embrasé ».
 
On peut l’établir en mettant en évidence les formes les plus régressives, les plus 
violentes ou les plus insignifiantes de ce que l’on a nommé l’Art Contemporain, ou AC, 
dont les représentations plastiques ou les installations, au moins dans leurs excès 
les plus provocants, détruisent toute possibilité de culture.
 
La barbarie est ce qui dissocie toute chose et interdit en conséquence tout partage.
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Philosophe

Ce thème est trop douloureux, 
nous avaient dit certains. Et en 
effet, nous étions moins nom-
breux que d’habitude pour 
écouter Yves Stalloni nous 
parler de « la littérature et des 
camps ».

Les absents ont eu incontesta-
blement tort. Avec une très 
grande pédagogie, et beau-
coup de délicatesse sur ce 
thème difficile, Yves Stalloni a 
passionné son auditoire et 
suscité un très beau débat.

Des témoignages poignants de 
quelques-uns de nos amis sur 
leur propre famille déportée ont 
également permis à ce premier 
Café Philo de l'année d'être une 
riche et très instructive soirée.

prochaine séance

dernière séance

L'opéra, art 
suprême ?

Vendredi 20 mars 2009

Monique Dautemer
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Jean-François Mattéi, 67 ans, est unest un philosophe français, homonyme du médecin et homme 
politique français Jean-François Mattei. Docteur d’État ès lettres en 1979, agrégé de philosophie,.
 
Diplômé de sciences politiques, il enseigne la philosophie politique contemporaine à l’Institut 
d'études politiques d'Aix-en-Provence depuis 1973 et est professeur émérite de l’Université de 
Nice Sophia-Antipolis depuis octobre 1980. Il a en outre été nommé Chevalier de la Légion 
d’honneur à la promotion de Pâques 2004. 

Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-FRANCOIS MATTEI

 Au programme de la séance de ce soir :

Qui sont les barbares d'aujourd'hui ?

Monique Dautemer, musicologue unanimement estimée, montrera lors du 
Café Philo de ce soir la place à part de l’opéra au sein de l’art musical en 
parcourant l’histoire de cet art qui est peut-être l’art suprême...

Après une longue genèse dans le sein des 
cénacles florentins de la Renaissance, l’Opera 
in Musica, (œuvre en musique) ainsi que l’on 
dénommait noblement cet art comme étant 
une réunion harmonieuse de tous les arts, va

se développer tout d’abord dans son berceau natal de la péninsule italienne en 
faisant appel aux plus grands artistes et poètes.
 
Très vite, dans le sillage de l’art italien, l’opéra va se répandre dans toute l’Europe, à 
l’exception de la France, qui se pose en rivale artistique de sa brillante voisine.
 
Au début, affaire de princes, de savants et de lettrés, cet art va se « démocratiser », 
devenant un miroir de la société et de ses aspiration comme l’est devenu le 7e art 
aujourd’hui.
 
Au XIXe siècle son audience s’élargit considérablement avec l’ascension de la bour-
geoisie et si chaque ville digne de ce nom possède son théâtre d’opéra, les capitales 
en possèdent plusieurs.
 
Soumis à la censure, l’opéra est bien un miroir grossissant de l’histoire de son temps. 
Lieu où s’expriment toutes les passions tant sur scène que dans les lieux dévolus au 
public comme le Foyer, c’est à  l’opéra que les artistes – musiciens, poètes, peintres, 
chorégraphes, chanteurs, danseurs, mais aussi  ingénieurs - comptent se faire une 
renommée. 
 
Tous, même les philosophes, s’occupent d’opéra : l’enjeu, moral et financier, est 
grand. 
 
Son grand rival a toujours été le Ballet, genre plus universel puisqu’il n’y a pas le 
barrage de la langue, jusqu’à l’apparition et à la montée en puissance du Cinéma, puis 
dans le domaine de l’art vivant, de ce que l’on nomme commodément le Showbiz, qui 
a rendu l’opéra plus confidentiel tout en le forçant à se renouveler.
 
Opera, œuvre, l’œuvre, le grand œuvre, qui ne rêve par lui de devenir immortel ?
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Musicologue

Comme on pouvait s’y attendre, 
Jean-François Mattéi a attiré 
près de 140 personnes à 
l’Auberge Provençale. 
Sur le thème de la barbarie, 
qu’il a exploré dans de nom-
breux livres, le philosophe a 
parlé sans notes devant un 
public qui a bu ses paroles. 
De nombreuses questions lui 
ont été posées, particulière-
ment autour de la question de 
savoir si l’on pouvait, en dépit 
de l’aspect bien sombre du 
présent, garder un peu 
d’optimisme quant à l’avenir de 
la culture. 
Une vingtaine de convives a 
prolongé la soirée avec un 
dîner autour de l’auteur du 
Regard vide.

prochaine séance

dernière séance

La corruption
dans le monde

Vendredi 17 avril 2009

Jean-Jacques Prompsy
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Agrégée de l’Université, titulaire d’un DEA en musicologie de la Sorbonne, Monique Dautemer a créé 
l’option musique au lycée Dumont d’Urville en 1974, option dont elle s’est occupée jusqu’en 2005. 
Chargée de cours à l’Université de Provence de 1990 à 2000, elle a également organisé le cursus 
en Nouvelles Technologies Musicales qui a vu le jour à la rentrée 2006 à l’Université du Sud, licence 
dont elle assure la codirection des études et les enseignements en Histoire de la musique et Analyse. 
Elle poursuit ses activités de conférencière-musicologue à l’Opéra de Toulon et au Festival de Musique 
de Toulon. C’est une musicologue réputée dans toute l’agglomération toulonnaise, et bien au-delà. 

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : MONIQUE DAUTEMER

 Au programme de la séance de ce soir :

L'opéra, art suprême ?

Tout le monde stigmatise la corruption. Jean-Jacques Prompsy, ancien grand 
patron, relativise le phénomène et rappellera durant le Café Philo de ce soir 
qu’elle peut aussi être la source d’un enrichissement collectif...

Il y a unanimité pour condamner la corruption, ce 
fléau qui augmente la misère des pauvres et 
interdit aux États sous-développés de sortir de la 
pauvreté scandaleuse qui y règne. La corruption 
est un mal. La corruption est même « le » mal pour

certains qui se sont donné la vocation de la combattre héroïquement. Tout est dit, le 
débat peut s’arrêter là ? Voire… Comment se définit le mal ?  
De la non-universalité des valeurs. On peut définir le mal comme le contraire du bien qui 
s’apprécie très simplement par sa cohérence avec nos valeurs, nos valeurs occidentales 
que nous croyons universelles puisque reconnues comme telles par la Déclaration Univer-
selles des Droits de l’homme adoptée le 10 décembre 1948 par l’ONU. En réalité, ces 
valeurs varient, et rapidement, dans le temps, et dans l’espace. Il est probable que la Décla-
ration Universelle votée en 1948 à Paris ne le serait pas aujourd’hui à New York. 
De la relativité des lois. On peut dans un second temps, les hommes d’action n’ayant pas 
toujours le loisir de philosopher, confondre le bien avec le respect des lois. C’est ce que font 
les codes d’éthique des entreprises. Mais ces lois, parce qu’elles se réfèrent aux valeurs 
des législateurs, varient également et dans le temps et dans l’espace de sorte que les 
citoyens en considèrent un certain nombre comme parfaitement illégitimes. Ils ont souvent 
raison : l’avortement était un crime… il est remboursé par la Sécurité sociale ; l’homosexualité 
était un crime… l’homophobie est punissable ; l’euthanasie est encore un crime…  
De la prééminence des mœurs. On peut enfin adopter les comportements usuels des 
populations au milieu desquelles on évolue. Mais alors on se trouve confronté perpétuelle-
ment aux inévitables décalages entre la loi, les mœurs et ses propres valeurs. 
La corruption. La définition de ce mal souffre de toutes ces ambigüités que ses pourfen-
deurs se refusent à admettre, ce qui les pousse à justifier leur virulence par des arguments 
mensongers : il est faux qu’elle interdise le développement des pays émergents aujourd’hui 
pas plus qu’elle ne le fit hier chez nous. Elle était prônée par la France jusqu’en 2000 dès lors 
qu’elle était mise en œuvre à l’étranger. La Chine, la Russie et l’Inde en sont encore là qui 
n’ont pas adhéré à la convention de l’OCDE. Elle reste l’arme des pays dont l’espionnage indus-
triel n’est pas érigé en doctrine au service de la raison d’État. C’est peut-être pour cela que les 
États-Unis se font le chantre d’une morale qu’ils sont les seuls à avoir les moyens de contourner. 
Conclusion. Pour nous qui ne pouvons que prendre acte de l’existence de la corruption en 
la regrettant, il convient de lutter contre. Mais il convient aussi de relativiser le phénomène : il 
y a toujours eu et il y aura toujours des gendarmes et des voleurs. C’est dans ce monde qu’il 
nous faut vivre sans jamais oublier que, volens nolens, nous bénéficions et des gendarmes 
qui nous protègent des voleurs et… des voleurs qui nous enrichissent collectivement : 
Richelieu, Colbert, Talleyrand ont fait leur fortune, celle de leur parentèle, celle de leurs 
proches tout en faisant celle de l’État... 
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Ancien directeur de la 
Lyonnaise des Eaux

Alors qu’à peine un jeune Fran-
çais sur cent apprend à jouer 
d’un instrument de musique, il 
est important de rappeler que 
la France a longtemps été un 
grand pays musical. 
S’il est né en Italie, l’opéra a connu 
en France un essor considérable. 
En parcourant cette longue 
histoire, Monique Dautemer a 
séduit le public présent, enchanté 
par les extraits musicaux qui ont 
agrémenté son brillant exposé. 
Mais l’opéra survivra-t-il à la 
montée en puissance du cinéma 
qui lui a emprunté ses caractéris-
tiques d’art total ? Notre musicolo-
gue a avoué sa perplexité au 
cours du débat, et regretté le recul 
de cette forme exceptionnelle de 
l’art occidental.

prochaine séance

dernière séance

Actualité de
Pascal Paoli

Vendredi 15 mai 2009

Gisèle Fréani
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Jean-Jacques Prompsy, ingénieur des Mines de Paris, chercheur au Colorado, a été dans le Groupe 
Lyonnaise des Eaux, devenu Suez, directeur commercial, DRH, puis PDG de Sita (Suez environnement).  
Sa carrière a été interrompue par son implication dans des affaires de financement de partis politiques, 
(PS et RPR), qui lui ont fait connaître la prison de la République. Il a depuis fondé, avec Loïk Le Floch-Prigent 
et quelques autres anciens détenus, le Groupe Mialet, association de réflexion sur les problèmes de la justice. 
Il a écrit différents ouvrages d’hydraulique, d’essais ou de romans dont le dernier Traité des corruptions 
est paru chez L’Harmattan en 2007. Il enseigne aujourd'hui à Sup de Co Montpellier.

Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : JEAN-JACQUES PROMPSY

 Au programme de la séance de ce soir :

La corruption dans la monde

CAFE PHILO
LA GARDE

N°19
GRATUIT

BULLETIN OFFICIEL DE L'ASSOCIATION - SAISON 2008/2009

Professeur
d'Italien

On pouvait espérer un public plus 
nombreux pour la venue de Jean-
Jacques Prompsy. Il est vrai que 
cette séance consacrée à la « 
corruption dans le monde » coïnci-
dait avec le début des vacances 
pascales.
 
Mais les personnes présentes 
se sont réjouies d’être là. Avec un 
« parler vrai » tout à fait étonnant, 
l’ancien dirigeant de grandes 
entreprises a relativisé le phéno-
mène de la corruption, dédoua-
nant en particulier les pays du 
Tiers Monde dont les conduites 
ne sont peut-être pas plus scan-
daleuses que les comporte-
ments plus sophistiqués des 
pays développés.
 
Un débat très fourni a suivi. Philippe 
Granarolo s’est d'ailleurs engagé à 
réinviter Jean-Jacques Prompsy 
au Café Philo de La Garde.

prochaine séance

dernière séance

Spinoza, philosophe
du bonheur

Vendredi 19 juin 2009

Philippe Granarolo
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Mariée, 2 enfants, Gisèle Fréani est professeur d'Italien. Elle a enseigné dans trois académies diffé-
rentes, en collèges et lycées, mais aussi en classes de BTS et donne également des cours pour 
adultes à Sanary. Impliquée depuis longtemps dans le milieu associatif, elle est aussi Présidente de 
2  associations : une, de professeurs, et l’autre, socio-culturelle, "Méditerranée au féminin", au Castellet.
 
D'origine corse, Gisèle Fréani retourne dans l'île à chacune des  vacances scolaires. Sensible au 
monde des idées et admirative des grands esprits, elle considère Pascal Paoli comme un homme 
d'exception encore méconnu aujourd'hui bien qu'ayant été une des plus grandes figures de son temps.

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : GISÈLE FREANI

 Au programme de la séance de ce soir :

Actualité de Pascal Paoli

Illustre en son temps, puis longtemps oublié, Pascal Paoli est redevenu pour 
les Corses une figure exemplaire, mais il mérite à coup sûr d’être redécouvert 
par tous les amoureux de la démocratie...

Pascal Paoli, illustre inconnu sur le continent et 
célèbre dans son île natale, la Corse où il est une 
figure historique d'exception. Cet homme était 
cultivé, intègre, courageux, franc-maçon, digne 
héritier du siècle des Lumières. Il mettait l'idée de 
Liberté au-dessus de tout, sans pour autant la

confondre avec l'Indépendance, devançant ainsi les aspirations de la Révolution française.
 
Il fut admiré par Bonaparte (et combattu par Napoléon !), a correspondu avec Voltaire, 
Rousseau et Diderot, a été reçu par Frédéric II de Prusse, Catherine de Russie... et a 
inspiré les intellectuels de son temps. En ce qui me concerne, et de par mes origines 
corses, j'ai évidemment une tendresse particulière pour le personnage. Mais en tant 
qu'enseignante, je suis toujours sensible aux grands esprits, aux précurseurs qui font 
évoluer le monde ayant souvent le tort d'avoir raison trop tôt !
 
Personnellement, Pascal Paoli me touche par son appétit de savoir, sa grande culture, 
l'importance qu'il attachait à l'Éducation et ses idées humanistes pour lesquelles il a com-
battu afin de permettre leur application au service de ses compatriotes. Baptisé "U Babbu 
di a patria" ("le Père de la Patrie"), il a combattu l'occupant génois puis les Français  et a  
multiplié les alliances, notamment avec l'Angleterre qui lui offrit sa protection avant qu'il ne 
s'y exile et meure à Londres. Législateur démocrate, il a bâti une œuvre exemplaire: la 
Nation corse, premier état démocratique au monde dont la Constitution a inspiré  les 
Pères de l'Indépendance américaine !
 
"Toute l'Europe est corse" s'exclamait Voltaire, fasciné comme toute l'Europe des 
Lumières, par l'héroïsme de Pascal Paoli, admiration qui culminera après la défaite de 
Ponte Novu contre les Français (1769). Je trouve également émouvant que cet homme, 
enraciné dans une terre, une tradition, une généalogie, qui a tout sacrifié pour la liberté de 
son peuple et permis sa reconnaissance identitaire, ait connu de si longues périodes d'exil.
 
Il n'a pû exercer le pouvoir que pendant moins de quinze ans, a vécu en Corse trente deux 
ans, trente quatre ans en Angleterre, seize années de jeunesse italienne et quelques 
semaines parisiennes. Sa correspondance atteste sa souffrance d'exilé et la douleur de 
l'échec pour sa chère Patrie. Encore aujourd'hui, on peut retrouver trace d'empreintes 
méconnues que Pascal Paoli laisse dans des institutions qui nous régissent. Pour toutes 
ces raisons, je souhaite vous faire découvrir cette figure majeure de l'histoire de la Liberté.

Si la philosophie a pour devoir d’aborder des sujets graves, elle a aussi pour 
mission de nous conduire vers la sérénité : Ce soir pour la dernière de la saison 
nous verrons que Spinoza est sur ce plan l’un des meilleurs guides qui soient.

Le hasard a voulu que la programmation de 
notre année 2008/2009 multiplie les sujets 
graves : la barbarie, la déportation, la corruption. 
Nous n’avons pas à en rougir, la philosophie 
ayant pour mission d’aborder courageusement

les questions les plus inquiétantes sans jamais se dérober. Mais quel sens y aurait-il 
à dénoncer les travers, voire les monstruosités, de nos sociétés, si par-delà ces 
nécessaires  critiques ne se laissait entrevoir un horizon heureux ? 
 
Au XVIIe siècle, un philosophe de génie, Baruch Spinoza, a suivi un chemin assez 
finalement assez proche de celui qu’a proposé à ses fidèles membres le Café Philo 
de La Garde. Il a commencé par dénoncer tous les obstacles qui se dressaient entre 
nous et le bonheur : passions vaines, ignorances de tous ordres, illusions anthropo-
centriques, fantasmes d’origine religieuse. Mais ces dénonciations, d’une grande 
vigueur et d’une étonnante modernité, il en a fait les tremplins d’une ascension vers le 
bonheur qui est pour lui la fin ultime de toute vraie philosophie.
 
Sortir de la « servitude » est à notre portée. Spinoza partage avec le bouddhisme et 
avec bon nombre de grandes sagesses de tous les temps l’idée que nous sommes 
en grande partie les artisans de notre malheur. « Ne pas rire, ne pas se lamenter, ni 
haïr, mais comprendre » : superbe devise dont Spinoza a fait la définition même de la 
philosophie. Qu’y a-t-il à comprendre ? La nature qui nous entoure, les mécanismes 
qui y sont à l’œuvre, intégrer l’idée que nous en sommes les produits et que tout juge-
ment de rejet ou de mépris du réel qui nous entoure n’est finalement qu’une condam-
nation de notre existence même.
 
S’initier à la métaphysique de Spinoza, dont l’accord avec les paradigmes scienti-
fiques de notre temps est profond et propre à nous en faciliter l’intelligence, sera mon 
premier objectif. Une fois cette clarté acquise, nous pourrons établir ce qui autorise 
Spinoza à faire de la joie l’indice de nos réussites, le signe fondamental de nos 
progressions. Nous ne pouvons sans doute pas tous atteindre la « béatitude » 
promise par Spinoza, mais nous pouvons certainement, éclairés par lui, commencer 
à arpenter le chemin qui y conduit. C’est tout le mal que nous souhaitons en cette fin 
d’année à nos amis du Café Philo de La Garde.
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 Au programme de la séance de ce soir :

Spinoza, philosophe du bonheur

Professeur honoraire
de Philosophie

Serait-il excessif d’affirmer de 
Gisèle Fréani qu’elle est une 
« amoureuse » de Pascal Paoli ? 
 
Ce qui est en tout cas certain, 
c’est qu’elle éprouve pour ce 
grand homme corse du XVIIIe 
siècle encore si méconnu une 
véritables passion.
 
Passion en même temps pour 
la démocratie et pour la cause 
des femmes dont il fut un ardent 
défenseur, passion communi-
cative qui n’a pas laissé indiffé-
rent le public de cette avant-
dernière séance de notre cycle 
2008/2009.
 
Comme à l'accoutumée, la 
soirée s'est terminée autour 
d'un repas préparé par les 
équipes de l'Auberge Proven-
çale.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 septembre 2009

Programme disponible
sur CAFEPHILO.fr dès
le lundi 10 août 2009
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philosophie , il 
a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la Culture de 
Toulon Provence Mediterranée, officier des Palmes Académiques et membre actif de l'Aca-
démie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-troisième séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANT : PHILIPPE GRANAROLO

Retour sur les 50 unes du Bulletin Of�ciel du Café Philo La Garde

Saison 2007/2008

Saison 2008/2009

15 juin 2012 • Numéro collector

Bulletin n°50
Philippe Granarolo, Président de l'association Café Philo La Garde :

« Depuis l’an dernier nous célébrons différents anniversaires de notre Café Philo de La Garde. Ce soir, nous fêtons le cinquantième numéro
de notre bulletin of�ciel, que vous conservez certainement dans vos archives, bulletin qui est l’une des grandes originalités de notre association.

Merci à son concepteur, Matthieu Escoriza, qui le prépare chaque mois, pour vous, depuis plus de 5 ans maintenant. »

Tel le diable, dont on dit que sa plus grande ruse est de parvenir à nous faire 
croire qu’il n’existe pas, la haine se dérobe et échappe à l’interrogation. La 
débusquer sera l’un de nos objectifs lors du Café Philo de ce soir...

La haine est une question qu’on préfère 
généralement éviter. Depuis le fameux « peace 
and love » des années soixante, on aime se 
raconter que les hommes sont bons et que 
la haine n’est qu’un accident de parcours.

C’est ce que remarquait le philosophe André Glucksmann dans son livre Le discours de 
la haine (Plon, 2004) : « Visitez les librairies, parcourez les bibliothèques, recensez les 
catalogues», écrivait-il, « vous y trouverez tant et tant d’ouvrages consacrés à l’amour 
et si peu à la haine. Effarante disproportion, un pour mille ? Un pour dix mille ? Tout se 
passe comme si la haine n’était que l’envers de l’amour, sa dépression, son manque, 
ou la somme psychologique de ses échecs, le miroir de son absence ». 
Il n’en a pas toujours été ainsi. L’Antiquité gréco-romaine, par exemple, était beaucoup 
plus lucide : il suf�t de relire à ce sujet les grands récits mythologiques. Médée, Atrée, 
et tant d’autres, se livrent pieds et poings liés à la haine destructrice, à laquelle ils sacri-
�ent tout. Quant aux fables de La Fontaine, elles regorgent de récits dans lesquels 
éclate la haine dans son horrible gratuité : « Si ce n’est toi, c’est donc ton frère ».  
La question essentielle, et peut-être l’unique question à se poser, serait donc la 
suivante : la haine est-elle première ou seconde ? Faut-il voir en elle la regrettable 
réponse aux injustices du monde, ou doit-on considérer qu’il existe en chacun de 
nous une réserve de haine qui n’a besoin que d’un prétexte pour se manifester ? A 
la question du Mal, et à ceux qui en rendaient responsables les « mauvais éduca-
teurs », les Stoïciens latins répondaient : qui a donc éduqué les mauvais édu-
cateurs ? Parallèlement, il est légitime de demander à tous ceux qui ne voient en la 
haine que la réponse à une agression d’où provient la dite agression. 
A�n d’éviter un renvoi à l’in�ni, n’est-il pas plus rationnel de penser que la haine est 
un sentiment ancré dans la nature humaine ? Ne faut-il pas lui accorder une place, 
plutôt que de déployer la panoplie des excuses répétitives qui camou�ent le réel au 
lieu de l’éclairer ? Faut-il aller jusqu’à supposer l’existence, au cœur de la psychè, 
d’un « instinct de mort », voire imaginer, comme l’a fait, sans être suivi par ses pairs, 
le psychanalyste Anthony Storr, un instinct de destruction (livre paru chez Calmann-
Lévy en 1973) face auquel la modernité offrirait de moins en moins de barrières ? 
Quoi qu’il en soit, examiner sereinement le sentiment de haine, en démonter 
les ressorts, en décrypter la logique, sont sans doute la meilleure façon de 
s’en protéger. C’est le bel objectif que nous poursuivrons ensemble pour ce 
premier Café Philo de notre saison 2009/2010.
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Professeur honoraire
de Philosophie

La recherche du bonheur est 
-elle une préoccupation majeure 
de nos contemporains ? 
En tout cas, ce thème a 
attiré de très nombreux parti-
cipants et, ce qui est inhabi-
tuel pour la dernière séance 
de l’année, beaucoup de nou-
veaux venus.
 
En présentant de façon 
accessible la philosophie de 
Spinoza, ce qui était une 
demande déjà ancienne de 
nos adhérents, le président 
de l'association Café Philo 
La Garde, Philippe Granarolo 
a offert à tous une leçon de 
sagesse qui aura peut-être 
contribué à embellir cet été 
2009.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 16 octobre 2009

Vers une féminisation
de la société ?

Nathalie Rocailleux
Psychologue clinicienne
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-quatrième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La haine mène-t-elle le monde ?

Si de nombreux éléments plaident en faveur d’une évolution considérable 
du statut de la femme dans les pays développés, il n’est pas pour 
autant évident qu’on puisse parler d’une « féminisation » de la société...

Le langage évolue en même temps que la 
société. Nous assistons donc, avec l’occupation 
de plus en plus importante du terrain profes-
sionnel par les femmes, à une féminisation du 
nom des métiers, des titres et des fonctions.
Nous pourrons vraiment dire que la société 

s’est féminisée lorsque les pouvoirs sociaux - politiques, économiques, familiaux, 
religieux, spirituels - qui jusqu’au siècle dernier étaient détenus exclusivement par 
les hommes, seront partagés équitablement avec les femmes. De ce point de vue, 
la féminisation sociale est un processus en tout début de mouvement. 
 
Cependant, cette féminisation sociale de s’arrête pas à des données purement sociolo-
giques. D’un point de vue psychologique, nous savons que dès la petite enfance les 
petits garçons ne sont pas éduqués de la même manière que les �lles. Les recherches 
en psychologie clinique démontrent que les adultes portent  très différemment un bébé 
selon qu’il est de sexe féminin ou masculin. Les petites �lles sont tenues de façon plus 
enveloppée et tournée vers l’adulte alors que les petits garçons sont généralement 
portés de manière plus tonique, le visage et le corps tournés vers le monde extérieur. 
Les �lles sont ainsi plus tôt encouragées à « contenir » leur énergie et les garçons à la 
laisser fuser. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, l’identi�cation psychique au 
sexe masculin ou féminin n’est pas inscrite dans nos gènes et dans l’apparition des 
hormones sexuelles. Elle est surtout sociale et apparaît très tôt, bien avant la puberté.  
C’est vers l’âge de 3 ans que l’enfant s’identi�e au groupe sexuel auquel il appartient. 
Cela, parce que sans le savoir, inconsciemment, toute l’éducation que l’on donne à cet 
enfant est imprégnée de cette identité.
 
D'un point de vue anthropologique, le processus de civilisation tout entier émerge d’un 
recul régulier et universel des barbaries et d’une paci�cation de l’être. Cette récession 
(heureuse) historique de l’agressivité induit une inclusion forte dans la conscience 
collective du concept de vulnérabilité.  Cette transformation émerge t-elle de la part 
féminine de l'humanité ? Cette  récession permet aussi que les rencontres s’opèrent 
actuellement essentiellement à travers le langage. Pour autant, peut on parler de fémi-
nisation des relations humaines ? Aujourd’hui en France, l’éducation des �lles et des 
garçons tend à s’harmoniser vers moins de violence et plus de dialogue et de ré�exion 
menés en commun, vers un raisonnement du passage à l’acte: en cela l’école de la 
république et à travers elle la mixité scolaire, sont pour beaucoup dans le recul des  
violences sociales. Peut on dire pour autant que la société se « féminise » ? 
 
Serait-il illusoire de supposer la féminité plus paci�que et moins barbare que la masculi-
nité ? Est-ce la prise en compte de la diversité elle-même qui permet aux uns et aux 
autres de s’écouter aujourd’hui et de mieux se comprendre ?
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Psychologue
clinicienne

Ouverture réussie pour la 
nouvelle saison (la neuvième) 
du Café Philo La Garde. Plus 
de cent personnes étaient 
rassemblées à l’Auberge 
Provençale pour dialoguer sur 
le thème de la haine, battant 
pour l'occasion le record en 
terme d'adhésions de la première 
séance de la saison passée.

Après avoir écouté l’exposé 
très dense de notre prési-
dent Philippe Granarolo, un 
riche débat s’est installé, et 
les prises de parole ont été 
particulièrement nom-
breuses et intéressantes. De 
quoi �déliser, on peut en tout 
cas l’espérer, les nouveaux 
venus qui ont rejoint notre 
association.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 20 novembre 2009

« Comment gérer nos 
con�its ? »

Luc Fabre-Test
Psychanaliste, conseiller en 

gestion de con�it
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Nathalie Rocailleux est psychologue clininienne. Elle travaille essentiellement dans le 
domaine de la petite enfance, et dirige plusieurs structures consacrées aux jeunes 
enfants dans l’agglomération toulonnaise.
 
Lors de la fête des Mères 2009, elle avait été Rédactrice en Chef d'un jour du quotidien 
régional Var Matin et s'était pour l'occasion exprimée sur le statut de la mère dans la 
société, le rapport mère-enfant mais aussi sur la féminisation de la société.
 
Elle a participé pendant plusieurs années aux « Agoras » du Revest en compagnie de Philippe 
Granarolo et animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenante : Nathalie Rocailleux

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vers une féminisation de la société ?

Ce soir au Café Philo La Garde, un psychanalyste vient nous éclairer 
sur ces con�its qui minent nos existences et par rapport auxquels 
nous sommes si souvent désarmés....

Le con�it, c’est de la vie, du banal, du courant, 
du pluriquotidien. De l’inévitable, de l’utile, du 
nécessaire aussi. Un con�it, c’est une tour-
nure que prend le jeu social d’être à plusieurs, 
où les rituels d’effroi et de pouvoir ont leur place 
selon tout l’éventail des modalités possibles :

du jeu joué dans des règles connues et respectées par chaque « un » jusqu’au 
débridage des instincts. Un con�it, c’est un moment, un lieu, et des personnages. 
Une situation de présence obligée, autour d’une insatisfaction, menace ou  danger. 
 
C’est l’exercice de la vie à plusieurs, d’être ensemble dans les limites de ce que l’on 
connaît, de la légende que l’on conserve de son expérience vécue, et dans un 
endroit donné. Analyser un con�it, chercher à le comprendre et à s’en sortir au 
mieux, c’est le placer dans le cadre général de la pratique du lien social, du besoin 
et de la façon que l’on a d’être ensemble, par la parole et par les actes, en société 
constituée, dans l’instant ou la durée.
 
Dans le monde nord-occidental moderne, le con�it est lié à la dif�culté qu’il y a à 
naviguer ensemble dans le cadre des valeurs d’amour romantique prônées par la 
Morale, la Culture et le Droit. Dans leur extrême majorité, les con�its restent 
inaperçus. Certains toutefois retiennent l’attention des protagonistes et de ceux 
qui les environnent.
 
On confond facilement le con�it avec la violence d’un affrontement entre des prota-
gonistes. En fait, le con�it pose d’abord la question de l’adaptation personnelle à la 
situation. Aussi,  « gérer » un con�it ne peut se réduire à éteindre un foyer de 
violence. Dans la réalité pratique, la problématique du con�it rejoint la probléma-
tique du lien interpersonnel d’amour. 
 
« Gérer » un con�it est s’adresser au lien liant, re-liant et reliant les protagonistes. 
Si chaque con�it est particulier dans son fond et dans sa forme, on peut y distin-
guer deux types principaux de logique à l’œuvre : con�its d’agrégation (ou de proxi-
mité) et con�its de distanciation (jusqu’à la rupture ou l’élimination).

Fête du Livre du Var 2009 : Soif de lire
Pour la cinquième année consécutive, Philippe Granarolo animera
un Café Philo sous le chapiteau de la Place d'Armes à Toulon :
Samedi 21 à 18h15 : « Après moi le déluge ? »

Il présentera et dédicacera également tout le week-end son dernier livre 
« Dumont d’Urville, un lycée, une vie » paru chez Géhess cette semaine.

N°23
GRATUIT

Bulletin of�ciel de l'association - Saison 2009/2010

Psychanaliste

Le mois dernier le Café Philo 
La Garde recevait la psycho-
logue Nathalie Rocailleux. 
Les propos de l'intervenante 
n’ont pas engendré un 
affrontement masculin-fémi-
nin, mais ils ont incontesta-
blement eu le mérite de 
réveiller des tensions qu’il 
est toujours préférable 
d’expliciter que de garder 
enfouies.

Si le débat est toujours resté 
contenu dans des limites 
raisonnables, il a montré que 
la question des rapports 
entre les sexes est loin d’être 
réglée.

Notre Café Philo se devra de 
revenir un jour sur le sujet !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 décembre 2009

« Qu'est-ce que la foi ? »

Père Alexis Wiehe
Prêtre catholique
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Né à Bangui, Luc Fabre-Teste a longtemps vécu en dehors de l’Europe, et a été 
marqué par les différentes cultures qu’il a côtoyées. Docteur en biologie de l’Université 
de Marseille, il a travaillé dans la recherche scienti�que et dans l’industrie.
 
Formé à l’éthologie à l’Université de Toulon, il a développé des techniques de gestion des 
con�its et de négociation, qu’il utilise depuis lorsqu’il est appelé à intervenir dans des 
situations où les enjeux interpersonnels et socioprofessionnels sont forts. Il est 
aujourd’hui psychanalyste à Toulon et Chargé de cours à l’Université de Toulon et du Var.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Luc Fabre-Test

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Comment gérer nos con�its ?
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Prêtre
catholique
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intervenant : Alexis Wiehe

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Qu'est-ce que la foi ?

C’est devant une assistance 
fournie que l’éthologue et 
psychanalyste Luc Fabre-Teste 
s’est exprimé le 20 novembre 
dernier au Café Philo La Garde 
sur la question du con�it.
 
Son discours, brillant et 
parfois provocateur, a séduit, 
même si parfois la culture et 
la richesse des références de 
l’intervenant le rendait dif�cile 
à suivre.
 
Un débat très dense  a 
permis d’éclairer les points 
qui demeuraient obscurs.
 
Luc Fabre-Teste a œuvré à 
nous déculpabiliser: le con�it est 
naturel, il est partie intégrante 
de nos existences. Ce fut une 
soirée très enrichissante.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 janvier 2010

S'enrichir de nos différences

Brigitte Sabatier
Ecrivain

Alexis Wiehe, 34 ans, est prêtre catholique du diocèse de Fréjus-Toulon, il est le curé 
de la paroisse de La Nativité à La Garde depuis 2007.

Né à l'île Maurice,il crée à l'âge de 17 ans une association d'aide aux défavorisés et effectue 
à Calcutta un volontariat dans la communauté créée par Mère Térésa. Il arrive en 1994 
à Paris pour ses études et effectue dès lors de nombreuses actions humanitaires à l'étranger 
(Bosnie-Herzégovine, Madagascar,...). En 1998, il débute une formation au séminaire de Rennes 
puis de La Crau entre 2001 et 2004, année de son ordination sacerdotale et de sa nomina-
tion comme responsable des aumôneries de jeunes à La Garde et du service des vocations.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

La foi reste une énigme pour celles et ceux qui n’en ont pas l’expérience 
intime : nul n’est sans doute mieux placé que le jeune prêtre que nous 
accueillons ce soir pour tenter d’en élucider les mystères...

La foi, en général, n’a pas en soi de sens 
religieux. Je suppose que la question qui se 
pose aujourd’hui est celle de la foi en Dieu. 
D’où vient la foi ? L’homme est un explora-
teur en quête de réponses à des questions 
existentielles. En tous lieux et en tout temps

des questions de fond caractérisent l’existence humaine : Qui suis-je ? D'où 
viens-je et où vais-je ? Qu'y aura-t-il après cette vie? L’af�rmation de l’existence 
d’un Dieu, ou des dieux, apparaît comme une réponse.
 
Le point de départ d’une telle af�rmation peut être l’expérience que l’être 
humain a de lui-même. (Face à la souffrance, à partir de l’aspiration à un bonheur 
inaccessible.) Autre expérience qui conduit à la foi : l’expérience d’un ordre et 
d’une harmonie dans le monde qui supposerait une intelligence première.
 
D’où vient l’absence de foi ? Les soucis du monde et des richesses peuvent 
absorber l’homme et détourner ou freiner sa quête de sens. Le contre témoi-
gnage des croyants (in�uence évidente sur les pères de l’athéisme moderne) 
Quelques pistes pour comprendre l’apparition d’un athéisme militant : De la 
critique au soupçon, de l’idéalisme à la réduction de Dieu en concept,  du déve-
loppement de la science à son in�uence sur la perception du réel, du matéria-
lisme à la négation du surnaturel.
 
La foi et la raison : Dans l’histoire, une opposition a divisé les défenseurs de 
la foi et les défenseurs de la raison. La foi et la raison sont-elles compatibles 
? La foi est-elle raisonnable ? Est-ce simplement un sentiment ? Est-ce le fruit 
d’un conditionnement psychique ou social ? Qu’est-ce qu’on entend par révéla-
tion ? Comment véri�er sa crédibilité ? Est-ce que l’adhésion à une révélation 
conduit à l’aliénation de notre liberté ? 
 
Conclusion : La foi et les actes : « Montre moi ta foi qui n’agit pas, moi c’est 
par mes actes que je te montrerai ma foi. »

Biographie d'Alexis Wiehe : 

« L’Esprit de Medjugorje, trouver la paix intérieure », Editions Arsis, 2007
« Et je devins prêtre », Editions des Béatitudes ,2007
« Tout à Jésus par Marie », Editions du Lau, 2008
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Écrivain
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intervenant : Brigitte Sabatier

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

S'enrichir de nos différences

Le Père Alexis Wiehe a attiré 
un nombreux public le 
vendredi 18 décembre 
dernier, pour la dernière 
séance du Café Philo La 
Garde de l’année 2009.
 
Un exposé très rigoureux a 
permis à l’homme de foi de 
démontrer qu’il n’y avait 
aucune incompatibilité entre 
croyance et raison.
 
Au cours du débat, le Père 
Alexis a séduit croyants et 
incroyants par son ouverture 
d’esprit et son sens de 
l’écoute.
 
Une belle soirée qui restera 
gravée dans les mémoires 
des participants et �dèles de 
nos débats.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 19 février 2010

Ce prénom que
vous avez choisi

Annie Tranvouez
Psychogénéalogiste

Brigitte Sabatier est mère de 3 enfants, dont un enfant autiste.
 
Animatrice socioculturelle, elle a présidé le Conseil d’Etablissement de l’IME « Bell 
Estelllo » du Pradet, organisé de nombreux colloques, et elle intervient aujourd’hui 
encore dans plusieurs structures de la région (à Barjols, Evenos, Toulon, entre autres) 
au sein desquelles elle fait partager son expérience et communique sa joie de vivre. 

Poète et écrivaine, elle a publié un recueil poétique, Cicatrices, et a consacré à son 
�ls autiste un merveilleux livre, L’exécradorable (Editions de la Courtine, 2004).
 
Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

Entrer en communication avec un enfant autiste, c’est sans doute le 
chemin le plus dif�cile mais aussi le plus probant pour aller à la ren-
contre de ces différences qui nous enrichissent plus que tout....

Nous sommes tous confrontés un jour ou 
l’autre à la différence , cette distinction qui 
fait de nous un être unique. Nous vivons 
dans une société qui détermine une 
normalité.Est normal ce qui se rencontre 
dans la majorité des cas d’une espèce 

déterminée.Si la normalité alors rallie le plus grand nombre est-elle pour 
autant l’idéal et doit-on proscrire la différence ?
 
Au travers de mon témoignage et de l’expérience que je relate dans mon livre 
L’Exécradorable sur l’autisme, je viens vous faire part de ma rencontre avec 
cette différence. Il y a d’abord cette peur de l’inconnu, du dérangeant, de 
l’incompréhensible. Souvent on ne voit pas le bout du tunnel et puis un jour 
tout est clair, pas facile mais clair alors on a envie de partager.

Ce cheminement nous enseigne la patience, l’humilité, l’espoir. Et cet état 
d’éveil permanent pour saisir les petits éclats de bonheur. Alors oui, cette 
différence devient richesse puisque je me nourris de la découverte de l’autre.

Pour illustrer ce propos, voici quelques citations extraites du �lm L’Exécradorable:
 

« Il faut être confronté quotidiennement à la différence
pour effectivement la comprendre »

 
« L’important était de vivre normalement avec

les autres comme si de rien n’était »
 

« Mes amies ont toujours considéré le sens dela solidarité
et le respect de l’autre avec sa différence comme ordinaires »

 
« A force de t’observer, de te suivre, de regarder dans la mêmedirection que celle 
de tes grands yeux, je contemple et découvre des choses et un monde nouveau »

L'association Café Philo La Garde
vous souhaite une bonne et heureuse année 2010

et ses meilleurs voeux philosophiques...

CAFE PHILO
LA GARDE

Même si au départ elle heurte le sens commun, l’hypothèse selon laquelle 
nous choisirions notre prénom sous la poussée de nos ancêtres, défendue 
par Annie Tranvouez, est peut-être susceptible d’éclairer nos existences....

Depuis des années, je me suis passionnée 
pour le décryptage des prénoms au point 
qu'un "logiciel" s'est introjecté dans ma 
tête ! C'est un bonheur de comprendre ce 
cadeau de la vie qui nous permet de saisir 
le sens de notre incarnation.

Mon postulat de base  est que nous choisissons nos prénoms sous la poussée 
des ancêtres. C'est tout notre Arbre généalogique  qui est enceint avant que 
notre génitrice entende le "programme de vie" de son enfant dans son incons-
cient. L'idée étant que nous venons terminer les inachevés négatifs de 
certains de nos ancêtres dits "référents" a�n que la vie se perpétue mais 
toujours à un niveau plus adapté.

Les Prénoms : Message d'Amour et de Sagesse
Les prénoms sont un trésor de ressources, fondement de notre identité. Un 
prénom est plus qu’un mot pour nommer, il est avant toute chose une émo-
tion, un sentiment, un ressenti. C'est LE projet familial. Il est le brassage des 
histoires de nos ancêtres, des croyances de notre Arbre, de sa culture. Le 
prénom est le gardien d’anciennes mémoires. Il est notre musique secrète. 
C'est le �l d’Ariane qui conduit à notre �liation, à notre Etre. Le prénom et la 
date de naissance ont une in�uence considérable sur notre destinée. Ce sont 
les principaux constituants de notre identité.

Hériter d’un prénom, c’est hériter d’une même forme de destinée
Le prénom est un grand support des projections familiales, il fait de nous un 
revenant. Nous venons endosser son vieux manteau rempli de son histoire. 
Nous sommes héritiers des chromosomes de nos parents mais aussi de tout le 
vecteur de toute la vie passée. Et quelle aventure quand on sait qu’en remontant 
jusqu’à  St- Louis, nous aurions 8 milliards soit 33 générations d’ancêtres". 

Des prénoms ouverts avec des outils tels l'étymologie, la vie du saint référent, 
l'homophonie, les anagrammes, la mythologie, la numérologie et le Tarot de 
Marseille, les Lettres Hébraïques, l'arbre totem a�n de connaître le Message 
transgénérationnel de nos aïeux référents, le nœud à résoudre et les passa-
tions dans la valise positive.

Bibliographie
Au pays de nos ancêtres (auto-édition)
Symbolique des prénoms transgénérationnels (Editions Quintessence)
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Psycho-
généalogiste

Animatrice de cette soirée, 
Brigitte Sabatier, auteur de 
L’exécradorable, livre consa-
cré à son �ls autiste, a élargi 
les ré�exions nées de son 
expérience à un examen de 
la richesse que nous appor-
tent nos différences.

Le fait d’être réunis dans la 
petite salle du restaurant de 
l’auberge, en raison d’une 
autre manifestation, a �nale-
ment été une chance, ce 
cadre plus intimiste étant 
fort approprié à un débat 
riche en émotions où beau-
coup ont pu faire part de leur 
expérience du handicap !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 19 mars 2010

« Ethic Business »

Patrick Robert
Docteur en Philosophie
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Journaliste dans un quotidien varois, Annie Tranvouëz Cantele est aussi conférencière 
et auteur. Elle a répondu en direct pendant plusieurs années dans « Que révèlent vos 
prénoms généalogiques ?",  une émission diffusée sur RTL Toulon et qui fut un vrai 
succès.

Elle est fondatrice et présidente de la très active association toulonnaise G'Volue et 
animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenante : Annie Tranvouez

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Ce prénom que vous avez choisi

En quelques années notre société est passée de l'éthique des affaires 
aux affaires de l'éthique. Ce soir au Café Philo La Garde, nous 
constaterons qu'il est peut-être temps de dénoncer cette imposture...

La mode actuelle du « développement durable », 
et autres litanies, con�rme le constat déjà 
ancien d'Alain Etchegoyen (1951-2007) dans 
son ouvrage fondateur (Les entreprises ont- elles 
une âme ?, François Bourin, 1990, prix Médicis) 
: plus il y a d'éthique moins il y a de morale !

Après avoir fait effectuer deux petits tests-repères aux participants, nous 
préciserons le vrai sens du vocabulaire contemporain de l'éthique des affaires 
et cela à l'aide de nombreux exemples... 
 
Mots clés qui scanderont l’exposé : 
- Division des éthiques
- Pourquoi éthique et non pas morale
- Déontologie
- Valeurs
- Pulsions
- Vertu, devoir, loi
- Bon, mauvais
- Légal, illégal
- Bien, mal
- Légitime, illégitime
- Conséquentialisme, Tao éthique, etc.
 
En bref, nous verrons comment notre société est passée de l'éthique des 
affaires aux affaires de l'éthique !
 
Ensuite, nous utiliserons les outils de l'éthologie humaine pour mieux saisir les 
raisons de cette imposture. Le cas de la délinquance en cols blancs sera 
largement évoqué et commenté...
 
Notre conclusion proposera, à travers cette nouvelle grille de lecture, des 
pistes écologiques c'est-à-dire « biosophiques » pour des comportements réel-
lement responsables et porteurs de sens. 
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Docteur en
Philosophie

Face à une assistance 
moyenne (très probablement 
en raison des vacances 
scolaires), Annie Tranvouez, 
après un bref exposé sur le 
choix de son prénom par 
l’enfant qui va naître, exposé 
qui a laissé un peu sur leur 
faim les participants, a 
répondu aux questions des 
uns et des autres.

Cette soirée atypique a 
davantage ressemblé aux 
émissions de radio qu’Annie 
a longtemps animées sur 
RTL qu’à un Café Philo. Mais 
toutes celles et ceux qui ont 
découvert quelque chose sur 
leur prénom ont été satis-
faits. N’est-ce pas là 
l’essentiel ?

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 16 avril 2010

« Vous avez dit
sexualité(s) ? »

Joël De Martino
Sexothérapeute
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Patrick Robert est Docteur en Philosophie, titulaire d'un D.E.S.S. en Droit, d'un D.E.A. 
en Histoires des Idées, d'une Maîtrise en Sciences de l’Education, il est également 
Coach-analyste, Professeur en Grandes Ecoles civiles et militaires, auditeur éthique et 
social, consultant spécialisé dans le Management des Hommes et des Equipes en 
situation d’urgence et de crise, Enquêteur socio-judiciaire et médiateur pénal, Of�cier 
supérieur (c.r.) de gendarmerie (chargé de mission).

Il animera ce soir pour la seconde fois une séance du Café Philo La Garde après "La philo 
pour agir" le 05 novembre 2004.

intervenant : Patrick Robert

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Ethic business

Le (s) de notre titre n’est pas une coquetterie, il pointe la multiplicité 
des comportements sexuels humains, et vise la question du genre, 
aujourd’hui au centre de tous les débats...

Quand on regarde le dictionnaire étymolo-
gique de Jacqueline  Picoche (2008, 
p.477), on trouve : «  du latin sexus,-us  « 
fait d’être mâle ou femelle (toujours accom-
pagné des adjectifs virilis ou muliebris) ». Au 
XXe siècle, si le mot sexualité est conservé,

par contre sa signi�cation continue d'évoluer. Initialement, il désignait plutôt l'état 
sexué, puis il a désigné le comportement sexuel, avant de désigner le plaisir 
sexuel et tout ce qui est directement lié à ce plaisir (Michel Foucault, 1994).
 
Avec le développement de la psychanalyse, qui af�rmait que tout plaisir est sexuel, le 
terme de sexualité a �ni par désigner presque tout l'ensemble des comportements et 
des états affectifs de l'être humain. Pour la majorité des personnes, la dé�nition habi-
tuelle de la sexualité est plus vague, et connote tout ce qui a , plus ou moins,  directe-
ment ou indirectement,  rapport avec les organes génitaux, les zones érogènes et le 
plaisir particulier provenant de ces régions corporelles.
 
Le mot sexualité désigne les phénomènes suivants :
 

femelle, et qui ont chacun des caractéristiques spécialisées et complé-
mentaires spéci�quement destinés à permettre la reproduction.

-
portement de reproduction (le but est la copulation), est chez les 
primates hominoïdes un comportement érotique (le but est la stimulation 
du corps et des organes génitaux).

érotiques, passions, etc.) en relation avec le comportement sexuel.

croyances, valeurs, symboles, amour, etc.) qui sont en relation avec les 
trois phénomènes précédents.
 

Grâce au concept freudien de Pulsion, et la présentation de ses quatre para-
mètres (la source, la poussée, l’objet-corrélat-de-la-pulsion, le but), nous 
verrons comment se construit la sexualité humaine, qu’elle soit hétéro, homo, 
bi, hermaphrodite, trans-sexuelle. Nous aborderons la question du « genre » 

 
Nous présenterons la grille d’évaluation du comportement sexuel utilisée par 
les sexologues dans les cinq dimensions : organique ; psychologique ; interac-
tionnelle ; socioculturelle et Symbolique. Nous aborderons  par ce biais les 
pathologies sexuelles.
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Sexothérapeute,
Psychanaliste

Patrick Robert, qui avait séduit 
nos adhérents en novembre 
2004, n’a malheureusement 
rassemblé que soixante-dix 
personnes le 19 mars dernier.
 
Son exposé, à propos duquel   
quelques-uns de nos �dèles sont 
venus nous con�er en �n de 
séance que c’était « le plus 
beau Café Philo depuis long-
temps », a été remarquable-
ment pédagogique. Peut-être 
le titre de cette soirée a-t-il été 
mal choisi : « L’argent et le 
monde des affaires » aurait 
sans doute attiré davantage. 

Quoi qu’il en soit, Patrick Robert 
a convaincu tous les présents 
par la rigueur de ses analyses, 
qu’il a poursuivi avec brio tout au 
long du repas qui a suivi.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 21 mai 2010

« Biotechnologies :
avis de tempête »

Bernard Fontaine
Directeur de recherche au CNRS
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Joël de Martino est Psychanalyste d'orientation Lacanienne,Docteur de Psychologie Sociale 
Clinique, il exerce aujourd’hui en tant que sexothérapeute et hypnothérapeute éricksonien. 
Il a été formé à l'Université de Médecine de Marseille en Sexologie Clinique. II a exercé de 
1992 à 2001 au Centre Médical Durandal à Marseille. Dés 1975, il se forme aux théra-
pies familiales systémiques. Hypnothérapeute, il s’est également formé dès 87 aux 
approches ethnopsychiatriques. Il est également praticien de l’Intégration par les Mouve-
ments Oculaires depuis 1986 et spécialiste de l’Hypnose Thérapeutique Stratégique par 
les Mouvements Alternatifs (2009). Il animera ce soir pour la seconde fois une séance du 
Café Philo La Garde après "La conception Lacanienne du sujet" le 09 janvier 2004.

intervenant : Joël de Martino

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vous avez dit « sexualité(s) » ?

Interroger les biotechnologies, en rejetant tout autant la crainte d’un « 
meilleur des mondes » où s’évanouiraient nos libertés que les peintures 
naïves nous promettant la vie éternelle, est le devoir du citoyen éclairé....

Cette conférence introductive au débat a 
pour objet de présenter quelques analyses 
et ré�exions personnelles sur les biotech-
nologies et leur rapport à la société.

Cet exposé sera étayé par des exemples 
liés aux  problèmes scienti�ques et techniques de ce début  de XXIème siècle.

Il s’agit ici d’évoquer les apports vrais ou supposés des sciences et techniques 
pour le « progrès de l’humanité » dans le domaine des biotechnologies au sens 
large.

Il sera montré à travers quelques exemples que  les sciences en général et les 
sciences de la vie et les  biotechnologies en particulier, en réalité,  ne peuvent 
pas être, comme le pensaient les Encyclopédistes du siècle des Lumières avec 
D’Alembert et Diderot, et les positivistes du XIXème siècle avec Auguste 
Comte et Littré, déconnectées de leur environnement sociétal.

Dans le domaine des biotechnologies qui  est extrêmement vaste, cet exposé 
se limitera à évoquer 5 sous thèmes qui interpellent particulièrement notre 
société au 21ème siècle.

Ces sous thèmes sont  représentés par des images ou des sigles qui leurs 
sont communément associés :

*  Brave New World
*  Nano biotechnologies
*  Génomique humaine
*  OGM
* Alimentation humaine : Agriculture industrielle ou biologique?

Dans cet exposé introductif seront discutées les avancées technologiques,  
depuis un demi-siècle, dans le domaine des biotechnologies, qui ont eu des 
retombées positives pour notre Société, mais qui peuvent aussi créer des 
problèmes considérables en termes d’éthique, de santé et d’environnement.  
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Directeur de recherche
au CNRS

Nos adhérents avaient appa-
remment gardé un excellent 
souvenir de la prestation de Joël 
de Martino en janvier 2004.
Accompagnés de nouveaux 
venus, ils se sont pressés 
pour l’entendre évoquer la, ou 
plutôt, les sexualités. Sur un sujet 
délicat, avec à la fois beaucoup 
d’érudition et un humour caus-
tique, le psychologue marseillais 
a séduit le public présent. C’est 
avec dif�culté que notre Prési-
dent a dû annoncer, aux 
environs de 21 h 30, qu’il était 
impératif de clore la discus-
sion, a�n de permettre au 
troisième temps de nos 
soirées, le dîner à l’Auberge 
Provençale, de se dérouler. 
Nombreux étaient ceux qui 
auraient aimé prolonger long-
temps encore les débats.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 juin 2010

« Vivre ensemble
sans autorité »

Philippe Granarolo
Docteur en Philosophie
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Bernard Fontaine est Docteur ès-Sciences, et Directeur de Recherche de 1ère classe  
au CNRS. Expert auprès de la Commission Européenne (évaluation des propositions 
de contrats de recherche), il est Chargé de Cours à l’Université de la Méditerranée 
(Relations Sciences-Société en L3 et M1).
 
Chevalier dans l’Ordre des palmes Académiques (2006), il est spécialiste du domaine 
des énergies, et a beaucoup travaillé sur les relations Science-Société. Bernard Fon-
taine a publié de très nombreux articles dans des revues scienti�ques.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde. 

intervenant : Bernard Fontaine

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Biotechnologies : avis de tempête

S’il semble évident que les fondements traditionnels de l’autorité 
se sont écroulés les uns après les autres, que reste-t-il de notre 
capacité à vivre harmonieusement ensemble ?

La �n de l’autorité : tel est le titre catégo-
rique d’un livre récent d’Alain Renaut 
(Flammarion, 2004), philosophe français 
qui n’a rien d’un révolutionnaire excité ou 
d’un anarchiste invétéré. Cet ouvrage nous 
servira de référence pour poser la question

du « vivre ensemble » aujourd’hui. Depuis la nuit des temps, nos sociétés fonctionnent 
suivant un principe d’autorité, qui accorde à certains hommes, selon diverses modali-
tés, une position hiérarchique supérieure leur permettant, sans recours à la violence 
(celle-ci n’est qu’un aveu d’échec quand elle devient inévitable), d’obtenir de leurs sem-
blables les comportements qu’ils jugent nécessaires au bon fonctionnement du 
groupe. Familiale, scolaire, religieuse, politique : l’autorité fonctionnait dans ces 
différents secteurs avec une logique absolument identique. Une première question est 
de savoir s’il y a quelques chose de « naturel » dans ce type d’organisation, ou si nous 
sommes en présence d’une spéci�cité humaine apparue au cours de l’histoire.
 
« Position hiérarchique », avons-nous dit. Il va alors de soi que l’extension sans limites 
du principe égalitaire, fondement de nos sociétés démocratiques, ne peut que 
s’opposer au principe d’autorité. Curieusement, les bâtisseurs de nos démocraties 
ont été sinon aveugles, du moins ont largement sous-estimé ces dif�cultés. Le mouve-
ment qui a développé dans notre civilisation le principe égalitaire a en même temps (et 
pour des raisons analogues) fait s’effondrer les anciennes structures religieuses. Elles 
constituaient elles aussi un socle majeur de l’autorité : l’autorité de Dieu sur les 
hommes se re�était dans l’autorité du chef religieux sur ses �dèles, et du roi sur ses 
sujets. Le recul de la croyance a lui aussi porté un coup fatal au principe d’autorité.
 
Il s’agira donc pour nous, dans un premier temps, de faire un état des lieux. Alain 
Renaut nous aidera à prendre conscience des contradictions apparemment insur-
montables entre principe d’autorité et principe égalitaire. Or, à moins de jouer aux 
autruches, il semble tout à fait utopique de rêver à un retour quelconque des 
anciennes formes autoritaires, même si ponctuellement, et à titre d’exception, 
l’autorité continue et continuera à fonctionner. Reste donc, à moins de se résoudre à 
l’anarchie, à inventer ensemble de nouvelles procédures de « gouvernance » compa-
tibles avec l’absence d’autorité, au moins au sens strict du terme. Sans nous en 
rendre compte, c’est ce que nous avons déjà commencé à mettre en place. Mais il 
ne faut pas nous cacher que cette nouvelle forme du « vivre ensemble » est à la fois 
dif�cile et périlleuse,  et qu’elle nous demandera de constants efforts. Serons-nous à 
la hauteur de ces dé�s ?
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Professeur honoraire
de Philosophie

Directeur de recherche au CNRS, 
Bernard Fontaine est incontesta-
blement un homme brillant à la 
vaste érudition, qui avait beaucoup 
à dire sur les  biotechnologies.
 
Mais un chercheur n’est pas 
nécessairement un rhéteur. 
Notre intervenant n’a pas pu 
séduire le public du Café Philo 
car son message n'était 
malheureusement pas toujours 
audible.
 
Le débat a heureusement 
permis d’éclairer ce qui était 
resté obscur, mais certains 
avaient déjà quitté la salle. Cette 
expérience nous a con�rmé la 
nécessité qu’il y a à entendre nos 
futurs intervenants dans d’autres 
contextes avant de leur con�er 
un Café Philo.

prochaine séance

dernière séance
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-cinquiéme séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vivre ensemble sans autorité ?

Programme 2010/2011
à découvrir à partir du

30 juillet sur 
www.cafephilo.fr

Première séance :
Vendredi 17 septembre 2010
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Professeur honoraire
de Philosophie

Conformément à notre tradi-
tion notre Président a clôturé 
la saison 2009-2010, avec la 
question « Peut-on vivre 
ensemble sans autorité ? ».

Af�rmant qu’il serait utopique 
de rêver à un retour quel-
conque des anciennes formes 
autoritaires, Philippe Grana-
rolo, prenant appui sur le 
philosophe Alain Renaut, a 
montré qu’à moins de se 
résoudre à l’anarchie, il restait 
à inventer ensemble de 
nouvelles procédures de « 
gouvernance » compatibles 
avec l’absence d’autorité, 
chemin dif�cile mais inévitable.

Un débat particulièrement 
riche a suivi, preuve que cette 
question s’impose à l’esprit de 
nos contemporains.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 octobre 2010

La Corse entre identité
et mondialisation

Jean-Guy Talamoni
Avocat, Homme politique
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-sixiéme séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La Honte

La honte est un sentiment énigmatique qui semble dé�er les neuro-
biologistes : comment l’analyser et mesurer son rôle dans notre 
évolution personnelle ?

Si l’on en croit le grand Victor Hugo, le 
premier homme qui éprouva de la honte fut 
Caïn, devant le frère qu’il venait de tuer : « 
L’œil était dans la tombe et regardait Caïn ». 
Mais l’œil de qui ? Le poète ne le précise pas. 
Celui de Dieu ? Celui d’Abel qui regarde son 

frère post mortem ? Ou celui de Caïn lui-même, l’œil de sa conscience ? Ces 
premières questions nous permettront d’introduire notre sujet. 
La honte pose un problème de regard. Non pas en réalité d’un regard de soi sur soi, car, 
nous le montrerons, la conscience n’a pas pour fonction de se regarder elle-même. Une 
brève incursion dans la phénoménologie sera ici indispensable, que nous tenterons de 
vulgariser le mieux possible sans en trahir les contenus philosophiques. Cette incursion 
nous amènera à rencontrer Jean-Paul Sartre, et en particulier le livre qui le rendit 
célèbre, ce gros « pavé » que bien peu ont lu de A à Z : L’être et le néant (Gallimard, 
1943). Nous interpréterons quelques analyses majeures de ce texte et évoquerons en 
particulier la célèbre page dans laquelle un jaloux se fait surprendre alors qu’il observe 
une scène par le trou d’une serrure. Ceci nous amènera à une première conclusion : le 
regard de l’autre, réel ou virtuel, est toujours présent dans le sentiment de honte.
 
Boris Cyrulnik indiquait dans une conférence que la neurobiologie n’a pas découvert de 
substance chimique qui provoquerait la honte, d’où le statut particulier de ce sentiment. 
En revanche, ils ont découvert le rôle essentiel de la sérotonine dans nos relations au 
groupe : les « petits transporteurs » de sérotonine sont empathiques à l’excès, servent 
de souffre-douleur, sont aisément stressables. A l’inverse, les gros transporteurs de 
sérotonine sont des individus « sans honte », indifférents au regard d’autrui. Cela nous 
aide ainsi à mesurer le côté « panurgique » de la honte, et sa dimension culturelle.
 
Nous verrons ensuite le rôle de la honte dans l’éducation. Quel enfant n’a jamais 
entendu l’expression « Tu n’as pas honte ? » dans la bouche de ses parents ? Cet appel 
à la honte est-il béné�que ? Ne peut-il pas devenir pathogène ? Comment cet appel 
peut-il être ef�cace ? Et quand devient-il perturbant ? Autant de questions que nous ne 
ferons qu’ef�eurer, et qui viendront animer notre débat. 
Je terminerai par une note plus personnelle, certains nous ayant reproché le côté exces-
sivement abstrait de nos Cafés Philo. Retraçant quelques épisodes de mon enfance, je 
tenterai de montrer quel rôle a pu jouer le sentiment de honte dans mon propre 
parcours. Sans doute un rôle fondamental, c’est ainsi que je le perçois rétrospective-
ment. Ces « confessions » auront, je l’espère, le don d’inviter quelques-uns d’entre vous 
à prendre le relais en s’auto-analysant de la même façon. Qu’on se rassure : il ne s’agit 
en rien de transformer notre Café Philo en un « reality show », mais simplement de 
donner à nos soirées cette dimension plus existentielle qui ne pourra que les enrichir.
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Avocat
Homme Politique

Très belle ouverture pour la 
dixième saison du Café Philo 
de La Garde.
 
Plus de cent vingt personnes 
étaient rassemblées à 
l’Auberge Provençale de la 
Pauline pour dialoguer sur le 
thème de la honte.
 
Après avoir écouté l’exposé du 
président de l'association, 
Philippe Granarolo, principale-
ment articulé autour des 
thèses de Jean-Paul Sartre et 
de Boris Cyrulnik (notre invité 
du mois d’avril 2011, ndlr), un 
débat très consistant s’est 
installé pendant plus d’une heure.
 
De quoi �déliser les nouveaux 
venus, nombreux en ce début 
d’année.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 19 novembre 2010

La médiation, un nouveau
vivre-ensemble ?

Martine Balayn / Alain Bry
Médiatrice / Médecin Psychiatre
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Jean-Guy Talamoni, avocat à la Cour d’appel de Bastia, est également président du groupe des 
élus indépendantistes (Corsica Libera) à l’Assemblée de Corse. À ce titre, il a dirigé les 
différentes délégations qui ont négocié avec Paris, notamment à l’occasion du « processus de 
Matignon » ouvert par Lionel Jospin en 1999.
 
Il a publié un essai politique, Ce que nous sommes (DCL/Ramsay, 2001), un livre d’entretien, 
Libertà (DCL, 2004), ainsi que trois ouvrages sur la langue et la littérature corse dont le 
Dictionnaire commenté des expressions corses (DCL 2004) - pour lequel lui a été décerné le 
Prix du livre corse 2005 - et l’ Anthologie bilingue de la littérature corse (DCL, 2008).

intervenant : Jean-Guy Talamoni

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La Corse entre identité et mondialisation

Que pèse l’identité corse, et plus globalement l’identité méditerra-
néenne, dans une Europe dominée par la puissance et par la logique 
du Nord ? Cette question concerne notre survie culturelle... 

Dans une interview accordée en 1999 au 
journal Le Monde de l’éducation, Jean 
Baudrillard dénonçait une culture de masse 
opérant ce qu’il appelait un « clonage mental » 
et fabriquant « des êtres qui deviennent une 
copie conforme les uns des autres ». Il af�rmait

en outre : « La seule manière de résister au mondial, c’est la singularité ».En quelques 
mots, ce penseur de la modernité posait le diagnostic et prescrivait le remède.  
Bien entendu, la question mérite d’être examinée dans toute sa complexité, la mondia-
lisation n’ayant pas, de toute évidence, que des défauts. Parmi ses effets positifs, on 
peut citer notamment la coopération internationale dans le domaine médical ou en 
matière de droits de l’homme… Reste que le danger d’uniformisation est bien réel et 
que le processus est déjà en route. Les atteintes à la diversité linguistique et culturelle 
ne constituent pas le moindre inconvénient du nouveau système planétaire. Dans une 
telle évolution, les collectivités nationales qui, comme le peuple corse, disposent 
encore de fortes spéci�cités, ont naturellement intérêt à les préserver.  
Cet ensemble de spéci�cités forme ce que l’on appelle couramment « identité ». Ce 
mot, concernant un individu, ne suscite pas de polémique particulière. En revanche, 
l’expression « identité nationale » appliquée à la France  n’a pas permis l’organisation 
d’un débat constructif et serein. Sans doute ce débat a-t-il été mal initié. Peut-il l’être 
s’agissant de l’« identité corse » ? Pour notre part, nous nous efforcerons de ne pas 
nous enliser dans de stériles considérations sémantiques, d’autant que nous dispo-
sons de concepts pertinents : culture, citoyenneté, nationalité…  
« Appartenance », « culture » ou « nationalité » corse d’une part, « globalisation » ou 
« mondialisation » de l’autre : la problématique est posée. Mais notre débat ayant lieu 
dans le sud de la France, il n’est peut-être pas inintéressant de dépasser le simple cas 
insulaire. Comment, en effet, ne pas voir le déséquilibre terrible qui marque l’évolution 
européenne, et la prédominance pesante du Nord qui s’accentue au �l du temps ? 
Déjà dénoncée il y a plusieurs décennies par Valéry, par Camus et tant d’autres, l’« 
Heure du Nord » semble avoir dé�nitivement éclipsé la « Pensée de Midi ». L’Europe 
semble désormais tourner le dos à notre façon de participer au monde. La Méditerra-
née, qui a pu être comparée à une « Machine à fabriquer de la civilisation », serait 
devenue, à en croire nos détracteurs, le lieu de toutes les dérives, de toutes les 
nonchalances, de toutes les insuf�sances, face à la « rationalité » et à l’« ef�cacité 
» nordiques. Dans son arrogance effrénée, le Nord a annexé jusqu’à la raison, 
oubliant que c’est au Sud que naquit le logos… 
Voila donc sous quel angle nous aborderons le sujet qui nous est proposé : la 
Corse et la Méditerranée à l’heure de la globalisation, solidarités à construire et 
résistances à organiser… 

N°33
GRATUIT

Bulletin of�ciel de l'association - Saison 2010/2011

Médiatrice

Devant plus de 140 personnes 
(et il n’y avait pas que des 
Corses, qui représentait environ 
15 % de l’auditoire) l’élu nationa-
liste corse Jean-Guy Talamoni 
a défendu avec tout son talent 
d’avocat la cause pour laquelle il 
se bat depuis bien longtemps.
 
Mettant l’accent sur la question 
immobilière (prix des terrains 
multiplié par 2000 % en dix 
ans), il a mis en évidence 
l’impossibilité pour les jeunes 
Corses d’acheter un terrain ou 
un logement sur leur île, impos-
sibilité les condamnant à l’exil.
 
La question de l’identité passe 
d’abord par la possibilité pour 
les Corses de pouvoir vivre 
décemment sur la terre de 
leurs ancêtres. Un plaidoyer 
dif�cilement réfutable auquel 
tous ont été sensibles.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 17 décembre 2010

Les nouvelles religions ?

Robert Pembelé
Prêtre
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Martine Balayn est titulaire d’une Maîtrise de droit privé et d’un Certi�cat d’aptitude à la profes-
sion d’avocat. Elle s’est ensuite formée aux techniques de la médiation dans les champs géné-
raliste et familial. Avocat au barreau de Grenoble pendant 20 ans, elle exerce depuis 2001 les 
fonctions de médiateur dans les champs de l’entreprise, des successions et du voisinage.  
Elle est coordinatrice pédagogique du certi�cat de compétence « Les pratiques de médiation » 
en Languedoc-Roussillon et est aussi chargée de cours de médiation aux Instituts de Formation 
en Travail Social de la Croix Rouge d'Ollioules et Nice. Elle intervient dans toute la France comme 
formatrice aux techniques de la communication bienveillante, de gestion de con�it 
gagnant-gagnant, et de la médiation. Elle est directrice de l'association Méditerranée Médiation.

intervenante : Martine Balayn

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La médiation, un nouveau vivre-ensemble ?

Martine Balayn, �dèle à sa fonction de médiatrice, nous proposera ce soir 
non pas un exposé didactique, mais un échange destiné à faire apparaître 
ce que nous pouvons attendre les uns et les autres de la médiation... 

Dans une société éminemment con�ictuelle, 
nous sommes peu familiarisés avec de vraies 
pratiques de dialogue. Voici le « �l rouge » de 
la séance qu'elle animera en compagnie du 
psychiatre Alain Bry. La séance débutera 
par une analyse du thème et des expressions 

telles que "Vivre ensemble", "Le con�it, une opposition ou différence de point 
de vue ?", "Pourquoi un « nouveau » vivre ensemble ?" et "La médiation peut-
elle répondre au besoin d’un nouveau vivre-ensemble ?". 
Le but de la médiation est d'accueillir les réponses des parties en relevant 
leurs diversités et leurs contradictions : permettre à la fois l’expression de l’un 
et de l’autre et favoriser l’écoute réciproque ; de redonner la parole aux 
personnes : la parole cachée par le discours qui présente une position, une 
croyance, besoins, sentiments, émotions, ressentis ; de restaurer l’écoute à 
l’intérieur d’un espace sécurisé dont le médiateur est le garant (l’écoute atten-
tive de l’autre qui permet de comprendre). 
Comme le veut l'esprit de la médiation : être médiateur c’est être dans la posi-
tion du tiers sur la neutralité, l’accueil dans le non-jugement (cadre, impartia-
lité,  neutralité, non pouvoir, indépendance, con�dentialité). Le médiateur attend 
des médiés coopération, coproduction, créativité et autonomie de décision, 
qu'ils passent d’une posture (j’accuse et je me défends) à une attitude 
(j’écoute, j’entends, je peux ou non comprendre) qui permet d’adopter ou pas 
un nouveau positionnement, lequel permettra ou non de trouver une issue « 
négociée » à la situation qui les oppose. 
Nous verrons ensuite ce que la médiation peut apporter, un apaisement indivi-
duel et avec l’autre ou la société ? ; Une autre manière de communiquer, 
d’être soi dans l’ensemble de la société au sens large et de résoudre les situa-
tions à problèmes. On peut également percevoir la médiation comme « une 
mesure d’économie d’énergie » : psychique, physique, �nancière ; la médiation 
est aussi vecteur d'un développement durable : poursuite de la relation, solu-
tion trouvée a plus de chance d’être exécutée.
 

La Fête du Livre du Var 2010 se déroule ce week-end sur la Place
d'Armes de Toulon, en présence de très nombreux auteurs venus du
Var et d'ailleurs, comme la toulonnaise Maylis de Kérangal, Prix
Médicis 2010 pour « Naissance d’un pont » ou le président de
l'association, Philippe Granarolo, qui présentera et dédicacera,
tout le week-end (Stand n°3, La Joie de Lire), son dernier livre
« Prof de Philo à la folie » paru chez Géhess cette semaine.
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Prêtre
catholique
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intervenant : Robert Pembelé

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Les nouvelles religions

Comme cela s’était déjà produit 
dans le passé, c’est un duo qui 
a animé notre soirée du 19 
novembre : Martine Balayn, 
médiatrice, et le docteur Alain 
Bry, psychiatre, nous ont tous 
deux initiés aux secrets de 
cette pratique en plein dévelop-
pement, mais encore relative-
ment peu connue : la médiation. 
Ils ont présenté les techniques 
utilisées par les médiateurs, 
ses domaines d’application, ainsi 
que les fondements théoriques 
de ces techniques. Un riche 
débat a mis ensuite en évidence 
à la fois les interrogations des 
participants et un certain scepti-
cisme d’une partie de 
l’assistance. Les conversations 
se sont poursuivies tout au long 
du repas où une vingtaine 
d’entre nous a prolongé cette 
enrichissante soirée.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 21 janvier 2011

Science et vision du monde
(Le nouveau paradigme)

Virgine Langlois
Scienti�que, Écrivaine

Robert Pembelé est né à Kinshasa, en République Démocratique du Congo, le 15 mars 
1961. Docteur en Sociologie des Religions, de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de 
Paris-Sorbonne, il est Prêtre et Curé des Paroisses Saint-Laurent de Cavalaire-Sur-Mer 
et de Sainte-Thérése de l'Enfant Jésus du Rayol Canadel, également Curé de la Farlède 
et de Solliès-Ville, dans le Diocèse de Fréjus-Toulon, en Provence Alpes Côte d'Azur. 
Pendant quelques années Aumônier de la Communauté Catholique Congolaise de la 
R.D.C. en île de France, il assura cumulativement, une année, la charge curiale de la
Paroisse Notre Dame de l'Assomption de Villepinte. 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

De nouvelles pratiques religieuses se développent en Afrique, mais aussi 
dans le reste du monde : il semble urgent de s’interroger sur ce que vont 
rechercher les pratiquants et sur la signi�cation de ce mouvement planétaire.

Toute œuvre est un acte de maturation et 
de désencombrement : c'est-à-dire, un 
travail pour trouver des mots justes et 
simples traduisant une idée, une thèse.  
C'est à ce jeu sérieux de simpli�cation et 
d'exposé clair que s'est livré Robert Pembelé ; 

jeu fascinant d'un dialogue où l'auteur répond à deux questions fondamentales : 
d'une part, pourquoi la �oraison de nouveaux groupements religieux à Kinshasa ? 
d'autre part, qu'est-ce qui justi�e le �ux migratoire vers les Nouvelles Eglises ?
  
Dans toute l'Afrique, en Europe ou en Amérique… bref, il s'agit d'un phénomène 
mondialisé. La réponse ou plutôt les réponses sont données par l'auteur en 
tenant compte du cadre historique, socio-politique, de la pauvreté, de la mala-
die. Ce travail de recherche est un extrait d'une thèse de Doctorat en Sociologie 
des Faits Religieux que nous avons eu l'occasion de présenter en Novembre 
1999 à l'Ecole Pratique des hautes Etudes, Section des Sciences Religieuses, 
de Paris-Sorbonne sous la direction du Professeur Jean-Paul Willaime.

Nous avons choisi de limiter plus spécialement notre étude sociologique à 
l'Agglomération urbaine de Kinshasa, qui est, non seulement, la Capitale de la 
République Démocratique du Congo, mais aussi la ville la plus importante de ce 
pays du point de vue de son activité économique, politique, et sociale et de son 
poids démographique, et où les problèmes rencontrés dans le reste du pays 
prennent souvent une dimension ampli�ée.
 
Notre hypothèse de travail, c'était que les migrations socio-religieuses consta-
tées dans l'agglomération urbaine de Kinshasa s'inscrivent, non seulement dans 
la logique de la recherche par les adeptes d'un niveau type d'identité religieuse 
liée à la quête d'un sens qui, lui, s'exprime dans une nouvelle appartenance 
religieuse, mais aussi dans la logique de la recherche de sécurité personnelle 
qu'offrent aux adeptes les nouvelles solidarités que représentent ces nouveaux 
groupements religieux ; solidarités absentes dans les églises missionnaires.
 
S'agissant de la problématique de notre recherche, nous la résumons ainsi qui suit : 
s'inscrivant dans le cadre global d'une recherche sur les Formes et Sens des Migra-
tions socio-religieuses dans l'agglomération urbaine de Kinshasa à l'Ere Contempo-
raine, notre thèse s'est proposée de répondre à la question : Pourquoi ce �ux migra-
toire des Fidèles Catholiques et Protestants vers de nouveaux groupements religieux 
? Dans quelle mesure ce phénomène sociologique re�ète-t-il de la part des adeptes 
le désir de trouver une nouvelle identité spirituelle ?
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Scienti�que
& Écrivaine
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intervenante : Virginie Langlois

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Science et vision du monde (le nouveau paradigme)

Comme chaque année depuis 
trois ans, notre Café Philo a 
choisi de consacrer sa séance 
de �n d’année, à l’approche 
des fêtes de Noël, à la religion.
 
S’appuyant sur son livre Kins-
hasa a l'heure des nouvelles 
églises, Robert Pembelé 
(Curé de Cavalaire) originaire 
du Congo s’est interrogé sur 
l’attractivité des nouveaux 
groupes religieux en Afrique.
 
Ceux-ci semblent offrir une 
solidarité que ne sait plus 
proposer l’Eglise traditionnelle. 
Persuadé que celle-ci saura 
retrouver le dynamisme qui lui 
fait défaut, l'intervenant a 
manifesté une grande sympa-
thie et beaucoup de compré-
hension pour ces nouveaux 
courants sans renier le moins 
du monde sa foi catholique.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 février 2011

L'Europe en déclin ?

Jean-François Mattéi
Universitaire & philosophe

Virginie Langlois est née dans le Var en 1966. Ingénieur, elle a travaillé dans l’industrie 
avant de mener une ré�exion philosophique sur le fonctionnement quantique de la réalité. 
Elle se consacre désormais à l’écriture. Son premier roman remarqué, Les Sabliers du 
temps (Actes Sud 2006) a remporté le prix de l’inédit du festival de Mouans Sartoux, son 
second La Grande Eclaire (Actes sud 2008) a remporté le prix Handi Livre 2008.
 
Elle vient de signer un premier �lm en tant que co-auteur, Mes deux Seins : Histoire d’une 
guérison, (réalisatrice Marie Mandy, prix spécial du jury Europa à Berlin, meilleur �lm docu-
mentaire européen, et Médaille d’argent au Grand Prix International URTI du Documentaire 
d’Auteur 2010), et animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

Troquant leur blouse et leur labo pour la plume ou la caméra, les 
scienti�ques d’aujourd’hui ont souvent recours à la �ction pour diffu-
ser le changement de paradigme que la science nous propose...

La mécanique quantique est un domaine 
de la science fort déroutant pour celui qui 
l’approche parce qu’elle manipule des 
concepts paradoxaux et abstraits particu-
lièrement dif�ciles à appréhender. Et pour-
tant, il existe une petite trappe d’accès à 

ce domaine de la science qui nous permet d’en saisir les grandes lignes. Cette 
trappe d’accès est en fait une chatière : celle du fameux chat de Schrödinger.
Lors de mon exposé, je vous inviterai à suivre les pérégrinations de ce chat 
téméraire, et je vous montrerai comment, dans mes romans, l’écrivain que je 
suis, fait endosser à ce chat, le costume de ses héros.
 
La science, en cherchant à étudier et à comprendre le fonctionnement de la 
matière au plus intime d’elle-même, s’est retrouvée face à une chose inattendue : 
Au plus profond des atomes et de ce qui les compose, elle n’y trouve plus de 
matière comme nous la concevons, plus aucune particule solide, même in�me, 
aucune brique élémentaire, seulement des champs de potentiels…Et un champ 
de potentiel n’a pas plus de consistance que le rêve que fera, peut-être, le rêveur 
cette nuit… Comment la chaise sur laquelle nous nous asseyons peut supporter 
notre poids si elle n’est qu’assemblage d’étoffe de rêves ?
 
Le modèle de la mécanique quantique appréhende le réel avec bien plus de dimen-
sions (plus de dix) que les maigres quatre du modèle cartésien avec lesquelles 
nous avons l’habitude de raisonner (résonner). Mais passer de quatre à seule-
ment cinq dimensions est un dé� pour notre esprit qui doit, pour ce faire, parvenir 
à s’élever au-dessus de la 4ème dimension, le temps,  et se défaire de la percep-
tion linéaire qu’il en a. La clef est là. Lorsque nous sommes capables de considé-
rer le temps comme une dimension à part entière au même titre qu’une dimen-
sion d’espace, (à l’instar d’une longueur, d’une largeur ou d’une hauteur), alors 
notre compréhension peut s’élever du modèle cartésien au modèle quantique… Et 
tout devient lumineux… ou presque, car la compréhension intellectuelle ne suf�t 
pas, les héros de mes romans pourraient vous en parler longuement…
 
Nous avons besoin d’images pour accepter demain ce qui ne parait pas évident 
aujourd’hui. La �ction, par le support des romans et des �lms, devient le vecteur 
privilégié, d’une imagerie collective nécessaire au changement de paradigme. 
C’est en partie pour cela que nous sommes quelques-uns, parmi les scienti�ques 
d’aujourd’hui, à troquer leur blouse et leur labo pour la plume ou la caméra…

L'association Café Philo La Garde vous souhaite une
bonne et heureuse année 2011 et ses meilleurs voeux philosophiques...
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Professeur honoraire
de Philosophie

C’est bien une « leçon » que 
Virginie Langlois a présentée 
à l’Auberge Provençale le 21 
janvier dernier.
 
Une leçon d’une rare péda-
gogie : la physique quantique, 
dont la complexité effraie 
légitimement la plupart, est 
devenue transparente en 
l’écoutant.
 
Preuve de l’engouement 
suscité par l’écrivaine : le 
nombre de livres qu’elle a 
dédicacés en �n de séance, 
et plus encore le nombre 
record de participants au 
dîner qui a suivi, chacun 
voulant poursuivre le débat 
avec l’intervenante.
 
Un débat dont on aurait 
voulu qu’il dure toute la nuit !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 mars 2011

La frustration

Albert Hadida
Chirurgien orthopédiste
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-septième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo (en remplacement de Jean-François Mattéi)

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'Europe en déclin ?

Le déclin de l’Europe est prophétisé depuis au moins deux siècles 
par nos intellectuels : cette prédiction, encore plus présente 
aujourd’hui, est peut-être inhérente à l’identité même de l’Europe...

Un jour ou l’autre les civilisations déclinent : 
qu’en est-il de notre civilisation européenne ? 
Depuis près de deux siècles, elle semble 
obsédée par l’idée de sa décadence. Cette 
obsession s’est accentuée au lendemain de 
la première guerre mondiale (nul n’ignore la 

formule de Paul Valéry : « Nous autres civilisations, nous savons maintenant que 
nous sommes mortelles »), et elle a pris davantage d’ampleur encore ces 
dernières années, au point qu’un nouveau mot est apparu dans notre vocabulaire, 
le mot « déclinologue ».
 
Le philosophe Jean-François Mattei est l’un de ces déclinologues. Auteur d’un livre 
remarqué intitulé « Le regard vide / Essai sur l’épuisement de la culture euro-
péenne » (Flammarion, 2007), il devait animer le Café Philo de La Garde ce 
vendredi 18 février. Dans l’impossibilité de venir, il a chargé son ami Philippe 
Granarolo, président du Café Philo gardéen, de le remplacer. Ce dernier présen-
tera donc les thèses de Jean-François Mattei, tout en développant ses propres 
ré�exions sur un sujet qui nous concerne tous.
 
De quel déclin parlons-nous ? D’un recul économique ? D’un effondrement démo-
graphique ? Mais utilisons-nous alors les bons instruments de mesure ? Ne 
s’agirait-il pas plus profondément d’une crise spirituelle ? Pour l’analyser convena-
blement, un préalable est requis : celui d’interroger l’identité européenne. Pour 
Jean-François Mattei, cette identité est celle d’un regard théorique, regard sur le 
monde, regard sur la cité, mais aussi regard sur soi. Or il semble bien que ce 
regard ait perdu peu à peu sa puissance pour prendre des formes pathologiques. 
En particulier, la merveilleuse capacité de l’Europe à dénoncer elle-même ses 
propres travers s’est transmuée en une véritable haine de soi. La notion de diffé-
rence a écrasé la notion d’identité, devenue inconvenante (comme s’il pouvait y 
avoir différence sans identité !), et les intellectuels européens, à de rares excep-
tions, se sont lancés dans une dénonciation radicale de leur propre culture, four-
nissant aux ennemis de l’Europe toutes les armes dont ils pouvaient rêver.
 
Sommes-nous entrés dans une spirale irréversible ? Ou peut-on imaginer une 
sortie du déclin ? Question dif�cile, par rapport à laquelle il faut bien entendu se 
garder de jouer au prophète. Philippe Granarolo indiquera quelles sont selon lui les 
conditions d’un sursaut, et trouvera en dehors de l’Europe un amour de notre 
civilisation qui pourrait bien nous servir de modèle.
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Essayiste,
Académicien du Var

Remplacer Jean-François Mattei 
n’était pas chose facile.
 
Le Président de l'association, 
Philippe Granarolo, a relevé 
le dé�.
 
Il a pu le faire d’une part 
parce qu’il connaît depuis fort 
longtemps Jean-François 
Mattei, et qu’il a pu s’entretenir 
avec lui de la question du déclin 
de l’Europe abordée dans son 
livre « Le regard vide / Essai 
sur l’épuisement de la culture 
européenne ».
 
Et d’autre part parce qu’en 
bon nietzschéen la question 
du nihilisme le préoccupe au 
plus haut point. Il a pu ainsi 
nous proposer un exposé riche 
et stimulant, qui a suscité de 
belles interrogations de la 
part de l’assistance.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 avril 2011

L'avenir de la famille

Boris Cyrulnik
Psychiatre, Ethologue, Ecrivain
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Albert Hadida est né à Alger en 1933. Chirurgien orthopédiste durant de longues années 
en Algérie, puis à Toulon, il fait partie de ces générations qui pouvaient débarquer en méde-
cine avec seulement dans leurs bagages du grec et du latin. C'est pourquoi, il a pu, le 
moment venu, troquer le bistouri contre la plume. Avant de raccrocher les gants, il publie un 
Manuel de Traumatologie qui ne se limite pas au seul appareil moteur. 
Passionné de philosophie et d'histoire depuis toujours, Albert Hadida entame aujourd'hui une 
carrière d’essayiste. Académicien du Var, il est l'auteur de 4 ouvrages et animera ce soir 
pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Albert Hadida

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La frustration

La frustration peut sans doute être un trouble psychologique plus ou 
moins grave, mais n’est-elle pas au fond, plus simplement, inséparable 
de l’humaine condition ? Réponse lors du Café Philo de ce soir...

La frustration, c'est d'abord l'action de 
frustrer, c'est-à-dire de priver quelqu'un 
d'un bien qui lui est dû. Etre frustré, c’est 
être privé de quelque chose et c’est souf-
frir de ce manque. C'est aussi le sentiment 
d'être frustré : ce qui dévalorise le sujet à ses

propres yeux. En psychanalyse, c'est la condition du sujet qui se voit refuser ou se 
refuse la satisfaction d'une demande pulsionnelle, il s'agit alors d'auto frustration. 
De la naissance à la mort, la vie est un éternel bain de frustration.
 
Comment la frustration apparaît-elle ? Les sources passives peuvent être internes 
ou externes. Les sources actives également : elles sont internes si  on en est 
responsable. Elles peuvent être externes si elles proviennent d'autrui. L'interdit 
parental en est le meilleur exemple. Le harcèlement moral en est un autre. La 
frustration est la résultante d'un con�it. Selon qu'une pulsion provoque un compor-
tement vers un objet ou bien en détourne le sujet, on parle d'appétence ou d'aversion. 
Tout cela ne va pas sans avantages et inconvénients. La frustration a l'inconvénient 
d'être quelque chose de viscéral. Le désir quant à lui, reste inassouvi. Mais ce 
désagrément est fort utile. Un bonheur est toujours ampli�é par un malheur préalable.
 
Il y a des formes cliniques de la frustration : un peu comme en médecine, on décrit 
des formes selon la gravité, le mode évolutif ou selon l'âge. Le syndrome de l'enfant 
roi mérite d'être mentionné. Il s'agit d'un petit tyran qui dit "non" à tout, mais chez 
qui cette frustration est un mal nécessaire. Il est aussi des formes selon les circons-
tances de survenue : vie privée, vie publique, lutte des classes, autant de problèmes 
sources de mille et une frustrations. Selon l'objet,  la frustration amoureuse est un 
cas bien particulier qui peut être  violent, sauvage, irraisonné, en�ammé, brutal.
 
Physiopathologie de la frustration : Je poursuivrai par la face nord du sujet, à savoir 
le côté psychopathologique et psychanalytique de la frustration en insistant sur la 
notion de mal nécessaire  auquel nul ne saurait échapper. Je m’en tiendrai à Freud 
et Lacan. En conclusion, je vous propose de retenir que l'homme est un éternel 
insatisfait qui de la naissance à la mort vit au rythme de ses frustrations, futiles ou 
sévères, mais toujours douloureuses.
 
Informations spéci�ques à la séance du 15 avril : En raison de la très forte 
af�uence attendue, nous demandons d'effectuer une pré-réservation (places 
conservées jusqu'à 19h15). Pour pré-réserver, envoyez vos nom, prénom et 
téléphone par e-mail à : resa.cyrulnik@cafephilo.fr. Tarif spécial pour cette séance :
5 euros pour les adhérents / 8 euros pour les non-adhérents (1 conso. incluse)
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Psychiatre,
Ethologue, Écrivain

Albert Hadida, chirurgien 
orthopédiste bien connu et 
membre de l’Académie du Var, 
a oublié un moment sa spécialité 
pour se pencher en honnête 
homme sur un ressenti essen-
tiel des humains : la frustration.
 
Parfois pathologique, elle est 
aussi banale et accompagne 
nécessairement toute existence.
 
Le �l du rasoir sépare frustra-
tion « normale » et frustration 
« maladive», et c’est ce distin-
guo qui a animé l’essentiel de 
nos débats.
 
La soirée s'est ensuite pour-
suivie autour d'un repas, en 
présence de l'intervenant, 
auquel avait pris part plus 
d'une vingtaine de personnes.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 20 mai 2011

Comment l'habit fait
la femme ?

Michèle Vianès
Militante associative, Écrivaine
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Boris Cyrulnik est né 1937 à Bordeaux. Neurologue, psychiatre, éthologue, il fut l’un des 
premiers à pratiquer « l’éthologie humaine » en France. Interne en neurochirurgie à Paris 
(1967), en psychiatrie à Digne (1968-71) puis Neurologue à Toulon-La-Seyne (1972-91). 
Chargé d’enseignement en éthologie clinique à la Fac de Médecine de Marseille (1974- 94). 
Il est depuis 1996 directeur d'enseignement à l'UFR Lettres & Sciences Humaines de Toulon.
 
Sa notoriété dépasse aujourd’hui les frontières, et le Café Philo de La Garde est particu-
lièrement honoré, pour fêter ses dix ans, de l’accueillir pour la première fois ce soir sur 
un thème qu’il n’a que très peu abordé en conférence publique.

intervenant : Boris Cyrulnik

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'avenir de la famille

Boris Cyrulnik, qui a souvent montré comment la famille pèse lourdement 
sur la destinée des individus, interroge ce soir pour la première fois 
l’avenir de cette institution qui nous façonne toutes et tous...

Selon Boris Cyrulnik, la famille traditionnelle 
(père, mère, enfants) a très peu existé dans 
l’histoire, si ce n’est à l’époque de la révolution 
industrielle. Scienti�quement on ne raisonne 
plus du tout selon ce schéma souvent idéolo-
gisé qui ne correspond plus à la réalité.

Psychologues et éthologues mettent aujourd’hui l’accent sur ce qu’ils dénomment 
des « niches affectives » ou « niches sensorielles » : c’est dans ces « niches » que 
l’enfant trouve des conditions plus ou moins favorables à son épanouissement, et 
Boris Cyrulnik dressera l’inventaire de ces différents environnements.

Bibliographie partielle

Mémoire de singe et paroles d’homme (Hachette 1983)

Sous le signe du lien (Hachette 1989)

Naissance du sens  (Hachette 1991)

Les nourritures affectives (Odile Jacob 1993)

L’ensorcellement du monde (Odile Jacob 1997)

Si les lions pouvaient parler (Gallimard 1998)

Un merveilleux malheur (Odile Jacob 1999)

Les Vilains Petits Canards (Odile Jacob 2001)

Le murmure des fantômes (Odile Jacob 2003)

Parler d’amour au bord du gouffre (Odile Jacob, 2004)

Dialogue sur la nature humaine (avec Edgar Morin, Editions de l’Aube 2000)

La résilience ou comment renaître de sa souffrance ? (Fabert 2004)

La petite sirène de Copenhague (L’Aube 2005)

De chair et d’âme (Odile Jacob 2006)

Autobiographie d’un épouvantail (Odile Jacob 2008)

Mourir de dire : La honte (Odile Jacob 2010)
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Militante associative, 
Écrivaine

Le Café Philo de La Garde 
voulait absolument marquer 
sa dixième année d’existence 
par une séance « hors norme ». 
 
Depuis près de deux ans, le 
président de l'association, 
Philippe Granarolo, avait 
demandé à son ami Boris 
Cyrulnik de bloquer cette 
date sur son agenda.
 
Après un brillant exposé de 45 
minutes consacré à « l’avenir 
de la famille », le célèbre 
éthologue a dialogué pendant 
plus d’une heure avec les 
280 participants de cette 
soirée « historique » que 
notre association se réjouit 
d’avoir organisée.
 
Un très grand moment dans 
la vie de notre Café Philo !

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 17 juin 2011

Pourquoi tant de lâcheté ? 

Philippe Granarolo
Docteur en Philosophie
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Née en Tunisie en 1946, Michèle Vianès est bien connue du public varois, puisqu’elle 
a été invitée à deux reprises à participer au grand colloque annuel organisé par 
Philippe Granarolo à La Garde « Tous les murs ne sont pas tombés ».
 
Conseillère municipale de Caluire-et-Cuire (69), Michèle Vianès, après avoir été enseignante, 
s’est consacrée entièrement à la défense des femmes. Elle a été membre fondateur du 
collectif « Ni putes, ni soumises », et elle préside aujourd’hui la très dynamique association 
« Regards de Femmes » et est vice-présidente de la Coordination Française du Lobby 
Européen des Femmes (CLEF). Elle animera ce soir sa 2ème séance du Café Philo La Garde.

intervenante : Michèle Vianès

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Comment l'habit fait la femme ?

Le vêtement, relié à l’identité sexuée, peut-il être également relié à la 
liberté et à l’égalité, ou est-ce le marqueur fondamental de la diffé-
renciation radicale des apparences selon le sexe ?

Le vêtement est le premier des langages, 
langage perceptif et corporel immédiat. Il donne 
forme, révèle et crée toutes les relations 
sociales, permettant une lecture immédiate des 
individus et de leur contrôle par la société. 
 

L’histoire des vêtements est un moyen direct d’aller au cœur du social,  de ses jeux 
de pouvoir et de ses codes de civilité, élément clé des débats sur richesse/ 
pauvreté, excès/super�u, être/paraitre, montré/caché, dévoilement/dissimulation, 
dessus/dessous, pudeur/impudeur, propre/sale ; ressemblances/différences, 
pouvoir/subordination, ouvert/fermé, deuil/fête…
 
Les vêtements sont constitutifs de l’identité féminine ou masculine.  La différence 
des vêtements entre les hommes et les femmes dans le monde occidental 
redouble la différence biologique et entraîne une différenciation radicale des 
apparences selon le sexe.
 
Cette différenciation sexuée est soutenue par les religions depuis le  Deutéronome.  
Jeanne d’Arc, en s’habillant en homme, transgressait « la loi divine, la sainte 
écriture et les ordonnances canoniques ». La morale religieuse inspire le contrôle 
social du vêtement et de la chevelure, même hors du lieu de culte. La transgres-
sion du code vestimentaire genré est la contestation du pouvoir masculin 
puisqu’elle dit à l’Homme  « Je suis ton égale ».  La réforme du costume, indisso-
ciable des autres revendications féministes, inverse les préjugés esthétiques qui idolâ-
trent la grâce féminine et estiment laides les femmes au physique masculin.
 
Le pantalon,  marqueur le plus important de la virilité, des valeurs républicaines, de 
l’ordre bourgeois et patriarcal,  dans l’histoire Occidentale des XIX° et XX° siècles,  
est réservé aux hommes et  interdit aux femmes (décret 15/10/1789).
 
A travers le désir d’égalité traduit par la conquête par les femmes du port du 
pantalon transparait le paradoxe des combats féministes : imiter les hommes,  
c’est les considérer comme le modèle, le référent symbole, c’est également refuser 
« la féminité ». D’éphémères périodes de « mode à l’égalité »,  « unisexe »,  ont été 
possibles lorsque les femmes ont pu se faire entendre, pendant la Révolution, 
après mai 68, lorsque l’ordre ancien laisse place à un nouvel ordre social.
 
Le vêtement, relié à l’identité sexuée, peut-il être également relié à la liberté et à 
l’égalité ou est-ce le marqueur fondamental de la différenciation radicale des appa-
rences selon le sexe ?
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Professeur honoraire
de Philosophie

Michèle Vianès a sans doute 
surpris celles et ceux qui 
l’avaient déjà entendue soit 
au Café Philo de La Garde, 
soit lors des manifestations
« Tous les murs ne sont pas 
tombés » organisées par 
Philippe Granarolo, où elle avait 
été invitée à deux reprises. 

Oubliant la question du voile, 
dont elle est devenue la spécia-
liste nationale, elle a abordé 
d’un point de vue historique 
la question du vêtement, 
essentiellement par le biais 
de deux exemples privilégiés : 
celui de la coiffure, et celui 
du pantalon.

Nous avons beaucoup appris 
en l’écoutant.

prochaine séance

dernière séance
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-huitième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Pourquoi tant de lâcheté ?

Individuelle et collective, la lâcheté nous environne, et nous sommes 
tous un peu (beaucoup ?) lâches un jour ou l’autre : ré�échir sur la 
lâcheté, c’est apprendre à mieux se regarder...

Qui n’a jamais entendu parler d’une agression 
dans un bus ou dans le métro, à laquelle 
assistent indifférentes 40 ou 50 personnes, 
tandis que la malheureuse victime attend 
vainement du secours ? La lâcheté semble 
omniprésente dans nos sociétés évoluées. 

On entend souvent dire qu’elle est le triste produit de l’individualisme exacerbé qui nous 
caractérise. Mais sommes-nous réellement plus lâches que nos prédécesseurs ?
 
A certains égards une réponse af�rmative semble s’imposer. Si le contraire de la 
lâcheté est le courage, nos sociétés, pour de multiples raisons, n’accordent plus 
au courage la même valeur qu’autrefois. Cela n’est pas entièrement négatif, car la 
valorisation du courage était aussi l’avers d’une médaille dont la violence guerrière 
et l’agressivité exacerbée constituaient le revers. Peut-être sommes-nous un peu 
plus lâches parce qu’un peu plus paci�stes ? Un examen historique et sociologique 
s’impose et l’on pourra trouver un éclairage à la lecture de Gilles Lipovetsky dans 
le dernier chapitre de son ouvrage « L’ère du vide » (Gallimard, 1983).
 
Quant à la lâcheté collective, est-elle seulement la somme des petites lâchetés 
individuelles ? Ou relève-t-elle d’autres paramètres ? Un jeune philosophe, au XVIe 
siècle, a fait honte à ses contemporains comme à toutes les générations 
suivantes, en nous rendant seuls responsables de notre servitude, qui serait 
toujours « volontaire ». Chacun aura reconnu Etienne de La Boétie, dont le chef 
d’œuvre « De la servitude volontaire », écrit alors qu’il avait moins de dix-huit ans, 
continue à nous interpeller. Courage et lâcheté semblent dominer alternativement 
le paysage politique des peuples. Un examen des récents événements du « 
printemps arabe » sera en l’occurrence un passage obligé de notre ré�exion.
 
Mais savons-nous bien au fond ce qu’est la lâcheté ? Et pourquoi sommes-nous 
tous lâches un jour ou l’autre ? C’est là une question psychologique, qui relève 
d’une ré�exion sur le caractère aussi bien que sur l’éducation que nous recevons.
Est-on naturellement lâche, comme on peut-être naturellement timide ? Sartre 
dénonçait vigoureusement cette « mauvaise foi » par laquelle l’être humain se 
masquait son absolue responsabilité. Mais c’est aussi une question existentielle et 
morale, car la lâcheté se manifeste aussi, et peut-être le plus souvent, sur un plan 
intellectuel. « La paresse et la lâcheté », af�rmait le grand Kant dans un texte 
somptueux qui venait couronner, tel un feu d’arti�ce �nal, la philosophie des 
Lumières, sont les causes de la « minorité » dans laquelle se complaisent les 
humains, « minorité dont ils sont eux-mêmes responsables ». Deux siècles après 
Kant, le courage intellectuel semble bien mal en point.

Programme 2011/2012
à découvrir à partir du

lundi 1er août sur 
www.cafephilo.fr

Première séance 2011/2012 :
Vendredi 16 septembre 2011

Saison 2009/2010

Saison 2010/2011
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Professeur honoraire
de Philosophie

On ne pouvait espérer mieux 
pour clore cette dixième année 
du Café Philo de La Garde 
qu’une assistance de 115 
personnes pour écouter notre 
Président, Philippe Granarolo 
demander : « Pourquoi tant de 
lâcheté ? ».
 
Montrant à partir d’exemples 
concrets comment la lâcheté 
est omniprésente dans nos 
sociétés évoluées, le conféren-
cier s’est demandé si la lâcheté 
était le triste produit de 
l’individualisme exacerbé qui 
nous caractérise.
 
Un exposé stimulant qui a eu 
le mérite de déclencher un 
très riche débat. Le public a 
quitté avec regret l’Auberge 
Provençale, attendant impa-
tiemment la nouvelle saison.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 21 octobre 2011

Ce qu'est vraiment
le Grand Orient

Alain Fumaz
1er Gd Maître Adjoint du Grand Orient
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-neuvième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La manipulation

Nous avons tous recours à la manipulation, mais autre chose est le 
manipulateur, terrible menace pour son entourage, et qu’il faut 
savoir identi�er...

Manipulation. Harcèlement moral. Propagande.  
Intimidation. Persuasion. Conditionnement. 
Lavage de cerveau. Séduction. Comment se 
repérer dans cette jungle ? La manipulation 
est-elle susceptible de recevoir une dé�nition 
qui la distingue des notions voisines ? Et dans

l’hypothèse d’une réponse positive, on peut se demander, avec un sociologue contem-
porain : « Qu’est-ce qui distingue un consentement fabriqué d’un consentement 
non fabriqué par quelqu’un d’autre ? Qui est en position de faire la distinction ? 
Quels sont les signes même d’une manipulation mentale ? », et conclure avec lui 
qu’aucune réponse ne s’impose vraiment. Nous serions-nous alors trompés de 
sujet ? Pourtant, la notion de manipulation mentale est fréquemment utilisée...
 
La manipulation est d’abord une technique, une véritable stratégie utilisée par les 
pouvoirs quels  qu’ils soient. C’est cette manipulation de l’opinion publique que nous 
évoquerons en premier lieu, sans trop nous y attarder, car le sujet est relative-
ment connu. Nous nous attacherons seulement à décortiquer les différentes tech-
niques de manipulation de l’opinion, en nous demandant comment le citoyen peut 
résister à ce dressage mental qui menace nos libertés.
 
Puis nous consacrerons la plus grande partie de l'exposé à la manipulation mentale, 
et plus précisément la « manipulation relationnelle ». S’il est vrai que nous sommes 
tous des « manipulateurs », s’il est vrai qu’il est probablement impossible de communi-
quer sans manipuler d’une manière ou d’une autre ses semblables, nous verrons 
à partir de quel seuil commence réellement la manipulation. Manipuler occasionnel-
lement son prochain est une chose, être un manipulateur en est une autre.
 
En nous appuyant sur les ouvrages de la grande spécialiste du sujet qu’est la psycholo-
gue Isabelle Nazare-Aga nous dresserons alors un véritable portrait-robot de la person-
nalité du manipulateur, proche à certains égards du « pervers narcissique », mais qui 
s’en distingue cependant. Une liste de 30 caractéristiques établie par la psychologue 
est à votre disposition. Apprendre à identi�er le manipulateur est la condition sine qua 
non pour s’en protéger. Nous mettrons alors en évidence quelles attitudes adopter et 
quelles sont les stratégies de contre-manipulation.
 
Les manipulateurs sont parmi nous : ne nous laissons pas gâcher l’existence par 
ces individus qui peuvent conduire à la dépression, voire aux suicides, celles et 
ceux qui en sont les victimes ! 
Bibliographie : Isabelle Nazare-Aga : Les manipulateurs sont parmi nous, Les manipulateurs et 
l’amour (Éditions de L’Homme, 2004). Daniel Goleman : L’intelligence émotionnelle (Robert 
Laffont, 1997). Marie-France Hirigoyen : Le harcèlement moral (Pocket, 1999). Christophe 
Carré : 50 exercices pour exercer l’art de la manipulation (Éditions Eyrolles, 2009).
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1er Grd Maître adjoint 
du Grand Orient

Une très belle ouverture, 
avec plus de 130 personnes, 
pour cette première séance 
de la saison 2011-2012.
 
Suivant la tradition, c’est 
notre président Philippe 
Granarolo qui a animé cette 
soirée, sur le thème passion-
nant de « la manipulation ».
 
Il a cherché à faire œuvre 
utile en donnant à chacun les 
moyens de repérer les « mani- 
pulateurs pathologiques » qui 
sont parmi nous.
 
Le débat a permis d’appro- 
fondir le sujet, et beaucoup 
nous ont con�é avoir eu 
comme une « révélation » à 
l’issue de ce Café Philo qui a 
rempli pleinement sa fonction.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 novembre 2011

A qui appartient
la nature ?

Jean-Pierre Giran
Député du Var, Président de P.N.F.
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Né en 1950, Alain Fumaz a passé la majeure partie de sa vie dans la Marine Natio-
nale dont il a été Of�cier supérieur. Chevalier de la Légion d'Honneur, Chevalier de 
l'Ordre National du Mérite, il a également reçu la Médaille de la Défense Nationale.
 
1er Grand Maître adjoint du Grand Orient. Il est également depuis 2008, Conseiller munici-
pal de la Ville de La Garde et Conseiller Communautaire de Toulon Provence Méditerranée.
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Alain Fumaz

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Ce qu'est vraiment le Grand Orient ?

Ce sont plutôt leurs adversaires qui les accusent de cultiver le mys-
tère : les Francs-maçons semblent enréalité accepter de mieux en 
mieux la transparence...

Avec environ 160000 membres dont 
22000 sœurs la franc-maçonnerie fran-
çaise inspire bien des fantasmes. Pourtant 
son histoire n'est pas si mystérieuse et ses 
pratiques ne sont pas si secrètes qu'on 
l'imagine. Les adresses des obédiences et

loges sont bien connues du public, les noms des Grands Maîtres sont publiés, 
loges et obédiences sont constituées en France sous forme d'associations loi 
1901, échappant ainsi à la clandestinité. Tant de livres dévoilent les pratiques 
maçonniques et on trouve une masse considérable d'informations pratiques et 
�ables sur internet, y compris de la part de maçons et d'institutions maçonniques.
 
Nés en Europe aux con�ns des XVIIe et XVIIIe siècles, les maçons libres s'inspirent 
des devoirs, des symboles et légendes des anciens bâtisseurs de cathédrales, 
pour les inscrire dans une nouvelle perspective : celle d'une initiation intellectuelle 
et spirituelle, dans un souci de tolérance et de fraternités humaines typiques de 
l'époque des Lumières dans une Europe en pleine recomposition. Certaines Obé-
diences resteront très attachées à la dimension spirituelle des origines, d'autres 
s'en détacheront pour insister davantage sur la dimension politique et sociale, d'où 
parfois l'image de puissant lobby secret qui lui colle à la peau.
 
Le Grand Orient de France né en 1728 est le plus ancienne et la plus impor-
tante Obédience maçonnique libérale d'Europe continentale, il rassemble plus 
de 50000 frères et sœurs répartis dans 1200 loges. La loge est la cellule de 
base, elle représente, par la diversité des origines des membres qui la compo-
sent, une société à l'échelle réduite mais représentative, un microcosme 
qu'anime un idéal commun. A l'intérieur de la loge, au cours de réunions codi-
�ées par un rituel strict, on débat de sujets les plus divers : problèmes socié-
taux, questions économiques ou politiques, interrogations philosophiques et 
religieuses, recherches symboliques, aspects historiques etc.

Le Grand Orient de France est attaché au développement de la démocratie, à 
la forme républicaine de nos institutions et aux valeurs sur lesquelles elles repo-
sent. Par ses ré�exions, études, propositions la franc-maçonnerie du Grand 
Orient de France se veut exercer une in�uence intellectuelle et politique au bon 
sens du terme et assurer sa participation à l'ébullîtion intellectuelle, à la révolu-
tion de l'esprit qui à un moment donné, nous fera progresser vers une société 
plus juste, plus fraternelle et plus humaine.
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Député du Var
Président de P.N.F.

Le mois dernier, notre Café 
Philo recevait Alain Fumaz, 
ancien of�cier supérieur 
dans la Marine Nationale, qui 
a depuis des années de 
grandes responsabilités au 
Grand Orient, dont il est le 
Premier Grand Maître Adjoint.

Devant une salle comble (plus 
de 160 participants), il a 
évoqué ce qu'est vraiment le 
Grand Orient, son histoire, sa 
philosophie, son fonctionne-
ment et bien plus encore.

La soirée s'est terminée, 
comme à l'accoutumée, par 
un dîner auquel avaient pris 
part 32 personnes, un record.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 16 décembre 2011

Enquête sur la mort de Dieu

Alain Durel
Ecrivain

&
Philippe Granarolo

Docteur en Philosophie
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Né en 1947, Jean-Pierre Giran, est professeur des Universités, agrégé de Sciences 
Economiques, il enseigne à l'IEP d'Aix en Provence (Sciences Po). Ancien maire de Saint-
Cyr sur Mer et ancien Conseiller Régional, Jean-Pierre Giran est aujourd'hui Député du 
Var (3e circonscription), Conseiller Municipal à Hyères et Président de Parcs Nationaux 
de France. Il est en outre l'auteur d'une quinzaine d'ouvrages dans les domaines écono-
miques et politiques dont "Des élus contre nature ?" paru en juin 2011 aux éditions T&O.
 
Il animera ce soir pour la seconde fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Jean-Pierre Giran

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

A qui appartient la nature ?

Qui est propriétaire de la nature ? Question majeure à laquelle nous 
devons impérativement apporter une réponse pour faire face aux 
dé�s écologiques de notre temps...
 

Dans son dernier livre, Des élus contre 
nature ? (T & O Éditions,  2011), le Député 
du Var Jean-Pierre Giran, Président de 
l’établissement public Parcs Nationaux de 
France, s’interroge en ces termes (p. 35 
de l’ouvrage) :

« Le premier con�it de légitimité concerne la propriété d'un territoire. Car 
en�n, la question mérite d'être posée : qui est propriétaire de la nature ? 
Certes, le débat est vite conclu quand cette nature est très ordinaire ou tota-
lement sinistrée. On la con�e alors volontiers à son propriétaire juridique et 
chacun se plaît à souligner ses droits et ses devoirs.
 
Mais, quand il s'agit du Mont Blanc ! Est-ce celui qui détient le document notarial 
attestant de son bon droit qui est propriétaire ? Est-ce la commune qui a l'hon-
neur de l'avoir sur son territoire ? Ne s'agit-il pas des alpinistes qui l'ont gravi et 
donc pratiquement découvert ou, plus simplement, de la foule de ceux qui l'ont 
un jour admiré et dont il fait désormais partie de l'histoire personnelle ? 
D'ailleurs, n'est il pas, pour chaque français, un élément constitutif de sa 
conscience nationale, et pour nous tous, un �euron du patrimoine de l'humanité ?
 
En un mot, la nature d'exception n'appartient-elle pas à tout le monde ? Poser 
une telle question doit bouleverser les libéraux orthodoxes qui con�ent 
toujours à la propriété privée et aux droits et devoirs qu'elle confère le soin de 
sauvegarder la nature. Pourtant, eux-mêmes savent combien il est dif�cile 
d'ignorer les droits moraux de ceux qui ont façonné, cultivé, pratiqué une terre 
durant des siècles et qui, par leurs usages et leurs traditions, ont su donner 
une âme à la nature. Lorsqu'on prend le risque de séparer le sol des hommes 
qui l'ont habité et aimé, il peut en perdre son identité.
 
Que seraient le Béarn sans ses bergers, la forêt amazonienne sans ses 
indiens, Mafate sans ses « petits blancs des hauts » ou Port-Cros sans ses 
pêcheurs ? Doit-on demander leurs droits de propriété devant l'évidence de 
leurs droits d'usage et leur ancienneté ? En matière de nature, le sens de la 
propriété doit être tempéré par le respect des hommes. »
 
Jean-Pierre Giran nous fera pro�ter de sa riche expérience pour entamer un 
débat essentiel pour l’avenir de notre planète.
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Ecrivain
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intervenants : Alain Durel et Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Enquête sur la mort de Dieu

L’écologie, dès qu’elle n’est 
plus un prétexte politicien, 
mobilise-t-elle encore ?

On pourrait en douter en 
observant la petite assis-
tance qui est venue écouter 
Jean-Pierre Giran, Député du 
Var, président de Parcs 
Nationaux de France, poser 
la question de savoir « à qui 
appartient la nature ? ».

Les absents ont eu tort, car 
c’est à un remarquable tour 
d’horizon que s’est livré 
l’intervenant, qui a parlé 
debout avec l’aisance qu’on 
lui connaît, et surtout et qui 
n’a jamais utilisé la « langue 
de bois », ce qui a été parti-
culièrement apprécié par le 
public présent.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 20 janvier 2012

L'idéologie sécuritaire

Claude Dupont
Commissaire de police (e.r.)

Alain Durel, 50 ans, a vécu plusieurs vies, écrivain, homme de théâtre et chercheur en 
patristique. Il a travaillé plusieurs années à la Direction des Affaires Culturelles de la ville 
de Toulon. Docteur ès-Lettres, diplômé en philosophie et théologie, il est l’auteur de 
nombreux livres  dont notamment « La Quête » paru aux presses de la Renaissance en 
2006, « Enquête sur la mort de Dieu », en 2008 chez Tempora ou plus récemment de 
« La Presqu'île interdite » en mai 2010 chez Albin Michel.
 
Installé à Paris depuis plusieurs années, Alain Durel revient spécialement ce soir dans 
la région pour co-animer avec notre président, Philippe Granarolo, sa seconde séance 
au Café Philo La Garde.

En 1882, dans son livre « Le Gai Savoir »,  Nietzsche annonce la « mort 
de Dieu » : un croyant et un agnostique peuvent-ils aujourd’hui se rejoindre 
sur l’interprétation de cette af�rmation paradoxale ? Réponse ce soir.

Dans son ouvrage, Nietzsche choisit 
comme porte-parole un insensé pour 
annoncer à la foule que « Dieu est mort ». 
Le philosophe n’a pas inventé cette formule, 
qui remonte en réalité au Moyen-âge, et 
qu’on retrouve au début du XIXe siècle dans

« La phénoménologie de l’esprit «  de Hegel (en 1807). Mais l’auteur du « Gai 
Savoir » a donné une telle force à son propos que chacun attribue immédiate-
ment à Nietzsche l’af�rmation de la « mort de Dieu ».
 

Pour interroger cette étrange formule, le Café Philo La Garde a pensé que la 
confrontation d’un philosophe nietzschéen et d’un grand spécialiste de la théo-
logie chrétienne s’avérait nécessaire. Nous verrons donc à l’œuvre ce soir non 
pas un unique conférencier, mais un duo d’intellectuels (ce qui s’est déjà 
produit dans le passé du Café Philo gardéen). Notre président Philippe Grana-
rolo, qu’il est inutile de présenter, et Alain Durel, théologien, écrivain, auteur 
de nombreux ouvrages, parmi lesquels « La Quête » (Presses de la Renais-
sance, 2006), « Eros trans�guré » (Cerf, 2007), « Enquête sur la mort de 
Dieu » (Tempora, 2008), qui  s’apprête à sortir début 2012 un nouveau livre 
« Et Jésus marcha sur le Gange ».
 

Il est bien évident qu’af�rmer la mort de Dieu est paradoxal. Si Dieu existe, il ne 
saurait mourir. Et s’il peut mourir, il n’est pas Dieu. Mais l’insensé du « Gai Savoir »
ajoute, ce qui est peut-être plus important que l’af�rmation précédente : « C’est 
nous qui l’avons tué ». Philippe Granarolo, grand connaisseur de Nietzsche, 
lancera le débat en présentant les différentes annonces nietzschéennes, et en 
demandant à Alain Durel quelle première réaction un croyant peut-il manifes-
ter devant cette thèse.
 

Puis, chacun interrogera de son point de vue le sens de l’af�rmation nietzs-
chéenne. Qu’a voulu dire le philosophe ? Dieu est-il vraiment mort ? Il s’agira 
alors pour les deux intervenants d’inscrire l’af�rmation nietzschéenne dans la 
longue histoire de la philosophie et de la théologie occidentale. Ce parcours 
aboutira peut-être à voir autrement le clivage qui pourrait séparer le croyant 
et l’agnostique. Car, nous le verrons, c’est bien d’agnosticisme dont il convient 
de parler, et non d’athéisme, l’athéisme restant une croyance au moins aussi 
dogmatique que la plupart des croyances religieuses. Au terme du parcours, 
il se pourrait que le nietzschéen agnostique et le croyant proche de l’Eglise 
d’Orient se rejoignent autour des idées d’innocence et d’af�rmation de la vie. 
Mais c’est sans doute les questions du public qui détermineront l’issue de 
cette très paci�que confrontation.
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Commissaire de
Police (e.r.)
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intervenant : Claude Dupont

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

L'idéologie sécuritaire

Qu’un philosophe nietzschéen 
et un théologien proche de 
l’Eglise orthodoxe dialoguent 
autour de la « mort de Dieu 
», ce n’est déjà pas banal.

Mais que Philippe Granarolo 
et Alain Durel �nissent par 
se rejoindre sur les notions 
centrales d’innocence et de 
sacré, c’est encore plus 
original.

C’est à ce grand moment 
qu’ont pu assister les 120 
personnes qui ont choisi de 
nous rejoindre le 16 
décembre,  en cette période 
chargée de �n d’année, pour 
répondre à leur invitation. 
Une soirée qui fera certaine-
ment date dans l’histoire du 
Café Philo.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 17 février 2012

Masculin/féminin :
la confusion des genres

Jean-François Mattéi
Universitaire & philosophe

Claude Dupont, 65 ans, Commissaire divisionnaire honoraire de la Police Nationale, 
35 ans de service en France et à l’étranger. Il a été Chef de cabinet du maire d’Hyères 
(2008-2010) et est ujourd’hui, consultant en sécurité.
 
A fait ses études scolaires à Dakar, et Toulon (ancien élève de Dumont D’Urville de 
1961 à 1965), puis des études supérieures de droit à Aix en Provence. Maître en 
droit et Diplômé de l’Institut d’Etudes Judiciaires. Vice Président de l’Association « 
Défense Police ».
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

La sécurité nous préoccupe tous à juste titre. Mais n’y a-t-il pas 
cependant quelque chose de dangereux et de pervers dans l’abus du 
« principe de précaution » ?

Nous vivons un monde plein de risques 
petits ou majeurs, à chaque instant notre 
vie, notre confort, notre vie sociale peuvent 
basculer à cause de la mort, de l’accident, 
d’un acte criminel, de la catastrophe, du 
chômage, de la faillite économique, et 

cependant nous sommes conditionnés par une idéologie sécuritaire  qui nous 
incite à nous prémunir, à nous garantir, à nous assurer chaque jour davantage.
 
Cette complexité dérive également de la dé�nition ambigüe du concept de sécu-
rité, qui contient à la fois tous les éléments de ce qui rassure et de ce qui inquiète. 
Quasiment tous les domaines de notre vie économique et sociale pouvant mettre 
en danger notre sécurité et notre vie sont encadrés par des lois, et quand ce n’est 
pas le cas, c’est le principe de précaution qui est mis en exergue.
 
L’humain exige que son droit à la sécurité soit reconnu, et parfois de façon obses-
sionnelle, et pourtant celui-ci est battu en brèche ainsi que notre espace de liberté 
qui se réduit de plus en plus. L’homme cherche alors refuge vers un État protec-
teur, plus répressif, dans une organisation religieuse, ou encore dans une secte.
 
De tous temps, les penseurs ont essayé d’imaginer la société idéale où les 
hommes et les femmes pourraient jouir de leurs droits, de leur propriété en 
toute tranquillité sans que l’ordre public en soit affecté. De la Cité Juste de 
Platon aux idéaux de la révolution française, en passant par le Léviathan de 
Thomas Hobbes et son système absolutiste, le libéralisme et l’état de droit 
prônés par John Locke, sans oublier Rousseau et son contrat social qui magni-
�e la bonté naturelle de l’homme, toutes ces idéologies ont fondé nos États 
modernes, et parfois même jusqu’aux excès du totalitarisme et du fascisme.
 
Questions privilégiées des programmes politiques, dans une société où les 
droits des personnes n’ont jamais été aussi exacerbés, où l’individualisme règne 
en maître, où les pouvoirs de la police sont de plus en contestés, où l’insécurité 
n’a jamais été aussi prégnante, il est nécessaire de recréer de nouveaux liens 
sociaux, et de tout mettre en œuvre pour que l’homme n’abdique pas sa liberté 
pour avoir plus de sécurité, car comme le dit justement Benjamin Franklin «  un 
peuple qui fait cela ne mérite ni l’une, ni l’autre. »

L'association Café Philo La Garde vous présente
ses meilleurs voeux philosophiques pour 2012 !

BONNE ANNÉE

2012
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Qui pouvait être meilleur guide 
pour nous parler de la sécurité 
et de l’idéologie sécuritaire 
qu’un policier ayant occupé les 
fonctions les plus élevées de 
sa profession ? Mais Claude 
Dupont ne s’est pas contenté 
d’être le spécialiste que l’on 
attendait, il a su donner à son 
propos une réelle dimension 
philosophique, remontant 
jusqu’à Platon et visitant les 
grands moments de la philoso-
phie politique occidentale. 
 
Dans le riche débat qui a suivi, 
notre président Philippe 
Granarolo a pris la parole plus 
souvent qu’à l’accoutumée, en 
apportant sa touche de philo-
sophe à ce débat majeur qui a 
passionné le public présent.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 16 mars 2012

Don Juan :
de la réalité au mythe

Yves Stalloni
Docteur ès-Lettres
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CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Masculin/Féminin : la confusion des genres

S’il est vrai que tout n’est pas biologique, peut-on pour autant nier le 
biologique au point de considérer comme une invention culturelle la 
dualité des sexes ? Réponse ce soir au Café Philo La Garde...
 

Les théories du "genre", ou "gender 
studies", apparues aux États-Unis, soutien-
nent que les différences entre le féminin et 
le masculin sont les effets de la construc-
tion sociale en Occident. Ces effets étant 
inégalitaires, et donc pervers, il faut décon-

struire celle-ci. Mais elles ne se demandent jamais pourquoi toutes les sociétés 
humaines ont distingué les hommes et les femmes, ni sur quel fond l’édi�ce 
grammatical, culturel et politique du "genre" prend appui. Comment expliquer 
que tous les groupes sociaux se soient ordonnés selon les « oppositions 
binaires et hiérarchiques » de l’hétérosexualité, comme le note Judith Butler ? 
Loin de s’inquiéter de cette permanence, la neutralité du genre se contente de 
dissocier le biologique de l’anthropologique, ou la nature de la culture, a�n 
d’évacuer la fonction tyrannique du sexe.
 
Cette stratégie de déconstruction ne se réduit pas à la négation de 
l’hétérosexualité. Les gender studies, au même titre que les queer studies ou 
les multicultural studies, ont la volonté de miner, par un travail de sape inlas-
sable, les formes d’universel dégagées par la pensée européenne. Dans  son 
manifeste « Trouble dans le genre », Judith Butler n’hésite pas à soutenir que « 
le sexe qui n’en est pas », c’est-à-dire le genre, constitue « une critique de la 
représentation occidentale et de la métaphysique de la substance qui structure 
l’idée même de sujet » (p. 73). On se débarrasse, d’un coup de plume, du sexe, 
de l’homme, de la femme, et du sujet pris dans la forme de l’humanité. Ce qui 
entraîne par une série de contrecoups, la destruction de l’humanisme, imposé 
aux autres cultures par l’impérialisme occidental, et, plus encore, la destruction 
de la république, de l’État et de la rationalité. La déconstruction, apportée aux 
USA par la French Theory avant qu’elle ne revienne en France comme un 
boomerang, a pour �n avouée de ruiner le logocentrisme identi�é par Derrida à 
l’eurocentrisme, en d’autres termes à la raison universelle. Elle se fonde pour 
cela sur la confusion des genres, entre l’homme et la femme, mais aussi entre 
la réalité et la virtualité. C’est ce que laissait entendre la critique de 
l’hétérosexualité par Foucault au pro�t de l’homosexualité qui permettrait de « 
rouvrir des virtualités relationnelles et affectives » (« Dits et Écrits », tome III ; 
Gai Pied, n° 25, avril 1981, p. 39). C’est pour sacri�er à ces virtualités qu’un 
couple canadien décidait récemment de ne pas révéler aux gens le sexe de leur 
bébé de quelques mois, prénommé Storm, a�n qu’il puisse le choisir librement 
par la suite.

Professeur honoraire
de Philosophie

Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-septième séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo (en remplacement de Jean-François Mattéi)
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Docteur ès-Lettres, 
professeur de
Khâgne (e.r.)

Jean-François Mattei ayant 
dû déclarer forfait pour 
cause de grippe, c’est notre 
Président Philippe Granarolo 
qui a dû prendre le relais.

Par chance, celui-ci avait 
organisé en novembre 2006 
à La Garde un grand colloque 
intitulé « Les murs du 
sexisme ».

Le travail et  les lectures 
effectués à cette occasion, 
en particulier la lecture de 
l’ouvrage de l’américaine 
Judith Butler « Troubles dans 
le genre », lui ont permis 
d’animer cette soirée à la 
satisfaction générale devant 
une très nombreuse assis-
tance.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 20 avril 2012

Islam :
le complexe européen

Raphaël Liogier
Directeur de l'Observat. du Religieux
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Yves Stalloni est agrégé de lettres modernes, docteur d’État ès lettres, professeur hono-
raire de Chaire supérieure. Il a fait l’essentiel de sa carrière à Toulon, au Lycée Dumont 
d’Urville. Il est Membre actif de l’Académie du Var.

Il est l’auteur de près de trente ouvrages, de nombreuses éditions critiques et de trois à 
quatre cents articles parus dans des revues diverses, le tout dans le domaine de la critique 
littéraire, de la littérature générale, de la culture, ainsi que deux romans.

Il animera ce soir pour la quatrième fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Yves Stalloni

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Don Juan : de la réalité au mythe

Don Juan est l’un des rares mythes modernes qui n’est pas la 
reprise d’un mythe antique, et celui qui a connu le plus grand nombre 
de variantes : comment l’expliquer ?
 

Il n’existe guère de mythe récent qui ait 
produit une telle in�ation littéraire, lyrique 
ou cinématographique, que celui de Don 
Juan. On évalue à plus de trois mille les 
œuvres inspirées, en totalité ou en partie, 
par le personnage. C’est plus que le nombre 

de femmes séduites par le Sévillan, chiffre qui, si l’on en croit Mozart et Da Ponte, 
s’élèverait non pas à mille, ce nombre étant réservé à l’Espagne, mais exactement à 
deux mille soixante-quatorze. Si l’on fait partir ces publications de 1630, il s’est écrit en 
moyenne une œuvre sur Don Juan par mois. 
Or ce mythe de Don Juan présente une double particularité : il peut d’abord être quali�é 
de « moderne » dans la mesure où, loin de plonger ses racines dans l’Antiquité, comme 
Orphée ou Antigone, il prend naissance dans le premier tiers du XVIIe siècle. Il n’est pas 
non plus totalement sorti de l’imagination humaine puisque des deux modèles dont il 
s’inspire l’un se nourrit d’une histoire réelle. Ce qui nous autorise à dire que nous 
sommes passés, à l’inverse du cheminement habituel, de la réalité au mythe.  
Le propos s’attachera dans un premier temps à revenir sur la double source du 
thème à travers le personnage inventé de Tenorio, et l’autre, bien réel, celui de don 
Miguel de Mañara, tous deux ayant en commun Séville, capitale de l’Andalousie, et un 
moment, le milieu du XVIIe siècle, époque où le mysticisme religieux se heurte à une 
contestation qu’il cherche à compenser par les délires d’une représentation baroque. 
Le deuxième temps s’attachera à analyser les composantes du mythe à travers « le 
système donjuanesque » qu’on ramènera à trois éléments : la �gure du commandeur, 
les femmes, le valet, personnage miroir et complice. 
Ce qui nous conduira au sujet essentiel, le « cas don Juan ». L’étude du personnage 
voudrait nous permettre de le saisir dans sa double dimension : le séducteur de et 
l’impie ; l’homme du plaisir, de la conquête, le jouisseur un peu esthète et, en face, 
l’homme du dé�, du blasphème, du refus de la foi et de la grâce. C’est avec cette ambi-
valence que l’on peut espérer cerner sa personnalité complexe et le sens de son 
inscription dans le patrimoine culturel occidental. Suivant comment on le considère, 
Don Juan est perçu comme un anti-Tristan, le héros de l’amour passion, lui qui préfère 
le quantitatif au qualitatif et qui mourra ne pas pouvoir trouver le vrai amour. Ou bien, 
dans une autre perspective, il est une �gure de Satan, un être déchu qui veut com-
prendre l’inconnu, forcer le mystère divin et qui, faute d’une réponse à ses questions, 
va au bout de son pari, aggravant son cas en permanence, cherchant ostensiblement 
un châtiment à la mesure de son dé� et qui donnera du sens à son existence. 
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Directeur de l'Obs.
du Religieux

Fidèle de nos soirées, Yves 
Stalloni, pour sa quatrième 
intervention au Café Philo de 
La Garde, a une nouvelle fois 
passionné l’assistance.

A la fois historique et litté-
raire, son exposé sur le 
mythe de Don Juan nous a 
beaucoup appris, même ci 
certaines personnes atten-
daient peut-être un discours 
plus psychologique.

Mais cette soirée fut incon-
testablement très enrichis-
sante pour tous.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 18 mai 2012

La parapsychologie
des philosophes

Jacques Atlan
Agrégé de Philosophie
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Formé en sciences sociales (Doctorat en science politique), Raphaël Liogier est Professeur à 
Science Po Aix où il dirige l’Observatoire du religieux et le Master Religions et Société, et 
enseigne principalement la philosophie de la connaissance et la sociologie des croyances.
 
Il est coresponsable du réseau thématique « Sociologie et Religion » de l’Association Française 
de Sociologie, expert-évaluateur pour les projets de recherche auprès de la Commission Euro-
péenne, et membre du Think Tank du Conseil Culturel de l’Union pour la Méditerranée (UPM).
 
Il animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Raphaël Liogier

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Islam : le complexe européen

Les peurs concernant les immigrés vecteurs de l’islamisation de nos 
sociétés sont-elles fondées, ou ne seraient-elles pas plutôt le fruit 
d’un « complexe », �gure inversée du complexe du colonisé ? 
 

Au début des années 2000 un mot étrange 
commence à imprégner les débats publics 
dans la plupart des sociétés européennes : 
islamisation. Une partie de la population 
dont le nombre s’accroîtrait dangereuse-
ment, chercherait à submerger et, in �ne, à 

dissoudre les cultures européennes.
 
Si cette vision effrayée était restée l’apanage d’une poignée d’extrémistes, elle ne 
poserait pas problème, mais elle s’impose aujourd’hui avec la force de l’évidence dans 
les discours médiatiques, dans les déclarations de politiciens respectables, justi�ant 
même l’élaboration de certaines lois, singulièrement et avant tout en France.
 
L’intervention de Raphaël Liogier se propose de faire, en quelque sorte, 
l’analyse clinique de cette espèce de délire de l’encerclement fondé en premier 
lieu sur la ferme conviction que les musulmans dans leur ensemble, comme 
un seul bloc, se sont ligués contre l’Europe.
 
Il semble que les Européens souffrent depuis le début des années 2000 d’un 
« complexe du colonisé », �gure inversée du complexe hérité de la colonisation 
dont ont longtemps souffert les immigrés.
 
Une nouvelle symbolique a vu le jour. Alors que l’immigré subissait la puissance sym-
bolique de l’ancien colonisateur, tout semble démontrer qu’une inversion se soit 
produite, et que ce soit l’ancien colonisateur qui se sente opprimé et en danger.
 
Raphaël Liogier abordera cette thématique en spécialiste des religions. Son 
exposé, aux antipodes des discours que répètent chaque jour nos médias, ne 
manquera pas de susciter un passionnant débat.

Bibliographie :
 
- Sacrée médecine (avec Jean Baubérot), Entrelacs, 2011
- Les évidences universelles, Les éditions de la Librairie de la Galerie, 2011
- De l’Humain : Nature et arti�ces (Dir.), Actes Sud, 2010
- Religions et valeurs en France et en Europe, (Dir. avec Claude Dargent et Bruno Duriez), L’Harmattan, 2009
- A la rencontre du dalaï-lama. Mythe, vie et pensée d’un contemporain insolite, Flammarion, 2008
-  Une Laïcité « légitime ».  La France et ses religions d’Etat, Entrelacs, 2006
- Le Bouddhisme mondialisé. Une perspective sociologique sur la globalisation du religieux, Ellipses, 2004
- Etre bouddhiste en France aujourd’hui (avec Bruno Etienne), Hachette, 1997
- Normes et bouddhisme,(Dir.), CNRS / Presses Universitaires de Strasbourg, 2006
- Géopolitique du christianisme, (Dir. avec Blandine Pont), Ellipses, 2003
- Jésus, Bouddha d’Occident, Paris, Calmann-Lévy, 1999
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Agrégé de
Philosophie

Raphaël Liogier n’a sans 
doute pas fait l’unanimité ! En 
habile provocateur, ce n’est 
pas ce qu’il attend de ses 
auditeurs.
 
Mais ses propos icono-
clastes, sa fougue et sa 
rhétorique, ont séduit le 
nombreux public présent.
 
Et nul ne pourra prétendre 
qu’il voit à présent d’un 
même œil les questions liées 
à l’Islam.
 
Une soirée qui marquera 
incontestablement les 
esprits.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 15 juin 2012

Qui sont
les libertariens ?

Philippe Granarolo
Docteur en Philosophie
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Jacques Atlan, 72 ans, est agrégé de Philosophie et Docteur de l'Université François Rabelais 
à Tours. Il a enseigné la philosophie au Lycée Dumont d'Urville à Toulon et l'Histoire de la philoso-
phie à la Faculté des Lettres de La Garde.
 
Membre �dèle et assidu de notre association, il est déjà intervenu à plusieurs reprises au Café 
Philo. Sur RCF, il raconte chaque semaine L’Evangile provençal. Il travaille aussi sur le profond 
mouvement de réconciliation qui porte actuellement l’un vers l’autre le Judaïsme et le Christianisme.
 
Il animera ce soir pour la septième fois une séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Jacques Atlan

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

La parapsychologie des philosophes

Rationalistes par dé�nition, les grands philosophes n’ont pas pour 
autant déserté l’irrationnel, pas plus qu’ils n’ont hésité à aborder les 
grandes questions de la parapsychologie ? 
 

Dans le mot « parapsychologie », le pré�xe « 
para » indique que l’on va ici au-delà  de la 
psychologie ordinairement acceptée ; par 
rapport à celle-ci, on pourrait dire qu’on 
prend en quelque sorte « la tangente ». Par 
exemple, on va s’intéresser à un phénomène

comme la transmission de pensée. Notre Pays est ici très en retard par 
rapport aux États Unis ; là-bas, dès 1927, sous l’impulsion de Pratt et de 
Joseph Rhine (celui qui a proposé l’expression « Perception extrasensorielle » 
pour désigner ce genre de phénomènes), la « transmission de pensée », ou si 
l’on aime mieux dire, « la télépathie », était étudiée méthodiquement dans des 
Laboratoires Universitaires et, à la suite de ces études rigoureuses, l’existence 
de ce fait, pour ces Universitaires, ne peut plus, désormais, être niée. En 
France, par contre, aujourd’hui encore, 85 ans après les expériences de Rhine, 
la parapsychologie est toujours considérée comme une pseudo-science. Tant 
pis pour nous.

L’épouse de Joseph Rhine (1895-1980), Louisa Rhine, a poursuivi les 
recherches de son mari et publié en 1961 un remarquable ouvrage : Les Voies 
secrètes de l’Esprit, Édition française : Rombaldi, 1979. Avant les travaux des 
époux Rhine, la Parapsychologie se nommait la Métapsychique ; et en 1913, 
Henri Bergson accepta la Présidence de la SPR britannique (Society for psychi-
cal Research, la Société pour la Recherche psychique). Son vif intérêt pour les 
questions « au-delà de ce qui est ordinairement accepté » se manifeste dans sa 
conférence : Fantômes des vivants et recherche psychique, donnée en mai 
1913 à la Society for psychical Research de Londres. Cette conférence peut 
être lue au chapitre trois du livre L’Énergie spirituelle.

Le philosophe qui, en Europe, avant Bergson, avait fondé la ré�exion sur des 
phénomènes comme la vision à distance, la prémonition, l’action (sans contact 
corporel direct) de la volonté sur la nature, c’est Schopenhauer, dans son livre 
: De la Volonté dans la Nature, publié aux P.U.F. Une anecdote très instructive 
nous fait savoir comment le rêve prémonitoire d’une servante de Schopenhauer 
amena le philosophe à intégrer dé�nitivement la prémonition parmi les faits dont 
il faut rendre compte philosophiquement. Avant Schopenhauer, il faudrait 
encore mentionner Leibniz, devenu en 1666, membre de la Société alchimique 
de Nuremberg, et Secrétaire de cette Société pendant deux ans.
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Devant une assistance plus 
réduite que d’habitude (nous 
étions en plein pont de 
l’ascension), l’exposé de 
Jacques Atlan, l’un de nos 
plus �dèles intervenants,  a 
suscité un riche débat.

Ses multiples anecdotes 
concernant la parapsycholo-
gie des philosophes ont pour 
ainsi dire  « libéré » la parole, 
et permis à de nombreux 
participants d’évoquer publi-
quement les expériences de 
précognition ou de télépathie 
qu’ils ont vécues.

Une séance originale qui a 
donné satisfaction au public 
présent.

prochaine séance

dernière séance

Programme 2012/2013
à découvrir à partir du

mercredi 1er août
sur www.cafephilo.fr

Première séance 2012/2013 :
Vendredi 21 septembre 2012
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intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Qui sont les libertariens ?

Vivre sans État, comme le veulent les libertariens, en réglant nous-
mêmes nos différents et en étant totalement libres dans nos entre-
prises : beau rêve ou terri�ante perspective ? 
 

Très puissant aux États-Unis, l’un de ses 
représentants, Ron Paul,  ayant été récemment 
candidat à l’investiture républicaine, le mou-
vement libertarien est pour ainsi dire 
inconnu en France. Notre vocabulaire en 
est la preuve, puisqu’on ne sait trop comment 

dénommer ce courant. On parle de « libertarisme », de « libertarianisme », d’« anarcho-
capitalisme », ou encore d’« anarchisme de droite ». C’est pour combler  cette regret-
table lacune que j’ai choisi ce thème pour notre dernière soirée du cycle 2011-2012.
 
Les lointaines origines de la conception libertarienne remontent au XVIIe siècle et à 
l’anglais John Locke, auteur du « Traité du Gouvernement Civil » (1690), dont nous 
présenterons quelques-unes des thèses. Animé d’une profonde con�ance en la liberté 
et en la rationalité de l’être humain, la pensée de John Locke a eu une in�uence 
décisive sur la création des États-Unis d’Amérique. Ce sont ces mêmes convictions qui 
structurent de nos jours la totalité du discours libertarien, qui ne se réduit pas à des 
considérations économiques, mais constitue une véritable philosophie de l’existence.
 
Plus près de nous, au milieu du XXe siècle, ce sont des économistes issus de l’école 
autrichienne, en particulier Ludwig von Mises et Friedrich Hayek (le seul libertarien 
dont le nom a atteint en Europe une réelle notoriété) qui ont bâti la doctrine écono-
mique libertarienne. Il s’agit d’un « anarcho-capitalisme » af�rmant l’inutilité, et 
même la nocivité de l’État, et supposant que les acteurs économiques laissés seuls 
en présence sont parfaitement aptes à construire la meilleure société possible. Les 
libertariens, ce qui peut bien entendu nous surprendre, ne prêchent pas, à la 
manière de la plupart des libéraux, pour un « État minimal », mais pour la pure et 
simple disparition de l’État. Il est donc justi�é de parler d’ « anarchisme » à leur sujet.
 
Mais  le plus profond des libertariens est absolument inconnu en France : il s’agit de 
Murray Rothbard, qui a élaboré une doctrine allant bien au-delà du cadre écono-
mique. Inscrivant le mouvement libertarien dans une longue �liation (en particulier 
française), Murray Rothbard a écrit une œuvre considérable dont je vous exposerai 
quelques aspects.
 
Aussi utopique sans doute que l’anarchisme «de gauche », l’anarcho-capitalisme a 
tout comme lui une vertu : celle d’ébranler les idées reçues et de susciter nos inter-
rogations. Le mettre en débat dans l’une de nos soirées m’est donc apparu comme 
tout à fait légitime.
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Professeur honoraire
de Philosophie

Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, of�cier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa trentième séance du Café Philo La Garde.

NE ME MARCHE 
PAS DESSUS

Retour sur les 50 unes du Bulletin Of�ciel du Café Philo La Garde

Saison 2011/2012

Et aussi... De septembre 2005 à juin 2007, l'ancêtre du Bulletin Of�ciel

Avant la création du Bulletin Of�ciel tout en couleur à la rentrée 2007, le Café Philo La Garde avait déjà publié
21 numéros (dont 1 hors-série) d'un journal en noir et blanc (mais conçu en couleur) distribué chaque mois en
début de séance lors des saisons 2005/2006 et 2006/2007, sans le savoir à l'époque, il s'agissait donc de
l'ancêtre du Bulletin Of�ciel de l'association Café Philo dont on célèbre ce soir le cinquantième numéro au travers
de ce numéro collector.
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  
    
  
  








    
  
    
   
  
   
  



 


    



             


 

         

          


           
           
       
  
          
           




       


         

  



             
          
          








 
      
        
        
   
      








       
     

   
  



















 



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CAFE PHILO 
LA GARDE 

 

Assemblée Générale Ordinaire 

Jeudi 29 juin 2006 à l’Auberge Provençale 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 – HORS SERIE                               GRATUIT 

LES INTERVENANTS : 
 

Philippe Granarolo 
Brigitte Muléro 

Christian Dassaud 
Martine Perez-Rodier 

Micheline Azema-Audoin 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

08 SEPTEMBRE 2006 
 

Programme 2006/2007 
disponible en août sur 
www.CAFEPHILO.com 

 

 
 

Le mois dernier... 
 

Malgré la rude concurrence 
de l’ouverture du Mondial, 
c’est devant près de 80 
personnes que s’est tenue la 
dernière séance de la saison. 
 

Claude Césari et Philippe 
Granarolo ce sont posés la 
question de savoir si à la 
lumière des découvertes 
scientifiques les plus 
récentes, l’existence d'un 
sens de l'univers s'impose à 
notre intelligence. 
 

Un très riche débat poursuivi 
lors du dîner par une 
trentaine de personne. Un 
beau final pour une grande 
année ! 
 

 
Convocation à l’Assemblée Générale Ordinaire du Café Philo La Garde 
 
Chère Adhérente, Cher Adhèrent,  
 
Je vous prie de bien vouloir trouver dans cet hors série du Bulletin Officiel du Café Philo 
La Garde, la date et l’ordre du jour de notre Assemblée Générale Ordinaire. 
 
 

Jeudi 29 juin 2006 à 18h30 
Auberge Provençale 

de La Pauline (La Garde) 

Nous vous rappelons que si vous 
souhaitez soumettre une question ou 
déposer une candidature à un ou 
plusieurs des postes à pourvoir vous êtes 
priés d’en aviser le bureau par voie 
postale ou par électronique 
(www.cafephilo.com), au moins 8 jours 
avant l’Assemblée Générale. 
 
Nous souhaitons vivement votre 
présence. Si toutefois cela ne pouvait 
être le cas, veuillez nous renvoyer votre 
pouvoir impérativement avant le Vendredi 
23 juin 2006. 

 

Ordre du Jour 
 
Rapport Moral 
Saison 2005/2006 
 
Rapport Financier 
Saison 2005/2006 
 

Approbation des Comptes 
Exercice 2005/2006 
 

Renouvellement du Bureau 
Mandat 2006/2009 
 
Montant des cotisations annuelles 
Tarifs 2006/2007 
 
Questions diverses 
Questions soumises par les adhérents 
 

 
Comme à l’accoutumée, notre réunion sera suivie d’un apéritif offert par l’association. 
 
Cordialement, 
 
Le Président d’honneur, 
Philippe Granarolo. 
 
 

Retrouvez toutes les informations de l’Assemblée Générale sur 

CAFEPHILO.com 
 
-------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------- 

POUVOIR ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE

A retourner impérativement avant le Vendredi 23 juin 2006 à : 
Café Philo La Garde – 79, rue des Mûriers – 83130 LA GARDE 

 
Je soussigné (Nom, Prénom) …………………………………………………………………………………….................. 
Adhérent(e) de l’Association Café Philo La Garde. 
 
Donne pouvoir à (Nom, Prénom) ……………………………………………………………………………….................. 
Pour me représenter à l’Assemblée Générale Ordinaire du Jeudi 29 juin 2006. 
 
Fait le ……………………………., 
 
Signature : 

 
 

Le Bulletin Officiel du  
Café Philo La Garde 
est une réalisation 

Site : www.coudon.info 

CAFE PHILO 
LA GARDE 

 

Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« L’énergétique : une alternative ? » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 - N°4                                                  GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Henri Milian 
 Professeur Honoraire 
d’Histoire-Géographie 

 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

13 JANVIER 2006 
 

 « Interpréter rêves,  
œuvres et textes sacrés » 
 

JACQUES ATLAN 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Après deux séances et 
deux records d'affluence, le 
Café Philo retrouvait son 
cercle de fidèles. C'est 
devant une cinquantaine de 
personnes qu'Yves Stalloni, 
professeur de lettres 
modernes, s'est exprimé 
sur «Le mythe de Carmen», 
le plus que célèbre ouvrage 
de Prosper Mérimée. 
 

A l'issue des débats, une 
vingtaine de fidèles a 
poursuivi la discussion 
autour d'un savoureux 
repas préparé par l'équipe 
de l'Auberge Provençale... 
 

Le Café Philo La Garde reçoit ce soir Henri Milian, cet ancien professeur 
d'histoire géographie se posera la question de savoir si  l'énergétique peut 
être considérée comme une alternative ... 
 
En apparence simple, la problématique posée par ce sujet est complexe et sujette 
à débat. Je développerai les grandes lignes de cette question en trois repérages : 
les fondements de l’énergétique, les méthodes et pratiques fondées sur 
l'énergétique, l’énergétique : un art de vivre. 
 
Je voudrais pouvoir laisser un maximum de temps aux participants pour 
s’exprimer, compléter, approfondir, questionner, tant le sujet peut être soumis à 
divers éclairages. 
 
Deux questions à expliciter d'emblée : 
- Qu’entend-on par "Energétique" ? 
- Quel sens donne-t-on à "alternative" ? 
 
- "Energétique" : tout ce qui est relatif à l’énergie. 
- "Alternative" : pris dans le sens de "alterner", c'est-à-dire qui peut se substituer à 
ou remplacer une autre proposition, un autre choix.  
Peut compléter, s’associer à une autre proposition. 
Peut s’inscrire dans une autre perspective, une autre orientation. Ainsi, Médecines 
et Thérapies alternatives peuvent prendre ces divers sens. 
L’Energétique est une de ces orientations alternatives. 
Son fondement sera ici l’Energétique (ou Médecine traditionnelle) chinoise, 
véritable approche philosophique, référencée au TAO et inspirée de l’idée que 
l’énergie est en tout et est tout: matière et esprit. Ainsi Qi, Inn, Yang, Yong, Oe, 
énergie ancestrale, énergies perverses, vont servir de base à l’élaboration d’une 
approche du corps, de l’être. 
Des pratiques thérapeutiques, après divers examens dont les pouls, la langue, la 
peau et bien d’autres sites, seront mises en œuvre, en tenant compte de la 
circulation des énergies par les différents méridiens et dans les organes (terme 
pris au sens large). 
Des méthodes variées, de l’acupuncture, à la morathérapie, s’inspireront des 
principes de l’énergétique. De même, les arts martiaux, les "gymnastiques" 
énergétiques, la méditation ou de véritables thérapies préventives ou curatives 
seront proposées au sujet, toujours dans un but d’autorégulation. 
L’Energétique devient alors une Philosophie de vie. Le comportement adopté par 
chacun face aux environnements conditionne déjà la santé. En se préoccupant de 
son écologie interne, l’individu rentre en harmonie et maintient au mieux un 
équilibre, fut-il précaire... ! 

 
Présentation de l’intervenant... 
 

Henri Milian est professeur honoraire d’Histoire Géographie. Il est déjà intervenu 
par le passé au Café Philo La Garde, c’était en mai dernier. Il avait alors présenté 
l’actualité de Lanza Del Vasto. 
 

Prochain rendez-vous en 2006 ! 
Le Café Philo vous souhaite de Joyeuses Fêtes ! 

 
 

 
CAFEPHILO.com 
le site du café philo la garde 

 

 

 

 

 

CAFE PHILO LA GARDE 
BULLETIN OFFICIEL 

 

79, rue des Mûriers 
83130 LA GARDE 

 

Mail : bulletin@cafephilo.com 
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CAFE PHILO 
LA GARDE    

 

Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Dali était-il génial ? » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 - N°6                                                  GRATUIT

L’INTERVENANT : 
 

 Jean-Marc Tédone
Artiste Peintre 

Dessinateur 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

10 MARS 2006 
 

 « L’ASTROLOGIE 
EN DEBAT » 

 

NADINE AGIN 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

C'est devant près de 
soixante-dix personnes 
dont de nombreux 
nouveaux visages que 
Jacques Atlan, professeur 
honoraire de Philosophie, 
s'est posé la question de 
savoir comment interpréter 
les oeuvres d'art, les rêves 
ou les textes sacrés...  
 

A l'issue de ce cinquième 
rendez-vous de la saison et 
premier de la nouvelle 
année, une vingtaine de 
fidèles a poursuivi la 
discussion autour d'un bon 
repas préparé par l'équipe 
de l'Auberge Provençale... 
 

Le Café Philo La Garde reçoit ce soir Jean-Marc Tédone, artiste peintre et 
dessinateur, qui évoquera la vie du grand Salvador Dali et analysera 
quelques uns de ses tableaux... 
 

SALVADOR DALI : LE GENIE FOU 
 
Salvador Domingo Felipe Jacinto Dalí Domenech, plus connu sous le nom de 
Salvador Dalí, est né le 11 mai 1904 à Figueras en Catalogne Espagnole. 
 
I) Le divin Dali 
« Le divin Dalí » comme il aimait lui même s'appeler... 
 
II) Un art de peindre 
Parmi les peintres du XXe siècle, envers lesquels il s'est généralement montré fort 
critique, Dalí fait figure d'exception... 
 
III) Un art de vivre 
Moins qu'aucun autre artiste, on ne saurait réduire Dalí à ses tableaux. De fait, ses 
créations appartiennent à tous les registres de l'art... 
 
L’on ne peut conclure cette vie de Salvador Dali, le génie fou, sans citer quelques 
unes de ses célèbres phrases : 
 

« Il y a des jours où je pense que je vais mourir 
d'une overdose d'autosatisfaction » 

 
« Il y a toujours un moment dans leur vie où 

les gens s'aperçoivent qu'ils m'adorent » 
 
Présentation de l’intervenant... 
 

Jean-Marc Tedone est un artiste, il dessine depuis l'âge de 4 ans, son parcours 
artistique passe par le dessin artistique et technique ainsi qu’industriel, l’aquarelle, 
l’acrylique et l’huile bien évidemment. Il est aussi sculpteur et photographe. Jean-
Marc Tedone est également conférencier, il est déjà intervenu à plusieurs reprises 
dans d'autres Café Philo comme Sanary et La Seyne sur Mer. Organisateur de 
soirées thématiques sur l'art, il est secrétaire de l'association « Reflets d’Art ». 

 
2000 visiteurs sur CAFEPHILO.com depuis septembre... 
 

Le site internet du Café Philo vient de franchir il y a quelques jours la barre 
symbolique des 2000 visites depuis le début de la saison en septembre 2005, avec 
une moyenne de 400 visiteurs mensuels, CAFEPHILO.com se porte donc toujours 
aussi bien. Depuis sa création à l’automne 2001, CAFEPHILO.com qui n’a cessé 
d’évoluer a attiré plus de 10000 visiteurs. 

 
 

Retrouvez le compte-rendu et les photos de la séance dès demain sur 
 

CAFEPHILO.com 
le site du café philo la garde 

 
 

 

CAFE PHILO LA GARDE 
BULLETIN OFFICIEL 

 

79, rue des Mûriers 
83130 LA GARDE 

 

Mail : bulletin@cafephilo.com 

RETROUVEZ TOUTE L’INFO SUR :
 

CAFE PHILO 
LA GARDE    

 

Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Mieux se connaître grâce à l'astrologie » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 - N°7                                                  GRATUIT

L’INTERVENANT : 
 

 Nadine Agin 
Passionnée d’Astrologie 

Bélier ascendant Lion 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

14 AVRIL 2006 
 

 « DESSINER AVEC 
LE CERVEAU DROIT » 
 

DOMINIQUE OTTAVI 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

C'est devant plus de 
soixante-dix personnes 
dont de nombreux 
nouveaux visages que 
Jean-Marc Tédone, artiste 
peintre, a évoqué la vie du 
grand Salvador Dali et a 
présenté quelques unes 
des oeuvres les plus 
remarquables du divin fou... 
 

A l'issue de cette sixième 
séance de la saison, une 
vingtaine de fidèles a 
poursuivi la discussion 
autour d'un bon repas 
préparé par l'équipe de 
l'Auberge Provençale. 
 

Le Café Philo La Garde reçoit ce soir Nadine Agin, directrice du service 
culturel de la Ville de La Garde mais avant tout passionnée par l’astrologie 
qu’elle tentera de mettre en débat...  
 

« L’astrologie est une science en soi illuminatrice. J’ai beaucoup appris 
grâce à elle et je lui dois beaucoup. Les connaissances géophysiques 

mettent en relief le pouvoir des étoiles et des planètes sur le destin 
terrestre. A son tour, en un certain sens, l’Astrologie le renforce. C’est 

pourquoi c’est une espèce d’élixir de vie pour l’humanité. » 
 

 
 

Voici une citation de notre illustre 
génie, Albert Einstein, qui nous 
rassure et nous conforte dans le choix 
du thème de l’astrologie en débat 
dans un Café Philo. 
 
Certes nous pouvons déplorer avec 
André Breton qu’à la place cette « 
grande dame fort belle et venue de si 
loin... trône une prostituée » et 
pourtant, loin de l’horoscopie des 
journaux et des prédictions de 
pseudo astrologues , l’astrologie 
possède encore de nos jours un grand 
pouvoir d’attraction et ses symboles 
sont encore vivants dans la psyché 
collective. 
 
Des Sumériens aux Grecs en passant 
par l’Égypte, le corpus astrologique 
s'édifiait en recherchant les 
correspondances, les analogies entre 
le ciel et l’homme. Depuis cinquante 
ans, Dane Rudhiar trace la voie de 
l’Astrologie humaniste qui s’ouvre sur 
la psychologie des profondeurs. 
Technique de compréhension, 
discipline de pensée, l'astrologie 
permet de donner du sens à nos 
expériences, nos crises en les 
replaçant dans les cycles de la vie. 
 

 

Présentation de l’intervenante... 
 

 
Née à Aix en Provence en 1955 sous 
la conjonction Jupiter Uranus, Nadine 
Agin, Bélier ascendant Lion, n'est pas 
astrologue, elle est tout simplement 
une passionnée du sujet depuis de 
nombreuses années. 
 
Après quelques études de droit 
ponctuées par la passion du théâtre 
elle s'oriente vers la fonction publique 
territoriale. Mais on n'échappe pas 
comme cela à son destin, et le théâtre 
la rattrape sous Le Rocher, 
puisqu'elle est aujourd'hui 
responsable du service culturel de La 
Garde. 
 
A 20 ans elle découvre l'astrologie et 
suit pendant deux ans les cours très 
traditionnels de Gustave Arcivaux à 
Marseille. Très vite elle se détache de 
cet enseignement pour travailler sur 
l'aspect purement psychologique de 
l'astrologie. Aujourd'hui elle 
entreprend une aventure intérieure où 
le théme astral est l'objet d'une 
méditation. 

 
Nous essaierons d’aller à la rencontre de ce zodiaque, archétype fondamental, 
refuge de notre inconscient, nous referons connaissance avec les planètes pour 
reconnaître nos dieux intérieurs. 
 
Le thème astral vécu comme une mandala personnelle est le prélude à un voyage 
vers toujours plus de conscience et de liberté. 
 

 

Retrouvez le compte-rendu et les photos de la séance dès demain sur 
 

CAFEPHILO.com 
le site du café philo la garde 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Dessiner avec le cerveau droit » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 - N°8                                                  GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Dominique Ottavi 
Artiste, Membre de 
l’Académie du Var 

 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

12 MAI 2006 
 

 « VERS UNE SOCIETE 
DE CENTENAIRES ? » 
 

LAURENT JACOB 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Une centaine de personnes 
étaient présentes le mois 
dernier à l’Auberge pour 
écouter Nadine Agin. Cette 
passionnée d'Astrologie a 
pu évoquer son thème de 
prédilection, elle a en outre 
démontré que l'Astrologie 
pouvait aider à mieux se 
connaître. 
 
A l'issue de cette septième 
séance de la saison, la 
discussion s’est poursuivie 
autour d'un bon repas 
préparé par l'équipe de 
l'Auberge Provençale.... 
 

Le Café Philo La Garde reçoit ce soir Dominique Ottavi qui montrera, 
projections à l'appui, comment une certaine pratique du dessin apporte 
une preuve évidente de la différence entre cerveau droit et cerveau 
gauche… 
 
Les physiologistes comme Roger Sperry, nous apprennent que les fonctions de 
relation se répartissent inégalement dans les zones corticales du cerveau. 
 

 

L’hémisphère gauche est considéré 
comme le plus intellectuel, et c’est 
aussi celui qui nous permet de 
contrôler l’écoulement du temps. Le 
droit, quant à lui, longtemps appelé 
mineur, est en particulier en relation 
avec les activités spatiales. Mais leurs 
fonctions sont à la fois bien plus 
nombreuses et bien plus spécifiques. 

 
A partir de constats effectués en 
Occident aussi bien qu’en Orient, dans 
les temps anciens, comme de nos 
jours, il est aisé de confirmer ces 
affirmations scientifiques, d’en 
expliquer les conséquences et le parti 
que l’on pourrait en tirer sur le plan 
pratique. 

 
Parmi la multitude d’activités offertes à 
l’être humain, les arts graphiques sont-
ils du ressort de l’hémisphère gauche 
ou bien du droit ? Est-il nécessaire que 
le dessinateur intellectualise sa 
démarche ? Puisque le dessin exige la 
coexistence du modèle et de l’artiste, 
doivent-il se placer dans des 
conditions strictement spatiales, en 
éliminant toute interférence temporelle 
? Le cerveau gauche trop développé 
est-il un obstacle à la perfection du 
résultat graphique ? Les gauchers 
dessinent-ils mieux que les droitiers ? 
Doit-on apporter crédit à Mme Betty 
Edwards qui préconise une méthode 
originale d’apprentissage du dessin, 
basée sur les données qui précèdent ? 

 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

 
Ancien étudiant de la Faculté de 
Médecine d'Alger, et son Institut 
Odonto-Stomatologique, Dominique 
Ottavi a exercé le métier de dentiste 
dans le Var pendant un demi-siècle. Il 
fut secrétaire quinze années durant 
de l'association qui coordonne 
l'enseignement post-universitaire des 
odontologistes dans le Var (ONFOC). 
 
A sa retraite, il s’inscrit aux Beaux-
Arts de Toulon, pour suivre plus 
particulièrement les cours de l'atelier 
de M. Philippe MEYER, l'enseignement 
du nu, des portraits et des natures 
mortes, ainsi que les techniques se 
rapportant au modelage et aux 
moulages. 
 
Attiré par l'art pictural et la sculpture 
depuis son plus jeune âge, il a pu ainsi 
commencer à s'exprimer dans ces 
domaines dès qu’il eut du temps libre. 
Il a été élu membre associé de 
l’Académie du Var en 2003. 
 
Dominique Ottavi s’est également 
passionné pour la médecine chinoise 
traditionnelle et pour toutes les 
sciences de la civilisation 
protochinoises auxquelles il a 
consacré un livre intitulé "Les Ciels de 
l'Homme". 
 

 
Autant de questions auxquelles l’intervenant s’efforcera de proposer des 
réponses, en s’aidant de nombreuses diapositives. 
 
 

 

Retrouvez le compte-rendu et les photos de la séance dès demain sur 
 

CAFEPHILO.com 
le site du café philo la garde 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Vers une société de centenaires ? » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 - N°9                                                  GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Laurent Jacob 
Docteur en Médecine 

Chercheur 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

09 JUIN 2006 
 

 « DE L’INERTE 
AU CONSCIENT » 

 

CLAUDE CESARI 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Une cinquantaine de 
personnes étaient présentes 
ce vendredi soir à l'Auberge 
Provençale pour écouter 
Dominique Ottavi. Ce dernier 
a pu montrer projections à 
l'appui, comment une 
certaine pratique du dessin 
apporte une preuve évidente 
de la différence entre 
cerveau droit et cerveau 
gauche. 
 
A l'issue de cette séance, 
une quinzaine de fidèles a 
poursuivi la discussion 
autour d'un repas élaboré 
par l'Auberge Provençale... 
 

Le Café Philo La Garde reçoit ce soir le docteur Laurent Jacob, auteur du 
livre à succès « Devenir centenaire », qui réfléchira sur les enjeux du 
vieillissement de la population et interrogera les conditions du « bien 
vieillir » .  
 
Devant la révolution actuelle de la Longévité et l’absence de véritables projets d’avenir 
sur le plan individuel tant que collectif, interrogeons nous ensemble sur ces futurs 
possibles que nous pourrions créer : Une nouvelle catégorie de consommateurs ou 
une société d’accomplis, le règne de l’avoir ou celui de l’être ?! 
 

 

Les éclairages des plus récentes 
découvertes sur la matière vivante ainsi 
que la richesse des regards des 
traditions de connaissance nous laissent 
à penser que nous vivons une période 
unique. A la fois une immense opportunité 
de remettre l’Humain au coeur en lui 
inventant une suite et un grand danger de 
voir notre monde basculer dans un 
univers tout technologique totalement 
coupé des forces qui l’ont vu naître. 
 
L’espérance de vie augmente de façon 
spectaculaire et la notion même de limite 
est battue en brèche, plus de 100.000 
personnes ont plus de 100 ans dans le 
monde. La normalité d’hier n’est pas celle 
d’aujourd’hui. 
 
Pourtant dès 30 / 35 ans, très peu de 
gens interrogés s’imaginent en forme et 
en vie après 80 ans. A l’image de l’horizon 
imaginé hier comme dangereux, le 4ème 
âge aujourd’hui est encore perçu comme 
peu engageant par la majorité ! 
 
La perspective de vivre longtemps n’est 
pas encore perçue comme engageante 
ni suffisamment porteuse de sens. Les 
miroirs de la consommation même, 
semblent impuissants à insuffler une 
nouvelle envie de vivre... 
 
La longévité serait-elle une quête de 
sens, une invitation à un merveilleux 
voyage ?! 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

 
Laurent Jacob, né en 1956, titulaire d’un 
doctorat de médecine, effectue depuis 
25 ans des recherches en Europe, en 
Amérique et en Asie sur les liens corps-
âme-esprit et sur l’adaptabilité des 
systèmes vivants. Il a ainsi exploré des 
domaines conventionnels tels que la 
nutrition, la biologie du sport, 
l’endocrinologie et la prévention du 
vieillissement puis d’autres moins 
courants dans le monde médical tels la 
programmation neuro-linguistique, 
l’ostéopathie et la physique ondulatoire. 
 
Enfin, conjointement à sa formation 
scientifique, toujours captivé par le rôle 
de l’espoir, des projets et de l’esprit 
dans le processus de guérison, il a été 
initié à la richesse du chamanisme des 
indiens d’Amazonie. Au coeur de la 
matière, dans notre monde intérieur, 
nous pouvons rencontrer notre nature 
vibratoire, seule permanence dans 
l’impermanence… La nécessité lui est 
alors apparue de faire une synthèse des 
richesses de ces différentes approches, 
de rendre compte des différentes 
phases du grand voyage intérieur afin 
d’aider le plus grand nombre à imaginer 
et à vivre un meilleur futur : 
Enthousiasmant, attirant et porteur de 
sens. 
 

 

Une quête mythique dont le cadre serait celui d’un royaume qui se meurt, en quelque 
sorte la partie vieillissante de chacun d’entre nous. Seul le héros qui sommeille au 
coeur pourrait le sauver en s’engageant corps et âme. Une fois sa décision prise, 
viendrait la confrontation à ses « démons intérieurs » et enfin la rencontre avec les fées 
qui viennent tout arranger et la renaissance du royaume devient possible…Nous 
verrons que loin d’être une approche enfantine, les contes peuvent être vus comme un 
modèle d’accomplissement où chacun peut décider d’être son propre pionnier avec la 
récompense de vivre sa vie comme une évolution permanente. 

 
Retrouvez le compte-rendu et les photos de la séance dès demain sur 

CAFEPHILO.com 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« De l’inerte au conscient » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2005/2006 - N°10                                                GRATUIT 

LES INTERVENANTS : 
 

 Philippe Granarolo 
Professeur de Philosophie 

& Claude Césari 
Physicien 

 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

08 SEPTEMBRE 2006 
 

Programme 2006/2007 
disponible en août sur 
www.CAFEPHILO.com 

 

 
 

Le mois dernier... 
 

Loin de nous asséner un 
cours de biologie, le Docteur 
Laurent Jacob a passionné 
l’auditoire en commençant 
par raconter son itinéraire de 
chercheur. Le débat qui a 
suivi a été à la hauteur de la 
richesse des propos 
introductifs. 
 
A l'issue de cette neuvième 
et avant-dernière séance de 
la saison, une quinzaine de 
fidèles a poursuivi la 
discussion autour d'un repas 
élaboré par le chef de 
l'Auberge Provençale... 
 

Ce soir, l’animation de l'ultime Café Philo La Garde de la saison sera 
confiée à Philippe Granarolo, président d'honneur de l'association, et à 
Claude Césari. Ils se poseront la question de savoir si à la lumière des 
découvertes scientifiques les plus récentes, l’existence d'un sens de 
l'univers s'impose à notre intelligence. 
 
Il était nécessaire qu’un scientifique et un philosophe unissent leurs forces pour 
aborder un aussi vaste sujet : de l’inerte au conscient. Un sujet qui ne pouvait guère être 
abordé avant notre époque, puisque c’est à la somme des connaissances physiques, 
astrophysiques et biologiques (entre autres) accumulées tout au long du XXème siècle 
que nous devons d’être aujourd’hui en mesure de raconter cette prodigieuse histoire 
qui a conduit des noyaux primitifs issus du « Bigbang » au cerveau de l’ « homosapiens». 
 

 

Claude CESARI, professeur honoraire à 
l’Université de Toulon, s’est donné pour 
mission de nous narrer, diaporama à 
l’appui, cette immense fresque : 
l’apparition des molécules primordiales, 
puis le passage de l’inerte au vivant, enfin 
l’évolution qui a conduit du cerveau 
primitif au cerveau contemporain, pour 
aboutir à  l’illumination consciente qui 
semble le point d’arrivée de cette 
gigantesque genèse. Grâce à l’imagerie 
de la matière et à l’imagerie biologique, 
nous pouvons aujourd’hui pénétrer au 
cœur des processus les plus subtils et 
ainsi commencer, même si les énigmes 
restent nombreuses, à comprendre les 
sauts décisifs qui ont permis ce 
prodigieux scénario. 
 
Claude CESARI illustrera son propos par 
des images rares et particulièrement 
spectaculaires. Scientifique, mais pas le 
moins du monde scientiste, il mettra en 
évidence les limites de notre approche 
scientifique, et passera le relais au 
philosophe. Comme chaque année, c’est 
donc Philippe GRANAROLO qui clôturera 
cette saison 2005-2006 du café-philo de 
La Garde. 
 
Celui-ci évoquera ce que les 
astrophysiciens américains ont dénommé 
le « principe anthropique », réapparition 
au cœur de la science contemporaine 
d’un finalisme qu’on croyait révolu. 

 

Présentation des intervenants... 
 
Philippe Granarolo 
Né en 1947, agrégé de l'Université de 
Nice, Docteur d'État en Philosophie 
(thèse consacrée au futur dans l'oeuvre 
de Nietzche), il enseigne la Philosophie 
en classes préparatoires au Lycée 
Dumont d'Urville de Toulon. 
;

Professeur de Chaire Supérieure  
Maire-Adjoint aux Sports à La Garde  
Président d'Honneur de l'Association  
Officier des Palmes Académiques  
Membre actif de l'Académie du Var 
 
Claude Cesari 
Sa carrière s’est déroulée 
successivement au Commissariat à 
l’énergie Atomique (Centre d’études de 
Saclay), puis à l’international (Université 
de Tunis) , et enfin à l’Université du Sud 
ou il a été amené à développer plusieurs 
partenariats avec l’industrie 
particulièrement dans le domaine de la 
microélectronique ; il faut aussi 
souligner une contribution significative 
dans le domaine de la formation 
continue , dans la création de nouvelles 
unités d’enseignement et dans le 
développement de structure de 
recherche associée au CNRS. 
 

Physicien  
Professeur honoraire de l'Univ. du Sud 
 

 

Explicitant la question centrale qui revient à se demander si c’est le cerveau qui est 
dans l’univers, ou si c’est l’univers qui est dans le cerveau, il présentera quelques-unes 
des grandes réponses philosophiques qui peuvent nous éclairer, et animera à partir de 
là un débat qui devrait être particulièrement riche. 
 

Bonnes vacances à tous ! Rendez-vous en Septembre ! 
 

Retrouvez le compte-rendu et les photos de la séance sur 

CAFEPHILO.com 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Le Foot, une religion ? » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°01                                                GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Philippe Granarolo 
Professeur de Philosophie 
Président de l’association 

 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

06 OCTOBRE 2006 
 

 « S'ATTACHER SANS 
SOUFFRIR » 

 

SERGE PASTOR 
 

 
 

En juin dernier... 
 

La dernière séance de la 
saison précédente s’est 
déroulée le 09 juin, à cette 
occasion et devant près de 
80 participants, Philippe 
Granarolo et Claude Césari 
s’étaient posé la question de 
savoir si à la lumière des 
découvertes scientifiques les 
plus récentes, l'existence 
d'un sens de l'univers 
s'impose à notre intelligence. 
 

A l’issue de cette séance, 
une vingtaine de fidèles avait 
poursuivi le débat en 
compagnie des intervenants 
autour d’un repas concocté 
par l’Auberge Provençale. 
 

La nouvelle saison du Café Philo La Garde, la sixième du nom, s'ouvre ce 
soir à l'Auberge Provençale... Au programme, une réflexion sur la place du 
Football dans la société animée par Philippe Granarolo. 
 

 
Photo : Getty Images 

Le football a ses temples (Maracana, Wembley), il a 
ses dieux (Pelé, Maradona, Zidane), il a ses sacrifiés 
(les victimes du Heysel ou de Furiani), ses hymnes, 
ses rituels : tout ou presque lui donne les allures 
d’une véritable religion des temps modernes. 
 

Considérer le foot comme une religion est à la fois 
trivial et éclairant. Pour poser avec rigueur cette 
question, il conviendra bien sûr de quitter le terrain 
des truismes les plus éculés pour s’engager sur les 
chemins d’une réflexion philosophique exigeante. 

 
 

Deux auteurs nous guideront dans notre 
réflexion sur le phénomène religieux. Le 
premier, malheureusement trop oublié 
aujourd’hui, est le philosophe et 
anthropologue Lucien Lévy-Bruhl, dont 
l’approche des phénomènes religieux 
nous semble irremplaçable. Le second 
est notre contemporain Régis Debray, 
qui, aussi bien dans son ouvrage déjà 
ancien Critique de la raison politique 
(1981), que dans un texte de vulgarisation 
plus récent, Le feu sacré, a eu lui aussi le 
mérite de reprendre sans a priori la 
question de la définition du religieux.  
 

Ces deux penseurs nous serviront de 
guides. 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Philippe Granarolo est né en 1947, 
agrégé de l'Université, Docteur d'État en 
Philosophie (thèse consacrée au futur 
dans l'oeuvre de Nietzche), il enseigne la 
Philosophie en classes préparatoires au 
Lycée Dumont d'Urville de Toulon. 
;

Professeur de Chaire Supérieure , 
Maire-Adjoint aux Sports à La Garde,  
Officier des Palmes Académiques et  
Membre actif de l'Académie du Var, il est 
également président de l’association 
depuis l’assemblée générale qui s’est 
déroulé en juin 2006. 
 

 

Mais nous aurons aussi recours à notre longue expérience du football, et nous nous 
appuierons sur de multiples souvenirs pour les soumettre au feu de l’interrogation 
critique. 
 

Certes le caractère mercantile du football contemporain, qui se développe aujourd’hui 
au sein d’une véritable industrie du spectacle, pourrait être un argument servant à 
contester la nature religieuse du football. Reste à savoir si religion et économie sont par 
nature incompatibles... 
 

A quelques semaines du Mondial 2006, ce sujet de réflexion s’imposait pour notre Café 
Philo. 
 

 
Photo : Christian Dassaud 

 

Le Café Philo au Forum des Associations 
 

Dimanche 03 septembre s’est déroulé la 
vingtéunième édition du Forum des Associations de 
la Ville de La Garde. L’association qui y siégeait pour 
la troisième année consécutive a présenté notre 
Café Philo au grand public et a diffusé le programme 
de la nouvelle saison aux nombreux visiteurs 
présents sur la place de la république... 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« S’attacher sans souffrir » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°02                                                GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Serge Pastor 
Professeur des écoles 

Psychopédagogue 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

17 NOVEMBRE 2006 
 

 « LE BOUDDHISME 
ZEN » 

 

ARMAND SALIBA 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Le mois dernier, Philippe 
Granarolo, notre président, a 
fait appel à ses souvenirs et à 
sa vieille passion pour le 
football en se demandant si 
le « foot était une religion ». 
 
Il a cherché à démontrer que 
le foot relevait d’une conduite 
collective de type mystique. 
Ses propos ont entraîné un 
riche débat, suivi d’un repas 
préparé par l’Auberge 
Provençale auquel ont pris 
part 15 personnes. 
 
Un beau début de partie pour 
cette nouvelle saison ! 
 

Pour éviter la souffrance, faudrait-il ne jamais s'attacher ? Mais serait-ce 
encore vivre ? Grâce au psychologue Serge Pastor, nous découvrirons 
comment attachement et sérénité peuvent se concilier : une leçon de 
sagesse pour notre Café Philo de ce soir... 
 

 
Photo : Getty Images 

L’attachement à une personne, à un animal, à une 
idée, à une croyance, à une religion ou à autre chose 
(alcool, drogue, passe-temps...), peut déboucher sur 
une dépendance si étroite qu'elle devient synonyme 
de souffrance et de douleur lorsque l'objet ou le 
sujet d'attachement est absent. Nous aborderons la 
question du lien harmonieux ou de la relation juste 
aux êtres et aux choses qui permettent de traverser 
la vie à moindre mal. 

 

Nous explorerons la question de l'investissement objectal (l'attachement au sujet-objet 
de mon appropriation), racine-mère de la souffrance, qui se traduit par l'impérieux 
besoin qu'a l'être humain de se remplir et de combler les vides et les manques affectifs, 
corporels ou intellectuels qu'il peut ressentir. 
 
Les questions de l'amour, du désir, de l'envie, de la violence, de l'autorité tout comme 
les notions de détachement, de mise à distance affective et/ou psychologique ou du 
respect du cheminement de l'autre, seront abordées au travers d'exemples pratiques 
quotidiens". 
 
 

 
 

Présentation de l’intervenant... 
 

Serge Pastor est né le 3 novembre 1952, il est professeur des écoles à Toulon et 
rééducateur en psychopédagogie. Il intervient dans plusieurs établissements 
primaires de l'aire toulonnaise auprès d'une population d'enfants en difficulté 
scolaire d'apprentissage. 
 
Licencié en psychologie, Serge Pastor conduit depuis plusieurs années, auprès des 
adultes, des groupes de paroles qu'il anime dans le respect de l'approche de 
chacun(e). Les thèmes abordés tournent autour du développement personnel de 
l'individu. 
 
Il préconise la présence à ce qui est, c'est à dire l'attention flottante au déroulement 
de l'instant et l'observation, libre de tout conditionnement et de tout filtre de quelque 
nature qu'il soit : idéaliste, idéologique ou dogmatique. 
 
Serge Pastor est l'auteur de plusieurs ouvrages dont L'écroulement de la forteresse 
du moi ou l'éclosion de l'amour, Autorise-toi à t'aimer, 108 vagues de sagesse 
(ouvrage qu'il présentera lors de son exposé). 
 
Il a écrit également de nombreux articles au sein de deux des revues portant sur le 
développement personnel : Soleil levant et 3ème Millénaire, et assure aussi les 
fonctions d'écoutant dans un suivi privé des personnes. 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Le bouddhisme zen » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°03                                                 GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Armand Saliba 
Moine Zen 

Co-auteur « ABC du Zen » 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

15 DECEMBRE 2006 
 

 « FRANÇOIS RABELAIS, 
CET INCONNU » 

 

MICHEL GOUJON 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Serge Pastor avait choisi de 
privilégier le dialogue. Après 
un bref exposé, la parole fut 
très vite donnée à la salle. 
Les prises de parole furent 
nombreuses, certaines plus « 
théoriques », d’autres plus 
intimistes, sans sombrer 
dans le « reality show ». 
 

Peu à peu, l’intervenant nous 
conduisit vers l’idée que la 
seule voie permettant de ne 
pas se noyer dans une 
souffrance inutile et 
dangereuse était celle du 
regard intérieur, c'est-à-dire 
l’analyse de son propre vécu. 
 

Pour certains le bouddhisme relève de la mode. Il s'agit pourtant d'une très 
ancienne sagesse apte à nous conduire vers une plus grande sérénité. 
Armand Saliba nous en ouvrira les portes lors du Café Philo de ce soir... 
 

 
Photo : Editions Jacques Grancher 

Voie de connaissance de soi, le zen, rattaché au 
bouddhisme n’est pas une religion révélée. Bouddha 
était un homme, pas un Dieu. 
 

De nombreux Occidentaux se tournent aujourd'hui 
vers le bouddhisme. Il ne s'agit pas là d'une vogue, 
mais bien plus d'un retour aux valeurs essentielles 
de notre nature humaine : sagesse, compassion, 
respect de l'autre et de l'environnement,  

 

compréhension des lois invisibles qui 
régissent le monde et les relations entre 
les êtres. 
 

Il se situe donc au-delà de toute époque 
et propose une voie de liberté, de 
tolérance, sans dogme ni idéologie. 
 

Le zen prend sa source dans 
l'expérience du Bouddha qui, assis en 
posture de zazen, réalisa l'Éveil. Cette 
pratique est en soi l'essence de son 
enseignement. 
 

Cet enseignement s’est transmis de 
Maître à disciple depuis 2500 ans de 
l’Inde à la Chine puis au Japon jusqu’en 
Occident. 

 
Armand Saliba 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Armand Saliba rencontre Maître 
Deshimaru à Lodève en 1973 et 
commence à pratiquer le zen soto. 
 

En 1976, il crée le dojo zen de Toulon. 
Ordonné moine en 1978, il reçoit le nom 
de Genrin. 
 

En sesshin il continue la pratique de 
zazen avec  Maître Roland Yuno Rech  
qui dirige le dojo zen de Nice. 
 

Co-auteur de l’ABC du Zen paru aux 
éditions Grancher en 2005, il pratique le 
sumi-e et en est aussi l’illustrateur. 
 

Il est le dirigeant du dojo de Toulon où il 
enseigne quotidiennement. 
 

 
 
 

 
Photo : Conseil Général du Var / MPOcom 

 

Le Café Philo à la Fête du Livre 
 

Le Conseil Général du Var organise la Fête 
départementale du Livre « Les mythes et légendes 
en Méditerranée » les 17, 18 et 19 novembre 
prochains sur la Place d’Armes à Toulon. 
 

L'association y sera représentée pour la deuxième 
année consécutive puisque deux Café Philo animés 
par notre président Philippe Granarolo sont 
programmés... (Entrée gratuite) 
 

Samedi 18 novembre 2006 à 17h30 : 
« Peut-on vivre sans mythe ? » 
 

Dimanche 19 novembre 2006 à 18h00 : 
« La rumeur » en présence du Sénateur François Trucy 
 

Plus d’infos sur le site du Conseil Général : www.var.fr  
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

«François Rabelais, cet inconnu » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°04                                                 GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Michel Goujon 
Peintre Musicien 

Passionné de Rabelais 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

19 JANVIER 2007 
 

 LA VIOLENCE EST-ELLE 
UNE FATALITE ? 

 

NORBERT SILLAMY 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Armand Saliba a commencé 
par expliquer la difficulté qu’il 
y avait à « verbaliser » une 
discipline essentiellement 
fondée sur la pratique 
personnelle et sur des 
techniques de méditation 
dont la traduction verbale ne 
peut donner qu’une faible 
idée. 
 

Il a préféré, à juste titre, 
laisser la plus grande place 
au débat, La confrontation 
avec d’autres formes de 
spiritualité a occupé, comme 
cela était prévisible, la place 
centrale des discussions. 
 

A l’occasion de la dernière séance de l’année, le Café Philo reçoit ce soir 
Michel Goujon. Ce véritable passionné de François Rabelais nous 
présentera un condensé de la vie et du parcours de cet auteur qui reste 
pour beaucoup relativement inconnu... 
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Chateaubriand disait de François Rabelais, alias « 
Alcofribas Nasier » (anagramme utilisé par Rabelais), qu’il 
était le « génie-mère qui a créé les lettres françaises ». 
 

Notre intervenant Michel GOUJON, grand admirateur de 
François Rabelais, nous dessinera d’abord le contexte 
dans lequel s’est exprimé l’auteur du XVIème siècle, avant 
de nous présenter son parcours. 

 

C’est surtout le pédagogue Rabelais qui 
nous intéressera, le conférencier nous 
exposera le vocabulaire du pédagogue 
en nous permettant d’éviter les 
contresens fréquents commis à l’égard 
de l’auteur de « Gargantua ». 
 

Michel GOUJON ne p ourra bien entendu 
éviter d’évoquer le rire rabelaisien, ainsi 
que la place de la femme dans l’œuvre 
d’Alcofribas Nasier. 
 

Il conclura son propos en nous guidant 
sur les chemins de l’Abbaye de Thélème 
et de son célèbre autant qu’énigmatique « 
Fais ce que voudras ». 
 

Au moment où le débat sur l’école semble 
prendre une place centrale dans la 
campagne des présidentielles 2007, nul 
doute que les propos de Michel Goujon 
ne donnent naissance à de belles 
confrontations philosophiques ! 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Michel Goujon est un autodidacte de la 
littérature. Ancien militaire de carrière, il 
a découvert par lui-même la musique et 
la littérature. Il éprouve depuis de 
longues années une véritable passion 
pour François Rabelais, dont il est 
persuadé qu’il demeure un inconnu qui 
est loin d’avoir la place qu’il mérite au 
sein de la littérature française. C’est 
cette passion qu’il entend nous faire 
partager au cours de ce Café Philo, le 
dernier de l’année 2006. 
 
Michel Goujon, peintre et musicien à ses 
heures, a donné de nombreuses 
conférences dans l’aire toulonnaise, en 
particulier sur « Mozart, contemporain 
de la révolution française », sur « Le 
Gospel, chant d’espoir », ainsi sur « 
Kourou et le lanceur Ariane ». 
 

 
Prochain rendez-vous en 2007 ! 

Le Café Philo vous souhaite de Joyeuses Fêtes 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

«La violence est-elle une fatalité ? » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°05                                                 GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Dr Norbert Sillamy 
Psychothérapeute 

 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

16 FEVRIER 2007 
 

 PHILOSOPHIE DES 
ARTS MARTIAUX 

 

PHILIPPE SIRVENT 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Michel GOUJON aurait-t-il 
raison ? Nos contemporains 
ignorent Rabelais et ont 
décidé de continuer à 
l’ignorer ? Est-ce la raison 
pour laquelle nous n’étions 
qu’une soixantaine pour cette 
dernière soirée de l’année 
2006 ?  
 
En tout cas les présents se 
sont félicités d’être là. Parlant 
debout, sans papier, Michel 
Goujon a communiqué 
brillamment à tous sa 
passion pour l’auteur de 
Gargantua. 
 

Faut-il s’incliner devant la violence comme devant une fatalité inéluctable, 
ou doit-on tout mettre en œuvre pour en détecter les causes et partir à la 
recherche de solutions ? Norbert Sillamy nous présentera ce soir des 
expériences pédagogiques aptes à faire renaître l’espoir en nous... 
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La violence est omniprésente dans notre société. 
Quotidienne et universelle, elle se manifeste dans les 
relations interpersonnelles, dans la vie des groupes et des 
nations. Elle fait la une des journaux. Elle s’affiche sur les 
murs des villes, sous forme de graffitis et de tags et 
s’exprime dans les rues par des poubelles renversées ou 
des cabines téléphoniques saccagées. 

On la retrouve sur les écrans de 
télévision et de cinéma, dans les jeux 
vidéo, les dessins animés et les jouets 
destinés aux petits enfants, dans la 
musique disco (le rap, par exemple) et 
dans le langage quotidien (injures, mots 
grossiers…). La violence s’est banalisée. 
 
Les causes de cette violence 
Les avis sont partagés sur les causes de 
la violence et les moyens d’y remédier. 
Les uns incriminent la télévision, les 
autres le laxisme des parents, d’autres la 
misère et les conditions socio-
économiques, etc., mais leurs 
explications sont toujours partielles et 
partiales et, de ce fait, insatisfaisantes. 
 
Il est possible de limiter cette violence 
« La civilisation doit tout mettre en œuvre 
pour limiter l’agressivité humaine et pour 
en réduire les manifestations à l’aide de 
réactions psychiques d’ordre éthique. La 
civilisation domine donc la dangereuse 
ardeur agressive de l’individu en 
affaiblissant celui-ci, en le désarmant et 
en le faisant surveiller par l’entremise 
d’une instance en lui-même, telle une 
garnison placée dans une ville conquise » 
(Sigmund FREUD).  

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Norbert SILLAMY, psychothérapeute de 
renommée internationale, est l’auteur de 
nombreux ouvrages, son Dictionnaire de 
psychologie des Editions Larousse 
étant aujourd’hui encore le livre de 
chevet de la plupart des étudiants en 
psycho. 
 
Non content d’être un spécialiste 
reconnu, Norbert SILLAMY est un 
authentique militant de la paix. 
 
L’association qu’il préside, « Enfants et 
espoir », qui est une délégation 
régionale de la Ligue Française pour la 
Santé Mentale, reconnue d’utilité 
publique depuis 1922, travaille depuis 
des années à mettre un peu plus 
d’harmonie dans les lieux où règne trop 
souvent violence et agressivité. 
 
Son association édite un bulletin 
mensuel diffusé dans le monde entier. 
Norbert SILLAMY donne régulièrement 
des conférences, en particulier dans les 
pays du Maghreb où il jouit d’une très 
grande notoriété. 
 

 

Une expérience à suivre 
Une expérience originale a été mise en œuvre à Altinopolis, petite ville de 15 000 âmes 
située au nord-est de l’Etat de Sao Paulo (Brésil), où, depuis le début du XXIe siècle les 
habitants apprennent à vivre dans l’harmonie et dans la paix. Les résultats de cette 
politique sont très positifs. Selon le commissaire de police d’Altinopolis, la petite 
délinquance aurait baissée de 90% depuis que Marco ERNANI a été élu, en l’an 2000. 
 

Cette expérience prouve donc, une nouvelle fois, qu’il nous est possible de contrôler 
nos pulsions agressives et que l’éducation en est le moyen. 
 
Toute l’équipe du Café Philo La Garde vous souhaite une très bonne année 2007 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« La philosophie des arts martiaux » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°06                                                 GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Philippe Sirvent 
Professeur de Judo 

Commissaire de Police 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

16 MARS 2007 
 

 LES GRANDS CYCLES 
DU TEMPS 

 

PIERRE BLAIRON 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Devant près de 90 
personnes, Norbert Sillamy, 
un psychothérapeute connu 
de tous les étudiants de 
France par ses dictionnaires 
sans cesse réédités, a 
passionné son auditoire sur 
le thème de la violence. 
 

S’appuyant sur sa riche 
expérience, il a montré que 
même dans les quartiers 
réputés les plus difficiles, des 
parents exemplaires savaient 
donner à leurs enfants les 
bases d’une morale et d’un 
respect d’autrui permettant 
leur parfaite intégration dans 
la société. 
 

A une époque où l’activité sportive est entachée par des luttes d’intérêt, 
souvent d’ordre financier, dévoyée par les affaires de dopage, où la 
violence dans les tribunes et parfois sur la pelouse défraie la chronique, 
discourir sur le thème de la philosophie des Arts Martiaux peut sembler 
illusoire. Ou peut-être nécessaire. Le seul combat perdu d’avance n’est-il 
pas celui auquel on renonce ? C'est avec cette philosophie que Philippe 
Sirvent animera le Café Philo de ce soir... 
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Alors ce soir, nous ne renoncerons pas. Certes, les 
repères se brouillent, les vrais modèles disparaissent, au 
profit de marchands de bien-être, véritable escroquerie 
des temps modernes.  

 

C’est dans cette perte de soi que s’inscrit 
cette réflexion où l’Homme peut retrouver 
sa singularité dans une relation 
bienveillante de maître à disciple au 
terme de laquelle l’élève s’émancipera 
dans les meilleures dispositions 
corporelles et spirituelles. 
 
La réflexion proposée s’articule autour de 
trois idées-force: 
 
1 - En quoi les arts martiaux, dans leur 
évolution ont-ils incarné la notion de 
sagesse ? 
 
2 - Quelle est l’éthique qui préside à la 
pratique martiale au point d’irriguer une 
manière d’être au monde et de conduire 
dans le meilleur des cas à l’exercice 
d’une vie bonne et réussie ? 
 
3 - Enfin, en quoi la pratique martiale 
imprégnée de l’esprit des samouraïs, 
redoutable et clément à la fois, propose-t-
elle d’apprivoiser la mort sans 
appréhension particulière par la plénitude 
d’une vie maîtrisée ? 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Né en 1959, Philippe Sirvent débute 
dans la Compagnie Républicaine de 
Sécurité en 1982. Professeur diplômé 
d'Etat de Judo, il remporte en 1984 le 
titre de champion d'Europe de la police. 
Nommé inspecteur de police en 1993, il 
est depuis janvier 2000 officier de police 
à Toulon. 
 
Depuis deux ans, il est également 
président de la commission de 
discipline de l'interrégion du sud-est de 
la fédération française de Judo et des 
disciplines associées. 
 
Il est déjà intervenu en octobre 2005 au 
Café Philo La Garde, il avait alors abordé 
« La justice est-elle toujours juste ? » 
suite à une terrible erreur judiciaire dont 
il avait été la victime. 
 

 

Au terme de la réflexion, c’est dans cette ère de crise plus que de vide où l’homme se 
met en quête d’un gourou qui penserait à sa place que les arts martiaux lui ouvre une 
voie de réalisation personnelle en ce qu’il peut cheminer pour aller à la rencontre du 
seul maître qui soit, celui qui sommeille en lui. 
 
En réalité la difficulté n’est pas tant de trouver le maître mais d’être un élève courageux 
et persévérant. Alors, si vous en êtes d’accord questionnons-nous sur nos réelles 
motivations de penser et d’agir par nous-mêmes pour « se connaître soi-même et peut 
être un jour connaître l’univers », en tout cas remplir cet « être de vide », d’enthousiasme 
et de vitalité. 
 

 

 

 

Le Bulletin Officiel du  
Café Philo La Garde 
est une réalisation 

Site : www.coudon.info 

 
Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

« Les grands cycles du temps » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°07                                                GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Pierre Emile 
Blairon 

Journaliste, Ecrivain 
 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

06 AVRIL 2007 
 

 QUAND LA POESIE 
DONNE A PENSER 

 

HENRI MILLIAN 
 

 
 

Le mois dernier... 
 

Apparemment les arts 
martiaux constituent un sujet 
moins attractif, puisque nous 
étions à peine la moitié pour 
cette seconde intervention 
de Philippe Sirvent. 
 

Une philosophie mettant en 
exergue le courage, 
l’humilité, l’entraide. Un riche 
débat a suivi, et les 
pratiquants des divers arts 
martiaux présents dans la 
salle (adeptes de l’aïkido, du 
judo, du karaté) sont 
intervenus avec beaucoup 
d’à propos. 
 

Alors que la civilisation occidentale réduisait il y a peu encore la vie de 
l’univers à quelques milliers d’années, les orientaux raisonnaient en 
milliards de milliards d’années depuis des temps immémoriaux. De grands 
cycles se reproduiraient, sous forme de spirales, ce qui amènent des 
variations et non pas une reproduction à l’identique. Cette conception 
étrangère à toutes nos certitudes est propre à secouer notre intellect : ce 
sera d'ailleurs le but du Café Philo de vendredi soir... 
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A. La relativité du temps:  
- La succession des humanités  
- La terre est un grenier  
 
B. Les différents types de temps  
- Le temps cosmique  
- Le temps sacré : le mythe et le rite  
- Le temps profane l’Histoire.  
- Le temps linéaire  
Le monothéisme  
Le mythe du progrès : la technique  
Le mythe de / égalitarisme : l'uniformisation  
- Le temps cyclique  
La théorie des quatre Ages  
Le cercle et la spirale  
Nature contre utopie  
Le Kali-Yuga : I inversion des valeurs  
 
C. Le concept de Tradition 
 
 
 
 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Pierre-Emile BLAIRON, passionné de mythologie, de sagesse traditionnelle, et de 
philosophie orientale nous entretiendra des cycles du temps en mettant à notre 
portée sa vaste érudition. 
 
Il évoquera certainement son dernier livre La Dame en signe blanc. Originaire d'Aix 
en Provence, il est journaliste spécialiste des biographies, et notamment 
provençales (Nostradamus, Giono). Il avoue un penchant certain pour ce qu'il appelle 
les MCL : Mythes, Contes et Légendes. 
 
Pour Pierre-Emile Blairon, la réalité naît du symbole, il fouille, comme un véritable 
journaliste d'investigation, dans tous les recoins que l'histoire, et la géographie 
officielles ont oubliés. 
 
Un monde parallèle s'ouvre alors au gré de ses enquêtes, monde dont il raconte, 
preuves à l'appui, les péripéties fantastiques dans la revue « Hyperborée » qu'il 
dirige. 
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Ce soir à l’Auberge Provençale de la Pauline 

«Quand la poésie donne à penser » 
LE BULLETIN OFFICIEL DU CAFE PHILO LA GARDE – SAISON 2006/2007 - N°08                                                GRATUIT 

L’INTERVENANT : 
 

 Henri Milian 
Professeur Honoraire 
d’Histoire-Géographie 

 

PROCHAIN CAFE-PHILO : 
 

04 MAI 2007 
 

 FEMINISME : LES 
NOUVEAUX DEFIS 

 

MICHELE VIANES 
 

Le mois dernier... 
 

Pierre-Emile Blairon, 
journaliste et écrivain, qui 
vient d’écrire un ouvrage à 
mi-chemin du roman et de 
l’enquête historique, « La 
Dame en signe blanc » 
(Editions Crusoé), a 
rassemblé près de 80 
personnes sur le thème des 
cycles du temps. 
 
Opposant la conception 
linéaire du temps aux 
conceptions cycliques 
issues (semble-t-il) de la 
philosophie indienne, il a 
séduit son auditoire en 
évoquant la possibilité de 
grandes civilisations qui 
auraient précédé la nôtre. 
 
Mythe ou vérité historique ? 
Vision poétique, en tout cas : 
ce n’est déjà pas si mal ! 
 

Le titre donné à cette septième séance 2006-2007 de notre Café-philo 
peut sembler assez équivoque voire paradoxal. En effet, quand on parle de 
poésie, nous viennent plutôt à l’esprit les mots « émotion », « rêve », « 
musicalité », « lyrisme »., et beaucoup plus rarement « réflexion », « pensée 
»... 

 

Au XVIIème siècle, le triomphe de l’esprit critique et de la raison ont accrédité l’idée que 
la poésie ne pouvait se concevoir comme un mode de connaissance. On estime que sa 
« vraie nature » est d’évoquer, de suggérer, plus que de décrire, encore moins de 
proposer des solutions. Mais l’écriture poétique peut se libérer de son état « irrationnel 
» et élargir son champ de recherche et de ressenti. 

 

Au fil du temps, sous l’effet de 
changements divers affectant les 
sociétés humaines, les poètes ont traduit 
leur approche des nouveautés ou des 
désastres, lesquels furent alors prétextes 
à des « textes engagés ». 
 
Si le poète a une responsabilité morale, 
comme le disait Horace, alors ses écrits 
seront de portée universelle. Les grandes 
épopées eurent combats, misères, 
espérance, comme terreau. La Chanson 
de Roland, la Bhâgavat Gîta, la Légende 
des siècles, le Canto General de Neruda, 
pour ne prendre que quelques repères, 
firent de la poésie épique un outil de 
réflexion.  

 

Présentation de l’intervenant... 
 

« Touche à tout » de talent, Henri Milian, 
géographe de formation, longtemps 
professeur d’histoire et géographie, est 
aussi formateur en psychopédagogie, 
énergéticien, politologue, poète. 
 
Il est avant tout un humaniste qui ne veut 
pas cesser de croire en une sorte de 
rationalisme utopiste. Bien connu de 
notre Café-philo, auquel il assiste très 
régulièrement, et dans lequel ses 
interventions sont toujours remarquées, 
il a déjà animé plusieurs de nos soirées, 
dont un Café-philo sur l’énergétique en 
décembre 2005. 
 

 

Les classiques, dans une autre approche, donnèrent par la « poésie à jouer », devenue 
théâtre, « spectacle vivant et matière à penser ». 
 

Les grands drames de l’humanité, pour l’Europe (guerre de 14-18, années 40) 
engagèrent la poésie. Nombreux furent les Poètes de la Paix. La « poésie héroïque » se 
renforça, et le message y tint sa place. « Sans cesse rappeler à l’homme qu’il est un 
Humain », comme l’écrit Saint John Perse, donne au poète et à la poésie une mission.  
 
Ce soir, ce ne seront ni un « cours » sur la poésie, ni un travail exclusif sur la « poésie 
philosophique », mais un essai, à partir de textes et de votre questionnement, pour 
tenter de répondre d’abord à l’une des problématiques que pose la poésie : « De l’utilité 
de la poésie et du poète ». 
 
A la demande de Philippe Granarolo, mes textes, qui constitueront la troisième partie de 
l’exposé, serviront, essentiellement, de support à l’échange critique. 
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Le mois dernier... 
 

Devant une assistance 
réduite à une cinquantaine de 
personnes, Henri Milian, 
fidèle de notre association, 
était accompagné de son 
épouse pour sa troisième 
intervention en trois ans au 
Café Philo de La Garde, sur 
la poésie cette fois-ci... 
 

Celle-ci a lu, avec beaucoup 
d’émotion, quelques-uns des 
plus beaux poèmes de la 
langue française (Hugo, 
Baudelaire, Verlaine, 
Rimbaud), afin de nous 
permettre de vérifier la thèse 
du conférencier. 
 

Une opposition fondamentale fracture le féminisme : l’un considère les 
deux sexes comme différents et complémentaires, l’autre veut combattre 
les différences de nature. La féministe, Michèle Vianès, nous présentera 
lors du Café Philo de ce soir ces deux féminismes et défendra avec clarté 
et conviction la première position... 
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« Féminismes : les nouveaux défis » 
 
La vie du futur être humain se développe dans le corps des 
femmes qui rend visible dans sa chair le mystère de la vie : 
tout être humain est venu au monde en passant par le sexe 
d’une femme (L’origine du monde de Courbet). 
 

 
Pour s’opposer au « pouvoir exorbitant » 
des femmes (Françoise Héritier) de 
donner naissance aussi bien aux filles 
qu’aux garçons, les hommes et les Etats 
ont mis en place tout un système social 
de possession et de surveillance des 
femmes : la fonction maternelle, pilier de 
la société et force des Etats. 
 
Mais avoir ou non des enfants est devenu 
un choix, le choix des femmes. C’est une 
véritable révolution qui a donné aux 
femmes un nouveau « pouvoir exorbitant 
». Par la maitrise de leur désir d’enfants, 
elles peuvent décider individuellement de 
ne pas avoir d’enfants. 
 
Construction de la hiérarchie entre les 
hommes et les femmes 
 
Les hommes ont cherché à expliquer la 
création du monde, à proposer des 
réponses à la question fondamentale : 

 

Présentation de l’intervenante... 
 

Née en Tunisie en 1946, Michèle Vianès 
est bien connue du public varois, 
puisqu’elle a été invitée à deux reprises 
à participer au grand colloque annuel 
organisé par Philippe Granarolo à La 
Garde (« Tous les murs ne sont pas 
tombés »). 
 
Conseillère municipale de Caluire 
(Grand Lyon), Michèle Vianès, après 
avoir été enseignante, s’est consacrée 
entièrement à la défense des femmes. 
Elle a été membre fondateur du collectif 
« Ni putes, ni soumises », et elle préside 
aujourd’hui la très dynamique 
association « Regards de Femmes ». 
 
Deux ouvrages ont présenté ces 
combats : Un voile sur la République 
(Editions Stock, 2004) et Les Islamistes 
en manœuvre (Editions Hors 
Commerce, 2004). 
 

 

Pourquoi les hommes doivent nécessairement passer par une femme pour se 
reproduire à l’identique ? Toutes les explications avancées montrent la nécessité de 
s’approprier des femmes et de pouvoir les maintenir à disposition dans leur fonction de 
reproduction. 
 
Maîtrise par les femmes de leur désir d'enfant 
 
Le droit à la contraception « le grand levier historique de changement dans la vie et le 
statut des femmes et dans les représentations qui les concernent » (Françoise Héritier), 
ne plus avoir à se cantonner à la gestion du biologique permet aux femmes d’accéder 
aux droits de personne autonome. 
 
N’est-il pas indispensable de s’interroger ensemble, hommes et femmes, sur ce 
nouveau défi afin que la conscience précède la science ? 
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Le mois dernier... 
 

C’est devant un auditoire 
fourni que Michèle Vianès a 
captivé les participants de 
notre avant-dernier Café 
Philo de 2006/2007.  
 

Elle a pris la précaution 
d’annoncer qu’elle ne 
tiendrait pas les propos 
qu’elle a l’habitude de 
prononcer lorsqu’il s’agit de 
militer pour la défense de 
l’égalité entre les sexes, mais 
qu’elle se « ferait plaisir » en 
explorant des territoires plus 
inhabituels sur lesquels elle 
avoue avec honnêteté ne pas 
avoir de certitude définitive. 
 

Traditionnellement, c’est le Président de notre association, Philippe 
Granarolo, qui anime la dernière séance de nos saisons philosophiques. 
En interrogeant le proverbe « après moi le déluge », il nous entraînera 
vendredi soir sur le chemin d’une interrogation sur l’individualisme lourde 
de conséquences pour notre avenir, mettant ainsi en débat une thématique 
à laquelle il a consacré une grande part de ses écrits.... 
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« Après moi le déluge » : quelle autre formule proverbiale que 
celle-ci pourrait mieux exprimer l’attitude de l’immense 
majorité de nos contemporains ? Repli sur soi, égocentrisme, 
ignorance du passé et indifférence à l’avenir (« no future », 
s’exclamaient les punks des années 1980) : tout semble 
indiquer que nous vivons depuis quelques décennies la pire 
forme de l’individualisme qui se puisse imaginer. 

 
 

Quelles sont les origines de cette attitude 
aux conséquences catastrophiques ? Si 
la « société de consommation », dont le 
grand public a pris conscience en France 
au cours des « Trente Glorieuses », a joué 
un rôle déterminant dans cette triste 
évolution des mentalités, on ne saurait se 
limiter à sa dénonciation. 
 

Des analyses sociologiques trop courtes 
ont longtemps contribué, non seulement à 
interdire une interrogation véritable, mais 
à limiter de façon plus étriquée encore 
notre horizon. 

 

Présentation de l’intervenant... 
 

Philippe Granarolo est né en 1947, 
agrégé de l'Université, Docteur d'État en 
Philosophie (thèse consacrée au futur 
dans l'oeuvre de Nietzche), il enseigne la 
Philosophie en classes préparatoires au 
Lycée Dumont d'Urville de Toulon. 
;

Professeur de Chaire Supérieure , 
Maire-Adjoint aux Sports à La Garde,  
Officier des Palmes Académiques et  
Membre actif de l'Académie du Var, il est 
également président de l’association. 
 

 

C’est donc à une analyse critique de l’idéologie des années soixante que nous 
commencerons à nous livrer, idéologie dont les « altermondialismes » d’aujourd’hui sont 
la variante. Nous prendrons appui pour cela sur l’ouvrage décisif de Christopher Lasch, 
The Culture of Narcissim (traduit en français chez Robert Laffont sous le titre Le 
complexe de Narcisse), qui apporte à cette réflexion des éléments majeurs. 
 
Pour avoir quelque chance de comprendre les fondements sur lesquels est ancrée la 
morale que résume le proverbe « après moi le déluge », il faut remonter bien en deçà du 
XXème  siècle. La formule nietzschéenne de la « mort de Dieu », devenue si triviale que 
la signification profonde échappe à la plupart de ceux qui la prononcent, pointe la 
nature des évolutions qui se sont étalées sur des siècles et qui conduisent au « 
nihilisme » superbement diagnostiqué par le philosophe allemand. Nietzsche sera donc, 
cela ne surprendra guère ceux qui ont l’habitude de m’entendre, la référence majeure 
de la partie de notre propos qui s’efforcera de mettre en perspective l’attitude nihiliste 
de nos contemporains. 
 
Mais aussi conscient que l’on soit de l’absolue nécessité où nous allons bientôt nous 
trouver de rompre avec ce nihilisme, on ne change pas de vision du monde comme on 
change d’opinion. Aucun retour en arrière en direction d’anciennes attitudes plus 
respectueuses du line de l’homme avec la nature et avec ses congénères ne saurait 
être décrétée ni avoir la moindre chance de succès. Nous terminerons donc notre 
propos en distinguant l’individualisme égocentrique qui nous détruit, et ce que pourrait 
être demain un « individualisme du lien » poursuivant nos évolutions millénaires en 
corrigeant la face sombre et suicidaire des idéologies modernes. 
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